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Les  notices  des  peintres  italiens  sont  données  à leur  nom 
vulgaire  et  français.  Ex.  : Corrège  pour  Alli-gri,  Tintoret  pour 
Robusti,  Bassan  (Jacques)  pour  Ponte  (Jacopo),  etc.;  à moins 
toutefois  qu’ils  ne  soient  peu  usités. 

Dans  les  notices,  le  lieu  de  naissance  est  placé  avant  la  date, 
le  lieu  de  la  mort  après  la  date;  ex.  : Urbin,  1483-1520,  Rome. 

On  y trouve  les  abréviations  suivantes  : 


hist.  pour 

histoire. 

flam. 

pour 

flamande. 

portr.  — 

portrait. 

dorent. 

— 

florentine. 

pays.  — 

paysage. 

holl. 

— 

hollandaise. 

anim.  — 

animaux. 

ital. 

_ 

italienne. 

Ec.  — 

Ecole. 

lomb. 

— 

lombarde. 

ail.  — 

allemande. 

nap. 

— 

napolitaine. 

bol.  — 

bolonaise. 

rom. 

— 

romaine. 

esp.  — 

espagnole. 

vénit. 

— 

vénitienne. 

Dans  les  descriptions,  on  trouve,  après  la  désignation  du  sujet* 
les  abréviations  : 

T.  pour  Toile.  Fig.  ent.  pour  Figure  entière. 

B.  — Bois.  Gr.  nat.  — Grandeur  naturelle. 

C.  — Cuivre.  Pend,  du  préc.  — Pendant  du  précédent. 

De  profil  à droite  ou  à gauche , de  trois-quarts  à droite  ou 
à gauche , signifient  vers  la  droite  ou  vers  la  gauche  du  spec- 
tateur. 

Les  expressions  : en  avant , en  arrière  signifient  vers  la  partie 
antérieure  du  tableau  ou  vers  le  fond , les  mots  devant  ou  der- 
rière se  rapportant  aux  personnages  ou  aux  objets  représentés- 

Dans  la  note  finale,  on  rencontre  les  abréviations  : 

C.  d.  M.  pour  Commission  du  Musée.  éd.  pour  édition. 

Cat.  — Catalogue.  coll.  — collection. 
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NOTICE  HISTORIQUE 


e Musée  de  Nancy,  comme  presque  tous 
les  musées  et  les  bibliothèques  de  pro- 
vince, doit  son  origine  à des  mesures 
de  conservation  prises  par  la  Convention  Nationale. 
Au  moment  delà  Révolution,  les  églises,  couvents  et 
maisons  d’émigrés  ayant  été  déclarés  biens  nationaux 
et  mis  en  vente,  un  grand  nombre  delivres  et  d’objets 
se  rapportant  aux  arts  et  aux  sciences  se  trouvèrent 
menacés  d’être  abandonnés  à vil  prix  ou  même 
détruits;  la  Convention  décréta  que  ceux  d’entre  eux 
qui  paraîtraient  utiles  à l’instruction  publique  seraient 
distraits  des  biens  à vendre,  les  plus  précieux  envoyés 
à Paris,  les  autres  rassemblés  en  des  collections 
locales. 

En  conséquence,  le  16  mai  1793,  un  arrêté  du 
Directoire  du  département  de  la  Meurt.be  donna 
commission  aux  « citoyens  Joseph  Laurent,  peintre, 
« demeurant  à Nancy,  et  .1 .15.  Chargoil,  notaire  à 


Il 


NOTICE  HISTORIQUE 
((  Senones  et  amateur  »,  de  procéder  à l’estimation 
des  tableaux  et  autres  œuvres  d’art  qui  se  trouvaient 
dans  les  districls.  Les  deux  délégués  remplirent  leur 
mandat,  les  œuvres  d’art  lurent  rassemblées  et,  peu 
après,  un  local  fut  assigné  à ce  rassemblement  qui 
prit  le  nom  de  Muséum. 

Ce  local  n’était  autre  que  la  chapelle,  en  forme  de 
rotonde,  du  vaste  établissement  des  Visitandines 
occupé  aujourd’hui  par  le  Lycée,  avec  ses  dépen- 
dances immédiates.  Un  cours  de  dessin,  dirigé  par 
J.  Laurent,  fut  annexé  à ce  Musée. 

On  trouve,  aux  dates  de  1793  et  1794,  trois  inven- 
taires relatifs  à la  fondation  qui  nous  occupe  et  grâce 
auxquels  presque  tous  les  objets  qui  nous  sont  restés 
de  cette  époque  ont  pu  être  identifiés.  On  y relève 
plus  de  cent  trente  peintures,  autant  de  gravures, 
dix-sept  morceaux  de  sculpture  (1)  et  des  dessins.  De 
ces  peintures,  nous  ne  possédons  plus  guère  que 
celles  provenant  des  émigrés,  et  dont  quarante-cinq 
sont  exposées.  On  y remarque  : la  Mélancolie , de 
Feti  ; les  Têtes  de  Vieillis,  de  Jordaens  ; le  Christ 
expirant,  de  Lievens  ; Y Intérieur  de  Terme,  de  V.  Bre- 
dael  (ancien  Téniers)  ; la  Cléopâtre,  du  Guide  ; Y An- 
dromède, de  Véouler  s -,  la  Fête  d'un  village  Flamand, 
de  P.  Breuhgel;  Crabes  et  Crevettes,  de  Van  Es;  la 
Vierge  et  V Enfant,  par  P.  Mignard  ; le  Portrait  de  la 
mère  de  la  Belle  de  Ludres,  par  le  même;  celui  de 
Charlotte  de  Bavière,  par  La rgi Bière  ; les  deux  Octa- 

(1)  Au  nombre  de  ces  sculptures,  figuraient  les  mausolées  de 
Stanislas  et  de  la  reine  de  Pologne,  qui  sont  à Bonsccours. 


NOTICE  HISTORIQUE  II! 

vien;  les  cinq  grands  Paysages,  de  Claudot.  Quant 
aux  tableaux  d’église,  six  seulement,  dont  le  Paye 
Alexandre  VII , d’André  Sacchi,  et  le  Christ  après  la 
Flagellation , de  Van  Thulden,  figurent  encore  dans 
les  galeries  ; les  autres  furent  rendus  à leur  desti- 
nation première,  partie  en  même  temps  que  les 
sculptures,  au  moment  du  Concordat,  parlie  à des 
époques  postérieures,  par  des  prêts  consentis  à divers 
établissements.  Les  gravures  furent  vendues  aux 
enchères. 

Après  ces  inventaires  originaires,  on  rencontre  le 
catalogue  de  la  statistique  de  l’an  XIII  et  deux  états 
relatifs  aux  envois  faits  en  1803  par  le  Gouvernement 
consulaire. 

Malgré  la  date,  le  catalogue  est  antérieur  aux  notes 
d’envoi,  puisqu’il  ne  comprend  aucune  des  œuvres 
d’art  portées  sur  ces  documents.  On  y trouve  vingt 
peintures  nouvelles,  dont  treize  : le  Boucher,  le  Van 
Loo,  le  Lemoyne,  le  De  Troy,  les  deux  Vouet,  les  deux 
Meusnier,  les  quatre  Casanova,  le  Loir,  doivent  être 
considérées,  à cause  de  leur  caractère  décoratif, 
comme  étant  celles  qui,  après  avoir  servi  à l’orne- 
ment des  salles  du  Congrès,  au  château  de  Lunéville, 
nous  auraient  été  concédées  sur  la  recommandation 
de  Joséphine,  femme  du  premier  Consul.  Le  Congrès 
ayant  pris  fin  le  9 février  1801,  il  est  vraisemblable 
que  ces  peintures  nous  furent  remises  peu  de  temps 
après,  et  nous  les  considérons  comme  entrées  celte 
année-là. 

Quant  aux  listes  d’envoi,  elles  comprennent  qua- 
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rante  deux  tableaux  provenant  des  dépôts  du  Musée 
central  qui  regorgeaient  alors  d’œuvres  précieuses, 
accumulées  soit  en  vertu  des  décrets  visant  les  biens 
des  émigrés  et  des  établissements  religieux,  soit  par 
la  réunion  des  collections  royales  disséminées  aupa 
ravant  dans  les  domaines  de  la  Couronne,  soit  enfin 
par  les  contributions  de  guerre  imposées  à l’Étranger. 
On  y voit  figurer  les  trois  Rubens:  Transfiguration, 
Jonas  et  Saint-Pierre  ; le  Pérugin,  l’André  del  Sa  rte, 
le  Crayer,  les  deux  Philippe  de  Champagne,  le  Pierre 
de  Cortone,  le  Baroche,  le  Hemessen.  Le  Musée  peut 
dès  lors  montrer  les  peintures  anciennes  des  Écoles 
française  et  étrangères  qui  font  encore  aujourd’hui 
sa  principale  richesse. 

Vers  cette  époque,  Joseph  Laurent  est  nommé  pro- 
visoirement conservateur  du  dépôt  qu’il  administrait, 
en  fait,  depuis  son  origine.  Cependant  le  Lycée, 
récemment  créé,  ayant  été  installé  dans  les  bâtiments 
de  la  Visitation,  nos  collections  doivent  céder  la 
place;  elles  viennent  occuper  une  partie  de  l’ancienne 
Université.  Cette  installation  dure  peu,  et,  en  1814, 
le  Musée  est  transféré  à la  « ci  devant  École  de 
Médecine  » (pavillon  de  la  Comédie). 

Douze  ans  plus  tard,  M.  Laurent  meurt  après  avoir 
rempli  avec  dévouement  pendant  trente -trois  ans 
les  fonctions  de  conservateur.  Dominique-Charles 
Claudot,  fils  du  réputé  paysagiste,  peintre  lui-même, 
lui  succède. 

Dans  l’inventaire  dressé  à la  suite  de  cet  événe- 
ment, en  1827,  on  ne  trouve  comme  œuvres  nouvelles 
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que  quatre  sculptures  de  G.  Jacquot  ; il  faut  attendre 
jusqu’en  1833  pour  constater  l’entrée  d’une  peinture 
de  quelque  importance  ; il  s’agit,  il  est  vrai,  d’un 
morceau  capital  : la  Bataille  de  Nancy , d’Eugène 
Delacroix,  commandée  à l’artiste  par  Charles  X,  dès 
1828.  C’est  la  fin  d’une  longue  période  d’indifférence 
de  la  part  des  pouvoirs  publics  et  des  particuliers. 
A partir  de  ce  moment  les  acquisitions  se  succèdent 
et,  si  l’on  y trouve  parfois  des  non-valeurs,  nous 
avons  cependant  à enregistrer,  avant  1840,  le  don 
par  I’État,  du  Saint-Georges , de  Ziégler  ; par  M.  Ch.  de 
Raulecour,  de  la  Madone  de  Taddeo  Bartoli,  autrefois 
attribuée  à Duccio  ; par  David  d’Angers,  de  son  beau 
buste  de  l’abbé  Grégoire.  La  Municipalité,  de  son 
côté,  achète  pour  la  placer  au  Musée,  la  Statue 
équestre  de  Charles  III , par  Chaligny. 

Bientôt  des  catalogues  imprimés  vont  renseigner 
le  public  sur  notre  collection  qui  s’augmente  assez 
rapidement,  comme  permet  d’en  juger  le  tableau 
ci-dessous  : 

En  1845...  194  peintures,  sur  un  total  de...  221  numéros. 


En  1909...  N. 

On  pourrait  sans  doute  se  borner  à cette  indica- 
tion ; il  semble  cependant  que  l’historique  du  Musée 


En  1854...  216 
En  1863...  266 
En  1866...  299 
En  1875...  302 
En  1883...  442 
En  1897...  567 


..  243  — 
..  300 
...  340  — i 
...361  — 

..478  — 
..  677  — 
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serait  incomplet,  si  Ton  ne  donnait  quelques  détails 
sur  les  phases  principales  de  son  accroissement  ; ce 
sera  l’occasion  de  rendre  un  faible  hommage  aux 
principaux  donateurs. 

En  1845,  M.  de  Saint-Beaussant  donne  quatre  pré- 
cieux Paysages  ; les  deux  Ruisdaël,  l’Everdingen,  le 
Claude  Geîlée. 

L’État  donne  le  Port  de  Dieppe , d’Isabey  fils. 

En  1851,  les  Héritiers  de  M.  Butte  donnent  le 
Portrait  présumé  de  BofJ'rand,  par  Restout,  et  un  Por- 
trait de  Femme , par  Mignard. 

En  1852,  la  Commission  du  Musée  achète  le  Portrait 
d'homme  à la  perruque  blonde , de  Largillière. 

En  1858,  le  Paysage , de  der  Hagen. 

En  1860,  M.  Forel,  donne  le  lieligieux  en  prière,  de 
Tobar. 

En  1861,  Mme  la  baronne  Fabvier  donne  le  Portrait 
de  Duroc,  par  Gros. 

En  1862,  le  Conseil  municipal  achète,  moyennant 
six  mille  francs,  le  Léandre  mort  et  la  Madeleine  péni- 
tente, de  Sellier;  la  Commission  du  Musée  achète,  de 
son  côté,  Y Archange,  de  Feti. 

En  1863,  le  Conseil  municipal  consacre  encore  deux 
mille  francs  à l’acquisition  de  six  peintures  de  la 
collection  Forel,  savoir  : les  Paysages , de  Goyen,  de 
van  Ascii,  de  Leuven  ; les  Nature- Morte,  deCerquozzi 
et  de  C.  de  Heem  ; enfin,  la  Marchande  de  Crêpes,  de 
Heemskerk  le  jeune. 

La  même  année,  I’État  donne  six  peintures  an- 
ciennes provenant  de  la  collection  Campana,  plus 
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c:nt  objets  d’antiquité  de  même  provenance,  presque 
tous  cédés  au  Musée  Lorrain. 

En  1864,  il  donne  également  le  Lévite  d’Ephraim , de 
Sellier. 

En  1868,  nous  voyons  entrer  un  ensemble  de  qua- 
rante-cinq objets  d’art,  dont  vingt  deux  peintures  et 
quatre  sculptures.  Parmi  ces  peintures  figure  une 
œuvre  de  premier  ordre,  V Entrée  de  Jésus  à Jérusalem , 
du  Poussin,  et  des  morceaux  très  estimables  : de 
Mola,  la  Fuite  en  Egypte  ; de  Jouvenet,  son  Portrait 
et  le  Portrait  de  sa  Femme  ; de  Van  der  Meulen,  l 'Ar- 
mée de  Louis  XJ  V devant  Tournai.  Les  quatre  sculp- 
tures sont  des  liusles  remarquables  exécutés  par 
Marie-Anne  Col  lot , belle-fille  de  Falconet  le  célèbre 
auteur  de  la  statue  de  Pierre  le  Grand  érigée  à Saint- 
Pétersbourg.  Cette  intéressante  collection,  formée 
principalement  en  Bussie  par  Falconet  lui-même,  a 
été  léguée  par  Mme  la  baronne  de  Jankowitz  de 
Jeszenice,  fille  de  Marie-Anne  Collot,  petite-fille,  par 
conséquent,  du  célèbre  sculpteur. 

Le  Conseil  municipal  fait,  en  outre,  entrer  au  Mu- 
sée par  le  vote  d’une  rente  viagère  à Mllc  Elisabeth 
Voïart,  six  peintures,  dont  la  belle  Tète  de  Christ , de 
Prud’hon,  le  Portrait  de  M.  Vdiart , par  Van  Os,  le 
Portrait  d' Homme,  de  N.  Maas,  et  l’important  dessin 
d’Horace  Vernet,  Combat  de  Sommo-Sierra. 

En  1868,  Eeyen  Perrin  donne  son  grand  tableau, 
la  fiarque  de  Caron  ; I’Etat  envoie  le  paysage  de  Be- 
nouville,  Vue  de  Tiooli. 

En  1869,  il  donne  la  Tricheuse , de  Sel  lier,  et  les 
Hébreux  Captifs , de  Henry  Lévy. 
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En  1871,  M.  André,  de  Pont  à-Mousson,  olïre  le 
grand  Paysage  de  Looten. 

En  1872,  la  Commission  du  Musée  achète  la  Madone , 
de  Yan  Dyck  ; PÉtat  nous  envoie  un  lot  de  vingt- 
deux  tableaux  provenant  des  réserves  du  Louvre  ; à 
citer  : le  Christ  au  Tombeau , du  Tintoret  ; la  Sainte 
Famille,  du  Pésarèse  ; V Apothéose  de  saint  Louis, 
esquisse  de  Lemoyne,  et  le  grand  tableau  de  Le 
Barbier  l’aîné,  la  Mort  de  Résilles. 

En  1875,  il  nous  donne  encore  deux  peintures  an- 
ciennes ; P Enlèvement  d’Hélène,  œuvre  précieuse  de 
l’Ecole  allemande  du  xvie  siècle,  et  la  Caravane,  de 
Josse  de  Momper,  ainsi  que  le  tableau  de  Français, 
le  Ravin  du  Puits  noir. 

M Emile  Michel  donne  sa  Nuit  d’Eté. 

En  1878,  PÉtat  nous  envoie  le  tableau  de  Zuber, 
Soir  d’ Automne,  et  le  groupe  en  marbre  de  Chatrousse, 
les  Malheurs  de  la  Guerre. 

En  1880,  il  donne  encore  les  Ambronnes,  de  Morot. 

En  1881,  M.  Roxard  de  la  Salle  donne  le  Baptême 
du  Christ,  de  Ribera. 

En  1882,  Mme  Poirel,  de  Rosières-aux-Salines, 
veuve  de  M.  Victor  Poirel,  inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées,  prélude  aux  libéralités  testamen- 
taires grâce  auxquelles  la  Ville  a fait  construire  la 
salle  qui  porte  son  nom,  en  donnant  une  collection 
comprenant  cent  tableaux,  presque  tous  de  l’école 
italienne,  actuellement  réunis  sous  la  dénomination 
de  Collection  Poirel,  dans  la  salle  italienne  du  Musée. 
On  remarque  dans  cet  ensemble,  malheureusement 
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un  peu  noir,  une  Madone  attribuée  à Verrochio,  une 
Trinité  d'André  Sacchi,  un  Portrait  d’ Homme  de  Lo- 
renzo  Lotto,  Lotli  et  ses  Filles , de  Luc  Giordano,  Jésus 
chez  Marthe  et  Marie , de  J.  Bassan.  et  nombre  de 
peintures  estimables.  L’État  donne  le  tableau  de  Th. 
Devilly,  Mort  du  sergent  Blandan. 

En  1883,  il  nous  envoie  le  Christ , de  Morot. 

M.  Pierre  Jacques  nous  offre  les  paysages  de  G. 
Dekker,  le  Pont  de  pierre,  et  de  J.  Muller,  la  Ruine. 

En  1884,  don  par  M.  Jules  Renauld  de  la  réduction 
du  Portrait  du  comte  de  ftassau  et  de  sa  famille , par 
Van  Dyck. 

Achat  de  la  Bacchanale  de  Blanchard,  et  du  Portrait 
de  Philippe  IV , par  Vélasquez. 

En  1886,  achat  de  la  Religieuse , de  Henner. 

Legs  par  M.  Brévilliers  de  la  belle  nature  morte 
Y Automne,  de  Desportes. 

Don  par  M.  Hugues  Kraft  du  Paysage  de  Bras- 
cassat. 

En  1887,  M.  et  Mme  Farricius  donnent  les  quatre 
précieux  Portraits  de  Clouet. 

En  1888,  achat  du  Portrait  du  curé  Esnault , de  Lar- 
gillière,  et  de  Y Idylle  sur  la  Passerelle,  de  Friant. 

Don  par  Ed.  Petitjean  de  son  tableau,  Rue  du  Vil- 
lage lorrain,  et  par  le  baron  Alphonse  de  Rothschild 
du  tableau  de  Saunier,  le  Marché  a,ux  Porcs  à Aigue- 
perse. 

En  1889,  M.  de  Meixmoron  de  Domrasle  donne  son 
Coin  de  Parc,  et  I’État,  Vitellius  visitant  le  champ  de 
bataille  de  Rédriac,  œuvre  capitale  de  Sellier. 
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Eü  1890,  il  envoie  les  marbres  de  Desca,  On  veille , 
et  de  G.  Pecb,  Gui  d’Arezzo. 

Le  peintre  Moyse  offre  son  tableau,  la  Leçon  de 
Talmud . 

En  1891,  achat  du  paysage  de  Rigolot,  Après  la 
Moisson. 

L’Etat  donné  les  statues  en  plâtre  : la  Liberté , par 
Aubé  ; la  Fortune  enlevant  son  bandeau , par  Michel. 

Eugène  Feyen  donne  son  tableau  : Départ  pour  la 
Pèche. 

En  1892,  M.  Munier  Jolain  offre  la  Piela , d’Annibal 
Carra  che. 

En  1893,  Mme  Déodor,  née  Balbâtre,  lègue  quatorze 
peintures  anciennes,  parmi  lesquelles  on  trouve  des 
morceaux  intéressants. 

La  Famille  de  M.  Th.  Devilly  offre  trois  peintures, 
dont  Persée  délivrant  Andromède , de  Van  Thulden. 

En  1894,  M.  A.  Boidïn  donne  un  lot  de  Dessins , 
Croquis  et  Griffonnements , de  J.  J.  Grandville,  com- 
prenant treize  cent  cinquante  pièces,  dont  huit  cents 
sont  exposées.  Cet  ensembie  provient  de  la  succession 
d’Armand  Grandville,  fils  du  célèbre  caricaturiste, 
mort  en  1890,  et  dont  M.  Boidin  était  légataire  uni- 
versel. 

M.  Alphonse  de  Rothschild  offre  le  Paysage  de 
Prévot-Valéri. 

Mme  veuve  Auguste  Flameng,  une  Marine  de  son 
mari. 

En  1895,  don  par  PÉtat  de  la  Nymphe  de  Royer. 

Don  par  E.  Friant  de  son  Portrait. 
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En  1896,  les  Héritiers  de  BAiLLYoffrent  deux  figures 
en  plâtre  du  regretté  sculpteur,  le  Fou  de  Rabelais  et 
l’ Homme  primitif. 

L’Etat  nous  accorde  la  Vue  de  Verdun,  de  Petitjean  ; 
Y Embarquement  de  bestiaux , de  Barillot,  et  nous  aide 
à faire  l’acquisition  du  tableau  de  Prouvé,  les  Ames 
errantes  dans  l’Enfer  du  Dante. 

Depuis  lors,  c’est-à-dire  dans  l’espace  de  douze 
années,  il  est  entré  : 

Donné  par  I’Etat  : Les  tableaux  de  Duvent,  J.  Bail, 
Quost,  Prinet.  Laurent,  Luigi  Loir,  Umbricht,  H. 
Royer  (Les  Communiantes ),  H.  Lévy  (La  jeune  Fille  et 
la  Mort),  Jacquot-Defrance  (Les  Bœufs). 

Les  sculptures  de  Aubé  (Bailly  maire  de  Caris), 
llannaux  (Orphée  mourant).  Cari  (Liqier-Richier), 
Pètre  (La  Source). 

Donné  par  : 

MM.  Pierre  Jacques.  — U, ne  miniature  de  Clouet. 
Alpli.  de  Rotschild,  Y Automne,  par  Mlle  Maré- 
chal, Pierre  de  Blarru  et  un  médaillon  par 
Cari 

G.  Paul.  — Le  portrait  de  Mathias  Schiff  par 
lui-même. 

Philippe  Gille,  le  portrait  de  Mme  Victor  Massé, 
par  Sellier. 

Aimé  Girardin.  — Vingt-cinq  dessins  de  L. 
Français. 

Jules  Henner.  — Mélancolie,  par  J. -J.  Renner. 
Em.  Friant.  — Tête  d’étude  (dessin)  et  La  Foi 
(modèle  en  plâtre)  par  lui-même. 
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Moreau-Néret.  — Un  tableau,  Goûter  d* Enfants. 
I’Abbé  Barbier.  — Episode  du  siège  de  Metz , par 
Maréchal. 

Mme  E.  Legrand.  — Sept  pastels,  par  Rolland,  de 
Metz. 

l’Association  des  Artistes  lorrains,  douze  dessins 
de  Français. 

la  Famille  Voirin,  deux  peintures  des  deux 
frères  et  cinquante  albums  de  croquis, 
la  Famille  de  Carcy,  plusieurs  peintures  dont 
un  portrait  par  Wert  millier;  une  famille  de 
l’école  hollandaise  ; un  port  par  Schotel. 

Légué  par  : 

Mrne  Marie  Laurent,  née  Louviot,  V Automne,  par 
Manet. 

MM.  Edouard  Bour.  — L’Amour  blessé,  par  Carpeaux. 
Emile  Gebhart.  — Le  mariage  mystique  de  Sic 
Catherine  (école  allemande,  xvie  s.)  et  des 
peintures  anciennes  de  l’école  hollandaise. 

Acquis  par  la  Commission  du  Musée  plus  largement 
doté  qu’autrefois  : 

Avec  la  contribution  de  l’Etat  : la  Campagne  lorraine 
de  Jan  Monchablon,  la  Douleur  de  Friant. 

Avec  ses  ressources  seules:  Le  portrait  de  femme, 
pastel,  par  Gratia  ; Hercule  délivrant  Hésione,  par 
Lemoyne  ; la  Source,  par  Français  ; Y Automne,  par 
Bourgogne  ; cinq  peintures  de  Sellier  : Le  salon  de  la 
villa  Médicis,  Y Italienne  au  coquillage,  la  Euite  en 
Egypte , Esmeralda,  le  Moine  quêteur  et  douze  dessins 
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du  même  ; le  Bain  des  Femmes , par  Friant  ; le  Retour 
de  chasse , par  Mo  rot  ; les  Bretonnes , par  Royer  ; les 
Delphiniums,  par  lvind  ; trois  peintures,  par  Eugène 
Feyen  ; plusieurs  morceaux' anciens  : un  triptyque  de 
l’école  de  Giotto,  une  Madone  italienne  du  xve  s.  et 
cinq  pièces  du  xvi0  s. , dont  la  Passion , par  Lucas  de 
Leyde  ; puis  trois  aquarelles,  par  Worms,  Voirin, 
Guérard  ; des  dessins,  par  Morot,  Friant,  Larteau  ; 
deux  sculptures  : Sommeil , marbre,  par  Bussière  ; 
Volonté , bronze,  par  Cari. 

Mais  nous  avons  laissé  le  Musée  installé  dans  le 
batiment  de  l’ancienne  Ecole  de  médecine  (pavillon 
de  la  Comédie).  En  1829,  un  nouveau  déménagement 
lui  fait  occuper  à l’Hôtel  de-Ville,  sur  la  rue  des 
Dominicains,  trois  salles  spacieuses.  Ces  salles  étant 
devenues  insuffisantes,  en  1862,  sous  l’administration 
de  M.  le  baron  Buquet,  maire,  un  local  spécial  atte- 
nant au  même  édifice  fut  construit  sur  la  rue  Pierre 
Fourier.  Ce  local,  composé  de  trois  grandes  et  belles 
salles  éclairées  du  haut  et  d’une  salle  plus  petite,  offrait 
enfin  un  asile  convenable#  la  collection.  Cependant 
il  devint  lui-même  bientôt  trop  exigu.  En  1889,  une 
exposition  des  tableaux  que  l’on  avait  dû  reléguer  en 
magasin,  faute  de  place,  permit  de  montrer  dans  les 
galeries  de  la  salle  Poire!  près  de  trois  cents  peintu- 
res ! Ou  décida  le  prolongement  du  bâtiment  de  1862 
jusqu’à  la  rue  de  la  Constitution,  et  eu  1891,  sous 
l’administration  de  M.  Adam,  maire,  ce  projet  fut 
réalisé.  Grâce  à cette  mesure,  le  Musée  comprend 
aujourd’hui  dix  salles  : trois  au  rez-de-chaussée  pour 
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la  sculpture  un  peu  négligée  jusqu’alors,  six  pour  la 
peinture  ; la  petite  salle  de  droite  a été  alïectée  à une 
exposition  de  dessins,  devenue  nécessaire  et  intéres- 
sante par  suite  du  don  de  la  collection  Grandville. 

Aujourd’hui  cependant,  ces  agrandissements  sont 
devenus,  à leur  tour,  insuffisants  ; les  acquisitions 
nouvelles  ne  trouvent  de  place  qu’en  réléguant  par- 
fois des  œuvres  intéressantes  ; le  prolongement  du 
corps  arrière  de  l’Hôtel-de-Ville  vers  la  rue  des 
Dominicains  est  prévu  depuis  longtemps  : il  est  à 
l’ordre  du  jour  pour  l’époque  où  les  grands  travaux 
actuellement  en  cours  seront  terminés  et  liquidés.  Ce 
prolongement  doublera  presque  les  galeries  actuelles 
et  permettra  de  placer  les  œuvres  en  un  classement 
plus  rigoureux  ; il  permettrait  aussi  de  développer 
une  collection  d’art  décoratif,  qui,  fondée  depuis  peu 
d’années,  n’est  encore  qu’à  l’état  embryonnaire,  mais 
prendrait  rapidement  de  l'importance  si  elle  dispo- 
sait d’une  place  convenable  et  suffisante. 

J.  L. 


Avril  1909. 
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ÂLBERTI  (Cherubino),  nommé  quelquefois  Borghe- 
giano.  Borgho-san-Sepolcro , 1552-1645.  — Hist.  et 
portr.  — Belles  fresques  à Home.  — Célèbre  comme 
graveur.  — (Ec.  ital.). 

1.  Portrait  d'homme . tenant  une  flèche. 

B.  — IL  O.08.  — L.  0,44.  — Buste,  gr.  nat. 

Visage  de  trois  quarts  à droite,  regard  de  face  ; teint  coloré, 
front  dénudé,  large  barbe  et  cheveux  blancs  ; sa  main  droite, 
aux  doigts  noueux,  tient  sur  l’épaule  une  flèche  où  se  lit 
l’inscription  : Buoii  sagittarlo  dt  lonlan  discerne.  — Vête- 
ment noir,  col  blanc.  — En  haut,  à gauche  : A Y L X V. 

Achat  de  la  C.  du  il/.,  1872. 

ALLEGRI.  — Voir  Corrège.' 

ALLORI.  — Voir  Bronzino. 

AMERIGHE  — Voir  Caravage. 

ANDRÉ  DEL  SARTE  (And  ré  d’AGNOLo,  dit).  Florence , 
1488-1530.  — Hist.  et  portr.  — Elève  de  Piero  di 
Cosimo.  (Ec.  florent.). 

2.  Tobie  guidé  par  l'Ange. 

B.  — H.  1,16.  — L.  0.77.  — Cintré.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

Ils  se  dirigent  vers  la  gauche  ; en  avant,  l’ange,  de  trois 
quarts,  visage  penché  et  tourné  à droite  ; cheveux  blonds  à 
menues  boucles,  ailes  multicolores,  tunique  gris  violacé 
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relevée  à la  ceinture,  ouverte  de  côté  sur  une  robe  jaune 
ombrée  de  rose  à manches  étroites  ; manteau  vieux  rose  pas- 
sant sur  l’épaule,  noué  sous  le  bras  gauche.  Il  porte,  de  la 
main  droite  relevée,  une  petite  boîte  d’or  et  regarde  Tobie, 
qu’il  tient  par  la  main.  Celui-ci,  en  courte  tunique  bleue  ceinte 
d’un  ruban  jaune,  manteau  vermillonné  noué  sur  l’épaule 
droite,  chausses  vert  foncé  et  bottines  jaunes  ù crevés,  de  la 
gauche  porte  le  poisson  et  lève  sa  tête  à chevelure  bouclée, 
de  profil  vers  l’ange  qu’il  regarde.  A gauche,  un  petit  chien 
blanc  et  feu.  Au  second  plan  d’un  terrain  accidenté,  un  bois 
se  détachant  sur  des  montagnes  ; à droite,  une  ville  forte 
couronnant  un  monticule. 

Don  de  l'Etat , 1803. 

Provient  du  cabinet  du  Roi  : voir  Catalogue  de  Lépicié,  1751. 

Attribué  à ANDRÉ  DEL  SARTE  : 

3.  Ange  tenant  les  Clous  de  la  Passion. 

B.  — H.  0.94.  — L.  0,59.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Il  se  présente  de  face  sous  la  figure  d’un  enfant  nu,  le  pied 
droit  posé  sur  un  épais  enroulement  de  cartouche  auquel  il 
se  retient  du  bras  gauche  ; de  l’autre  main,  presque  tombante, 
il  tient  les  clous  qu  il  regarde. 

Donation  Poirel , 1882. 

4.  Ange  tenant  l’Eponge  de  la  Passion. 

B.  — H.  0,92.  — L.  0,58.  — A peu  près  exactement  symétrique 
du  précédent. 

Il  tient  l’éponge  de  la  main  gauche. 

Donation  Poirel , 1882. 

Les  deux  panneaux  semblent  avoir  contribué  à l’encadrement  d’une 
Déposition  de  Croix  ou  d’une  Mise  au  Tombeau. 

Ecole  d’ANDRÉ  DEL  SARTE  : 

Ü.  Ensevelissement  du  Christ. 

B.  — 11.  0,87.  — L.  0,68.  — Fig.  à mi-jambes,  1/2  nat. 

Le  corps  est  assis,  de  trois-quarts  à gauche,  sur  le  bord  du 
sépulcre  où  ses  jambes  disparaissent  à demi,  la  tête  tombante, 
de  profil.  En  arrière,  au-dessus  de  son  épaule,  on  voit  le  visage 
de  Joseph  d’Arimathie,  en  turban,  vêtu  de  rouge,  lequel 
maintient  le  corps  ; ù droite,  saint  Jean,  ou  Madeleine  ; de 
l’autre  côté,  Marie,  visage  penché  à gauche,  mains  relevées 
et  enlacées. 


Donation  Poirel , 1882. 
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ANGELI  (Fra  Filippo  d’),  dit  le  Napolitain.  Rome , vers 
1600-1660.  — Pays.,  batailles,  vues, genre. — Peintre 
et  graveur  — Elève  de  son  père.  (Ec.  rom.). 

6.  Saint  Jérôme.  , 

T.  — H.  0,99.  — L.  0,75.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Assis  de  face,  penché  à droite,  visage  levé  presque  de  profil; 
torse  nu,  jambes  drapées  de  rouge,  main  droite  étendue  sur 
la  poitrine,  il  s’accoude  du  bras  gauche,  l’avant-bras  posé  sur 
une  tête  de  mort,  les  doigts  dans  les  feuillets, d’un  livre  ou- 
vert sur  ses  genoux. 

Achat  de  la  C.  d.  31.,  1851.  — Coll.  Butte. 

BARBIERI.  — l Toir  Giierchin. 

BAROGHE  ( Frederico  Fiori,  dit).  Urbin,  1528  1612.  — - 
Hist.  — Elève  de  Baptiste  Franco.  (Ec.  rom.). 

7.  LJ Annonciation. 

T.  — IL  3,00.  — L.  1,76.  — Cintré  du  haut,  ramené  au  carré.  — 
Fig.  ent.,  gr.  nat. 

A gauche,  la  Vierge  agenouillée  de  trois-quarts  A droite 
sur  un  tabouret,  le  corps  et  la  tète  légèrement  rejetés  en 
arrière,  regard  baissé,  main  gauche  écartée  vers  le  fond,  la 
droite  relevée  marquant  l’étonnement.  Tunique  rouge  clair, 
à manches  courtes  laissant  voir  des  manches  jaunes  ; manteau 
bleu,  tombant,  couvrant  le 'côté  droit.  En  face,  l’ange,  en 
génuflexion  de  profil,  la  tête  blonde  rejetée  en  arrière  ; ailes 
multicolores,  vêtement  jaune  et  rose  reflété  de  bleu,  les 
avant-bras  nus  ; la  main  droite  tendue  vers  la  Vierge,  la 
gauche  sur  le  genou,  tenant  la  branche  de  lis.  Au-dessus, 
sortant  d’un  large  nuage,  le  buste  du  Père  Eternel,  dans  une 
ample  draperie  rouge,  se  détache  sur  une  gloire  de  chérubins  ; 
barbe  et  cheveux  gris,  regard  abaissé  vers  la  Vierge  qu’il 
bénit  de  ses  deux  mains  étendues.  A l’avant-plan,  à gauche, 
un  chat  couché  sur  un  coussin.  En  arrière  de  la  Vierge,  une 
large  table  à tapis  vert.  Au  fond,  par  une  fenêtre,  un  coin 
d’escarpement  couronné  d’un  chAteau. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Prov.  de  la  cathédrale  de  Pesaro.  — Une  gravure  de  cette  compo- 
sition a été  publiée  par  Landon  dans  les  Annales  du  Musée  et  de 
l’Ecole  moderne  des  Beaux-Arts,  t.  XII,  an  1806,  p.  115,  où  il  est  dit 
en  note  : « Il  (Baroche)  en  lit  des  copies,  deux,  absolument  semblables 
à la  Madone  des  Anges,  près  d’Assise,  et  dans  un  oratoire,  à Gubbio. 
L’Escurial,  en  Espagne,  en  possède  également  un,  et  il  en  existe  un 
quatrième  dans  la  collection  du  Musée;  ce  dernier,  qui  vient  de  la 
cathédrale  de  Pesaro,  n’est  pas  exposé  parce  qu’on  l’a  jugé  inférieur 
à celui  dont  on  donne  ici  la  gravure.  » Cette  répétition,  qu*e  Landon 
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croyait  encore  en  magasin,  en  1805,  est  vraisemblablement  la  nôtre. 
— Gravé  par  Baroche  même,  sans  la  partie  supérieure,  qui  était,  ici, 
cintrée  à l’origine,  comme  cela  est  visible  sur  la  toile. 

Ecole  de  BAROCHE  : 

8.  Annonciation. 

T.  — H.  0,37.  — L.  0,42.  — Fig.  de  0.25. 

A droite,  la  Vierge,  agenouillée  de  face  sur  un  prie-Dieu 
tourné  vers  la  gauche  ; robe  rouge  vif,  manteau  noir  doublé 
de  jaune,  corps  cambré,  mains  sur  la  poitrine.  A gauche, 
l’ange  agenouillé  de  prolil,  vêtu  de  jaune  et  de  blanc,  la 
droite  levée,  bénissante.  Une  nuée  masque  le  fond  ; au  dessus 
le  buste  du  Père  Eternel  en  robe  rouge,  tourné  vers  la  Vierge  ; 
devant  lui,  la  colombe.  Au  fond,  à droite,  des  personnages. 

Donation  Poirel , 1882. 

BALBOVINETTI  (Alexis).  Florence , 1425-1499.—  Elève 
de  P.  Ucello . (Ec.  ilorent.). 

9.  La  Vierge  et  l’Enfant  (xve  siècle). 

B.  — H.  0,75.  — L.  0,40.  — A mi-corps,  1/2  nat. 

La  Vierge  presque  de  face,  visage  incliné  à droite,  cheveux 
d’un  blond  très  pâle,  les  yeux  noirs,  regarde  de  ce  côté 
l’Enfant  Jésus,  qu’elle  tient  debout,  de  face  et  nu,  sur  une 
table,  et  qui,  les  mains  relevées  à droite  l’une  contre  l’autre, 
regarde  vers  la  gauche  ; l’enfant  a les  cheveux  et  les  yeux  de 
même  teinte  que  ceux  de  sa  mère  ; celle-ci  est  coiffée  d’un 
voile  blanc  qui  s’enroule  en  travers  du  corsage  ; robe  rouge, 
manteau  bleu.  Sa  tête  est  ornée  d’un  nimbe  doré  rayonnant 
sur  tout  le  fond  ; sur  la  tète  de  l’enfant,  un  nimbe  plus  petit, 
posé  horizontalement.  — A l’entour,  sur  la  bordure,  la  légende  : 

G LOK'AINEXCUiSDEOETiÆ 
KBAPAXHO/AiNIBVSBONE 
VOLViTATi  S LA/E>AVT  BE  NE 

Don  de  l’Etat , 1872. 

Ancienne  répétition.  Le  Musée  de  Berlin  en  possède  une  autre (n°  71  A 
du  Cat.  de  1391)  en  très  bon  état  de  conservation  et  beaucoup  plus 
riche  d’ornement,  ayant  pour  tond  un  lacis  de  branches  de  rosiers  à 
Heurs  rouges  et  blanches  se  détachant  sur  un  ciel  bleu.  Nous  avions 
cru  y voir  l’original  de  notre  peinture,  mais  la  revue  Les  Arts  a publié 
dans  son  n°  3 (avril  1902,  p.  34  et  35),  en  regard  de  la  reproduction 
photographique  du  tableau  de  Berlin,  celle  d’une  composition  identique 
lassant  partie  de  la  collection  Widener  de  Philadelphie.  La  comparaison 
de  ces  deux  œuvres  avec  la  nôtre  nous  a conduit  à celte  conviction  que 
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l’original  des  trois  peintures  est  non  pas  celle  de  Berlin,  mais  celle  de 
la  collection  Widenar;  ici,  en  effet,  les  modelés  sont  plus  fermes,  plus 
délicats  et  plus  poussés,  les  contours  plus  expressifs  : ce  sont  même 
ceux-ci  qui  fournissent  l’indication  la  plus  probante.  Les  trois  exem- 
plaires ont  été,  en  effet,  modelés  sur  un  trait  très  délié,  selon  la  pra- 
tique du  temps;  or,  le  nôtre  et  celui  de  Berlin  offrent  un  trait  iden- 
tique où  l’on  trouve,  par  rapport  au  troisième,  quelques  menues 
différences  exactement  reproduites  et  qui  sont  évidemment  des  défail- 
lances ou  des  erreurs  d’interprétation  ; d’où  il  faut  conclure  que  les 
deux  premiers  ont  été  tracés  à l’aide  d’un  même  calque  et  qu’il  est 
infiniment  vraisemblable  que  ce  calque  a été  levé  sur  le  troisième.  Voir 
pour  plus  de  détails  les  n,,s  3 et  4 delà  revue  Les  Arts  citée  plus  haut, 

BARTOLO  (Taddeo  di),  ou  Taddeo  Bartoli.  Sienne , 
1363-1422.  (Ec.  siennoise.) 

10.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

B.  — H.  0,91.  — L.  0,48.  — Cadre  en  ogive.  — La  Vierge, 
à mi-jambes,  1/2  nat. 

Elle  est  assise  un  peu  de  trois  quarts  à droite,  visage 
légèrement  penché  de  ce  côté,  regard  de  face  ; elle  porte  un 
étroit  manteau  noir  qui  monte  en  arrière  vers  la  nuque,  et 
dont  les  bords,  retenus  au  sommet  de  la  poitrine  par  une 
agrafe  d’or  et  réunis  vers  les  genoux,  laissent  voir  une  robe 
vermillon  ù semis  de  menus  feuillages  dorés.  Elle  tient,  de 
la  main  gauche  passée  par  derrière,  et  de  la  droite  allongée 
en  travers  des  jambes,  l’enfant  Jésus  à demi  assis  sur  ses 
genoux,  visage  et  regard  de  face,  en  robe  vermillon  semée 
de  vermicules  dorés,  laquelle  découvre  les  pieds  nus.  La 
Vierge  porte  une  couronne  d’or,  droite  et  fleuronnée,  posée 
sur  un  petit  voile  de  gaze  qui  couvre  les  cheveux  brun  roux 
et  contourne  l’attache  du  cou  Les  cheveux  de  l’enfant  sont 
de  même  teinte  que  ceux  de  sa  mère.  Les  tètes,  ornées  de 
nimbes  d’or  relevés  au  poinçon,  se  détachent  sur  le  fond  d’or 
uni.  Les  cols  et  les  manches  des  robes  sont  bordés  d’un  galon 
jaune,  ainsi  que  le  manteau  ; ces  ornements  également  rele- 
vés au  poinçon.  Les  plis  du  manteau  sont  indiqués  par  des 
relevés  d’ocre  jaune  ; sur  l’épaule,  une  étoile  ou  rose  de  même 
teinte.  En  arrière,  de  chaque  côté,  un  chérubin  vermillon, 
aux  longues  ailes  à relevés  d’or,  se  détache  sur  le  fond  ; celui 
de  droite,  la  face  cachée  par  le  nimbe  de  l’enfant. 

Von  de  M.  Ch.  de  Rctulecour , 1840. 

Une  note,  collée  derrière  le  tableau,  indique  qu’il  fut  acheté  à Pise, 
en  Î83G,  par  le  donateur,  à Morghen,  fils  du  graveur,  qui  le  tenait  lui- 
même  de  l’orientaliste  Roselli. 

Cette  peinture  a été  longtemps  considérée, sur  la  foi  de  l’inscription, 
comme  étant  de  Duccio  et  cette  attribution  lui  avait  été  conservée  dans 
le  catalogue  de  1897,  mais  après  avoir  vu  le  fameux  rétable  de  la 
Vierge,  chef-d’œuvre  du  grand  artiste,  qui  se  trouve  au  musée  de 
Sienne,  il  est  impossible  de  conserver  cette  opinion.  Le  style  de  Duccio 
est  byzantin  et  ses  types  sont  grecs  : nez  busqué,  longs  sourcils  noirs, 
yeux  fendus,  bouche  petite  et  sensuelle;  son  exécution  est  d’ailleurs 
énergique  et  franche  ; aucun  de  ces  caractères  ne  se  retrouve  ici  et 
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Finscriplion  déjà  suspecte  comme  étant  tracée,  nous  l’avons  dit  autre- 
fois, sur  une  partie  de  fond  redorée  en  plein,  doit  être  considéré  comme 
l’œuvre  d’un  faussaire.  Nous  avouons  avoir  cherché  en  vain  au  Musée 
de  Sienne,  où  abondent  les  productions  de  cette  école  vénérable,  une 
peinture  pouvant  se  rapporter  à la  noire  ; cependant,  Crawe  et  Caval- 
caselle  : Storia  délia  pittura  ilaliana,  après  avoir  signalé  comme 
fausse  l’inscription  de  notre  tableau,  l’attribuent,  d’après  le  type  de  la 
Vierge  et  de  l’Enfant,  à Taddeo  di  Barlolo  dit  aussi  Taddeo  Bartoli, 
peintre  siennois  de  la  fin  du  xrve  siècle.  D’autres  critiques  sont  de  cet 
avis,  nous  ne  pouvons  que  nous  y ranger. 

Voir  sur  Duccio  elle  fameux  réiable  delaCathédrale  deSienne,  l’étude 
faite  par  M.  Perdrizet,  le  savant  professeur  de  notre  Université,  dans 
la  brochure  qu’il  a publiée  sur  la  peinture  religieuse  en  Italie  jusqu'à 
la  fin  du  xrv6  siècle  (3e  leçon). 

D’après  BâRTOLOMMEO  (Fra),  di  San  Marco  ou  del 
Fattorino,  dit  Baccio  della  Porta.  Savignano,  près 
Florence . 1469  1517,  Florence.  — Hist. — Elève  de 
C.  Roselli.  (Ec.  fiorent.). 

11.  JJ  Annonciation. 

B.  — H.  1,05.  — L.  0,77. 

Don  de  l’Etat , 1832.  — Coll.  Campana. 

Ancienne  copie.  L’original,  de  mémo  grandeur  (n°  1153  Cat.  Louvre, 
éd.  1893),  est  signé  et  porte  la  date  de  1515. 

BARTOLÛMMEO  VENETO.  Venise,  xv«  siècle. 

12.  Portrait  d’JJomme. 

B.  mis  sur  toile.  — H.  0,60.  — L.  0,44.  — Buste,  gr.  nat. 

De  trois  quarts  à droite,  regard  de  face;  teint  doré,  abondante 
chevelure  noire  ; ses  deux  mains  (la  gauche  tenant  un  papier 
roulé)  reposent  sur  une  tablette.  Le  manteau  d’étoffe  noire 
moirée,  à large  col  de  fourrure,  est  échancré  pour  le  passage 
des  manches  brun- rouge  d’un  vêtement  de  dessous  ; col  de 
chemisette  blanc.  Fond  : à gauche,  un  mur  orné  de  modillons, 
à droite,  une  échappée  sur  un  cours  d’eau,  en  arrière  duquel 
une  église  se  détache  sur  un  lointain  de  montagnes  bleues. 
Ciel  bleu,  nuagé  de  blanc. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Porté  aux  inconnus  dans  les  précédents  catalogues  ; l’attribution  à 
Bartolommeo  Veneto  est  de  M.  Berenson. 

BASSAN  (Jacques  da  Ponte,  dit  le  Vieux).  Bassano , 
1510  1592.  — Hist.,  portr.,  pays.,  anim.  — Elève  de 
François,  son  père,  et  de  Bonifazio.  (Ec.  vénit.). 

13.  Le  Déluge. 

B.  — H.  1,06.  — L.  1,2 2.  — Fig.  ent.,  1/4  nat.  — Effet  de  nuit. 
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Une  vive  lumière  frappe  l’avant-plan.  A gauche,  une  femme 
assise  de  trois  quarts,  visage  de  profil  et  baissé  ; robe  rouge, 
fichu  de  mousseline,  la  tête  couverte  d’un  voile  blanc  qu’elle 
relève  sur  sa  joue.  Devant  elle,  un  enfant  debout,  vu  de  dos, 
en  casaque  jaune  vert  et  chausses  rouges  ; en  arrière  de 
celui-ci,  un  garçonnet  en  toqùe  jaune,  baisse  de  trois  quarts 
à droite  vers  deux  chiens  ; enfin,  derrière  la  femme  assise, 
le  buste  d’une  autre  femme,  debout  de  profil,  visage  baissé, 
gorge  demi -nue,  mains  enlacées.  Au-delà  de  ce  groupe,  un 
porche  surélevé  de  quelques  marches  abrite  un  entassement 
de  fugitifs  ; plus  loin,  dans  la  pénombre,  d’autre;  fugitifs  sur 
des  toits.  Au  centre  et  à droite,  sur  une  place  inondée,  flotte 
un  pèle-mèle  d’objets  mobiliers  et  d’ustensiles,  parmi  lesquels 
on  voit  des  personnages  : femme  vue  de  dos,  baissée  vers  un 
jeune  enfant,  vieillard  chauve  cherchant  à sauver  un  large  bal- 
lot, enfin,  à droite,  une  femme  assise,  vue  de  dos,  épaules  nues 
drapées  de  mousseline,  et  robe  rose  ; en  arrière,  un  cadavre, 
puis  un  cavalier  et  une  femme  fuyant  ; d’autres,  enfin,  plus 
loin  dans  la  nuit  où  l’on  devine,  à droite  une  maison,  au 
centre  une  rue. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Prov.  de  l’anc.  collect.  des  rois  de  France;  v.  Cat.  de  Lépicié.  — 
Le  même  sujet,  de  plus  grandes  dimensions,  se  voit  aux  Offices,  à 
Florence;  il  s’en  trouve  également  une  copie  ou  répétition  à lfampton- 
Court. 

14.  Jésus  chez  Marthe  et  Marie. 

T.  — H.  0,78,  — L.  1.23.  — Fig.  ent.  de  0,35. 

A droite,  un  homme  assis  de  trois-quarts  à gauche,  de- 
vant une  table  recouverte  d’une  nappe,  chargée  de  divers 
ustensiles  ; derrière  lui,  un  haut  dressoir.  11  découpe  du 
saucisson  et  se  penche,  regardant  à droite  vers  l’avant-plan, 
où  une  femme  en  jupe  rouge,  vue  de  dos  et  baissée,  écume 
un  chaudron.  Au  centre,  eij  arrière  de  la  table,  où  elle  étend 
la  main,  Marthe  debout  et  penchée  de  profil  vers  la  gauche, 
reçoit  le  Christ  qui  s’avance  de  trois-quarts  par  une  porte 
architecturale,  suivi  de  deux  apôtres.  A gauche,  Marie 
agenouillée  et  baissée  vers  lui.  De  ce  côté,  à l’avant-plan,  un 
garçon  accroupi  de  profil  tient  une  manne  de  poissons.  Au 
fond,  large  échappée  sur  la  campagne. 

Donation  Poirel , 1882. 

Une  répétition  de  ce  tableau  se  voit  à la  Pinacothèque  de  Munich 
(n°  1152  du  Cat.  de  1891)  sous  le  nom  de  Léandre  Bassan,  et  une  autre 
à la  Galerie  Pitti  sous  le  nom  de  François. 

15.  Jésus  chez  Caïphe. 

T.  — H.  1,30.  — L.  1,78.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

Dans  un  intérieur  sombre,  à droite,  sur  une  estrade,  le 
Christ  est  assis  de  profil  vers  la  gauche,  dans  une  draperie 
pâle  découvrant  à demi  le  buste  penché  en  avant  ; mains  liées 
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par  derrière,  regard  baissé.  Autour  de  lui,  trois  personnages 
qui  l’insultent,  dont,  en  arrière,  un  jeune  homme  en  turban, 
penché  à gauche,  le  regardant.  Devant  lui,  trois  autres  per- 
sonnages  : l’un,  en  avant,  âgé,  agenouillé  sur  une  draperie 
et  tirant  la  langue  ; un  autre,  debout  de  profil,  en  robe  lilas 
et  haut  bonnet  ; le  troisième,  un  garçonnet  penché  à droite, 
tenant  un  flambeau  qui  éclaire  la  scène.  Dans  l’angle  gauche, 
un  autre  garçonnet  accroupi  tient  un  brasero.  Au  fond,  de 
ce  côté,  la  scène  du  Reniement  de  saint  Pierre. 

Inventaire  de  1840.  — Provenance  inconnue.  — Une  répétition  avec 
variantes  se  voit  au  Musée  de  Brunswick  (n°  438  du  Cat.  de  1891)  sous 
le  nom  de  Jacques  Bassan. 

BASSAN  (François  da  Ponte,  dit  le  Jeune),  Bassano, 
1550  1592.  — Hist.,  genre , portr.  — Elève  de  Jacques, 
son  père.  (Ec.  vénit.). 

16.  Adoration  des  Bergers. 

T.  — H.  0,88.  — L.  1.1  o.  — Fig.  1/3  nat. 

A gauche,  la  Vierge  agenouillée  de  profil,  penchée  en  avanî, 
soulève  des  deux  mains  le  lange  où  l’enfant  est  couché  la 
tête  vers  le  fond.  Devant  eux,  au  centre,  les  trois  bergers 
inclinés  : le  premier  est  agenouillé  ; devant  lui,  à terre,  deux 
agneaux  ; le  second,  debout,  en  veste  rouge  ; près  de  lui,  un 
bœuf  le  mufle  baissé  vers  l’enfant  ; en  arrière  de  celui-ci  le 
troisième  berger  soulevant  son  chapeau. 

Donation  Poirel , 1882. 

Attribué  à BASSAN  (François)  : 

17.  Entrée  de  Jésus  à Jérusalem. 

T.  — H.  1,19.  — L.  1,75.  — Fig.  1/2  nat. 

A droite,  le  Christ,  monté  sur  l’âne,  s’avance  de  profil  à 
gauche,  le  visage  penché  vers  le  sol  ; deux  hommes  en  génu- 
flexion et  baissés,  l’un  à droite,  l’autre  à gauche,  étendent 
un  manteau  sous  les  pas  de  sa  monture.  A gauche,  des  ange- 
lets  ; en  arrière,  à droite,  la  file  des  apôtres  tenant  des 
palmes. 

Donation  Poirel , 1882. 

BASSAN  (Léandre  da  Ponte,  dit  le  Chevalier).  Bas- 
sano., 1558-1623.  — Hist.,  portr.,  genre.  — Elève  de 
Jacques,  son  père.  (Ec.  vénit.). 

18.  Le  Mauvais  Biche. 

T.  — IL  0,96.  — L.  1,43.  — Fig.  en t.,  1/2  nat. 

A gauche  de  l’avant-plan,  un  homme  presque  nu  couvert 
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d’ulcères,  à demi-eouché  sur  le  dos  ; ses  jambes,  que  lèche  un 
chien,  sont  tournées  vers  la  droite  du  fond,  où  trois  person- 
nages sont  attablés.  En  arrière,  au  centre,  un  garçonnet 
debout,  de  face  ; derrière  lui,  une  colonne.  Coin  de  paysage, 
ù gauche. 

' Donation  Poirel , 1882. 

Ecole  des  BASSAN  : 

19.  Jésus  et  la  Samaritaine . 

T.  — H.  0,71.  — L.  0,83.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Le  puits  est  au  centre.  A gauche,  le  Christ  assis  de  face, 
penché  vers  la  margelle,  où  il  s’accoude  ; bras  droit  écarté, 
main  étendue,  visage  de  profil  à droite  vers  la  Samaritaine. 
Celle-ci,  debout,  élégamment  vêtue,  tient  un  vase  d’argent 
posé  sur  le  bord  du  puits  ; la  main  gauche,  tombante,  porte 
un  seau  de  même  métal.  En  arrière,  apparaissent  les  têtes 
de  trois  apôtres.  Fond  de  paysage  sombre. 

Donation  Poirel , 1882. 

BERRETTINL  — Voir  Pierre  de  Cortone. 

B0L0GNÉSE  (Jean-François  Grimaldi,  dit  le).  Bologne , 
1606-1080,  Rome.  — Pays.  — Elève  des  Carrache. 
(Ec.  bol.). 

20.  Paysage  décoratif. 

T.  — H.  1,77.  — L.  1,29. 

A l’avant-plan,  au  centre,  une  jeune  fille  cueillant  des 
fleurs  ; à gauche,  dans  l’ombre,  sous  un  grand  arbre,  l’extré- 
mité d’un  mur  d’appui  portant  un  vase  de  pierre.  Au  second 
plan,  un  bassin  naturel  contourné,  à gauche,  par  un  chemin. 
Fonds  de  terrasses  mamelonnées  ; à droite,  des  escarpements. 
Dans  le  ciel,  une  longue  nuée  montant  vers  la  droite. 

Inventaire  de  1840.  — Provenance  inconnue. 

2 1 . Même  sujet. 

T.  — IL  1,67.  — L.  1,14. 

A droite,  à l’avant-plan,  une  masse  rocheuse  et  sombre, 
couronnée  d’arbres  qui  masquent,  presque  en  entier,  un  ciel 
à l’horizon  doré  nuagé  de  violAtre.  A gauche,  sur  un  chemin, 
deux  personnages  assis  ù terre  ; en  arrière,  en  contre-bas, 
une  rivière  fuyant  vers  un  second  plan  de  terrasses  borné  par 
des  collines.  A gauche  de  la  rivière,  des  fabriques. 

Inventaire  de  1840.  — Provenance  inconnue. 
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BRÂMÀNTINQ  (Barthélemy  Suardi,  dit).  — Milan. 
Florissait  en  1529.  — IHst.  et  portr.  — Peintre  et 
architecte.  — Elève  de  Bramante.  (Ec.  milan.). 

22.  Sainte  Catherine. 

B.  — H.  0,95.  — L.  0,49.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

Debout,  de  face,  en  élégant  costume  ; visage  penché  de  trois- 
quarts  à droite,  regard  de  face.  Longue  robe  jaune,  dont  le 
bas  s’étale  sur  le  carrelage  noir  et  blanc,  corsage  ajusté,  dé- 
colleté en  carré  ; larges  manches  llottantes  découvrant 
d’autres  manches  noires  ; draperie  vieux  rose  passant  sur 
l’épaule  gauche.  La  main  droite  tient  une  palme,  l’autre  main 
porte  le  fragment  de  roue  emblématique.  Nimbe  d’or  et  cou- 
ronne en  relief.  Derrière  elle,  un  étroit  lapis  fond  noir,  se 
détachant  sur  un  ciel  bleu. 

Donation  Poirel , 1882. 

23.  Sainte  Lucie. 

B.  — H.  0,92.  — L.  0,49.  — Pend,  du  préc. 

Debout,  de  trois-quarts  à gauche,  paupières  closes,  dans  un 
milieu  identique  et  sous  une  figure  à peu  près  semblable. 
Robe  verte  de  velours  de  Gênes,  échancrée  par  devant,  à 
demi  manches  ballonnées  sur  d’étroites  manches  jaunes,  che- 
misette à col  montant  ; le  manteau  rouge,  tombant  par  der- 
rière, est  ramené  sur  le  devant  de  la  robe  où  le  retient  la 
main  gauche,  tenant  une  palme;  de  la  droite,  elle  porte  une 
coupe  où  sont  ses  yeux. 

Donation  Poirel , 1882. 

BR0NZIN0  (Ange  Allori,  dit).  Florence , 1501  (?)  -1572. 
Hist.  et  portr.  — Elève  de  Pontormo.  (Ec.  llorent.). 

24.  Portrait  de  jeune  homme. 

B.  — H.  0,55.  — L.  0.46.  — Buste,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  regard  de  face  ; brun,  imberbe, 
cheveux  très  courts  Justaucorps  d’étoffe  noire  brochée,  sur 
monté  d’une  fraise. 

Don  de  l’Etat , 1863. 

Prov.  de  la  Coll.  Campana. 

D’après  BR0NZIN0  (Christophe  Allori,  dit).  Florence , 
1577  1621.  — Elève  d’ Alexandre,  son  père , et  du 
Cigoli . (Ec.  llorent.). 

25.  Judith  portant  la  tête  d’Holopherne. 

C.  — H.  0,24.  — L.  0,19.  — A mi-corps. 

Donation  Poirel , 1882. 
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L’original,  à la  galerie  de  Vienne  (n°  13o  du  Cal.  de  1892),  est  de 
grandeur  naturelle. 

BUONARROTI.  — Voir  Michel  Ange. 


GALIARI (Paul).  — Voir  Véronèse. 

GALIARI  (Charles),  dit  Carletto,  1572-1590.  — Fils 
de  Paul.  — Elève  de  son  père  et  de  Jacques  Bassan. 
(Ec.  vénit.). 


26.  Portrait  d’enfant. 

T.  — H.  0,75.  — L.  0,47.  — En  pied,  gr.  nat. 

Debout,  de  trois-quarts  à gauche,  en  robe  blanche.  Fond  de 
vague  paysage. 

Don  de  l’Etat , 1863. 

Prov.  delà  Coll.  Campana. 


GANTARINI.  — Voir  Pésarèse. 


CARAVAGE  (Michel-Ange  Amerighi,  ou  Morigi,  dit  le). 
Caravaggio , 1509-1609 , Porto-Triole.  — Hist.  et 
porte . — Peintre  et  graveur.  (Ec.  lomb.).  — Devint 
à Rome  le  chef  d’une  Ecole  dite  des  Ténébristes. 

27.  Le  Christ  mort  soutenu  par  sa  Mère. 

T.  — H.  1,90.  — L.  1,43.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Le  corps  est  assis  à terre,  presque  de  profil  à droite,  sur  le 
linceul  ; bras  droit  tombant,  genoux  relevés,  visage  de  trois 
quarts,  légèrement  incliné  en  arrière  et  à droite  vers  sa  mère. 
Celle-ci,  presque  de  face,  en  vêtement  sombre,  guimpe 
blanche,  voile  bis  foncé  couvrant  la  tête,  se  baisse  vers  lui, 
la  main  droite  sur  son  épaule,  la  gauche  écartée  et  étendue. 
Fond  noir. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Proviendrait  de  l’émigré  Miliolti. 

CARDI,  dit  Cigols  ou  Civoli  (le  chevalier  Louis).  Cigoli 
(Toscane),  1559-1013 , Rome.  — Histoire.  — Elève 
d’Alex.  Alloue  — Etudia  les  Vénitiens.  — Peintre , 
sculpteur , architecte , musicien , poète. 

28.  Le  Songe  de  Jacob . 

T.  — IL  1,73.  — L.  1,34.  — Fig.  ont  , gr.  nat. 

11  est  couché  de  face,  jambes  à droite,  buste  relevé,  tète 
renversée  presque  de  profil  sur  le  rocher.  Cotte  rose  vif,  ou- 
verte sur  une  chemise  à longues  manches  fermées  ; haut  do 
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chausses  jaune,  brodé  brun  et  or  ; bottines.  La  main  gauche 
ramenée  par  devant  vers  la  ceinture,  la  droite  tombante.  En 
arrière  à droite,  sur  l’échelle  qui  monte,  environnée  de  nuées, 
cinq  anges  aux  ailes  multicolores,  en  tuniques  de  couleurs 
vives  ; au  sommet,  Dieu  le  Père,  assis,  « 
se  détachant  sur  une  gloire  de  lumière.  IL 
Au-dessous,  dans  l’obscurité  du  fond, 
au  second  plan,  un  rocher  couronné  'tH 
de  tours.  Signé  à droite,  sur  une  pierre  : 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Pi’ov.  de  Modènc. 

29.  Christ  au  tombeau. 

T.  — H.  1,69.  — L.  1,17.  — Fig.  ent.,  2 3 nature. 

La  Vierge  est  assise  de  trois-quarts  à droite,  visage  et  re- 
gard levés  à gauche  ; elle  présente  en  avant  le  corps  du  Christ 
assis,  presque  debout,  se  détachant  sur  le  linceul  dans  un 
un  mouvement  de  torsion  ; visage  tombant  de  profil  à droite, 
bras  écartés,  le  gauche  posé  en  travers  de  ses  genoux,  l’autre 
soulevé,  à demi  ployé.  En  arrière,  de  chaque  côté,  devant 
l’orifice  d’une  grotte,  deux  anges  portant  un  luminaire.  A 
terre,  un  crâne,  la  couronne  d’épines  et,  à droite,  les  clous 
près  d’un  bassin,  contenant  une  éponge  et  un  linge. 

Don  de  l’Etat , 1863. 

Prov.  de  la  Coll.  Campana. 

D’après  GARDI  : 

30.  Martyre  de  saint  Etienne. 

T.  - H.  0,63.  — L.  0.33. 

Donation  Poirel , 1882. 

Réduction  : l’original  au  Musée  de  Florence. 

Attribué  à CARDI  : 

31.  Le  Christ  montrant  ses  plaies. 

T.  — H.  0.98.  — L.  0.73.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

De  face  ; buste  nu,  drapé  de  rouge,  épaules  penchées  à 
droite  ; la  chevelure  encadrant  le  visage,  le  front  saignant 
sous  la  couronne  d’épines.  De  ses  mains  portant  la  trace  des 
clous,  il  montre  au  spectateur  la  plaie  de  son  côté. 

Donation  Poirel , 1882. 

32.  Saint  François  d-  Assise  en  prière. 

T.  — H.  0,34.  — L.  0.40.  — Fig.  ent.,  1/4  nat. 

Agenouillé  de  trois  quarts  ù gauche,  les  coudes  sur  une 
table  de  rocher  ; devant  lui,  livre  ouvert,  crucifix  et  tête  de 
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mort.  En  arrière,  des  arbres  se  détachant  sur  un  ciel  bleu 
couvert  ; sur  la  droite,  une  échappée.  Signé  de  ce  côté,  sur 
une  pierre  : Car 6,1 , 1541. 

Donation  Poire! , 1882. 

CARRAGHE  (Annibal).  Bolbgne,  1560-1009.  — Hist ., 
portr .,  pays.  — Elève  de  Louis  Carrache.  (Ec.  bolon.). 

33.  Le  Christ  au  Tombeau . 

T.  — H.  1,54.  — L.  2,04.  — - Fig.  ent.,  gr.  nat. 

A l’avant-plan,  le  corps  du  Christ,  les  jambes  vers  la  gau- 
che sur  le  linceul,  torse  relevé,  tète  à chevelure  rousse, 
renversée  sur  les  genoux  de  sa  mère.  Celle-ci,  assise  de  face, 
buste  et  visage  portés  de  trois-quarts  à gauche,  regard  vers 
le  ciel,  bras  levés  et  écartés,  en  robe  violacé  clair  et  manteau 
bleu  sombre.  A gauche,  un  peu  en  arrière,  près  de  l’angle 
du  tombeau,  deux  angelets  ; l’un  agenouillé  vers  le  Christ, 
pleurant,  mains  enlacées  ; l’autre,  assis  devant  des  instruments 
de  la  Passion,  tenant  un  clou  qu’il  regarde.  Fond  de  nuées 
environnant  une  clarté  jaune. 

Donné , en  1892 . par  M.  Munier-Jolain , avocat , 
en  souvenir  de  son  jeune  fils , décédé. 

CASANOVA  (François).  Londres , 1730-1805 , Brühl 

{Autriche).  — Né  de  parents  vénitiens.  — Pays.,  bat. 
et  scènes  milit.  — Elève  de  Guardi  et  de  Simonelli. 

(Ec.  ital.). 

34.  Halte  de  chasse. 

T.  — H.  2,29.  - L.  3,28. 

Vers  le  centre  d’un  prenjier  plan  borné  à droite  par  une 
ruine  où  l’on  voit  un  reste  de  colonnade,  deux  cavaliers  et 
une  amazone  sont  arrêtés,  le  verre  en  main,  autour  d’un 
valet  tenant  une  bouteille  ; dans  le  groupe  et  en  avant,  plu- 
sieurs chiens.  A droite,  un  autre  cavalier,  pied  ù terre,  assis, 
son  cheval  devant  lui  ; ù gauche,  près  d'une  fontaine  coulant  de 
la  ruine,  deux  valets  et,  en  avant,  deux  fauconniers  au  repos. 
Au  second  plan,  sous  de  vieux  arbres,  des  danses  villageoises. 

Don  de  l’Etat , 1801. 

35.  La  Pêche. 

T.  — 11.  2,27.  — L.  3,26.  — Pend,  du  préc. 

Au  centre  du  premier  plan,  en  avant,  deux  chiens  en 
couple  ; plus  loin,  un  groupe  de  personnes  de  qualité,  debout 
ou  assises  à terre,  regardant,  à droite,  des  pécheurs  qui 
relèvent  un  filet.  A gauche,  valets  au  repos  et  chevaux  autour 
d’un  abreuvoir.  En  arrière  de  cet  abreuvoir  s’élève  un  mur 
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en  hémicycle,  flanqué,  à droite,  d’une  porte  cintrée  à demi 
ruinée,  donnant  accès  sur  une  terrasse  ombragée  ; cette  ter- 
rasse, dominée  à gauche  par  une  haute  bâtisse,  fuit  à droite, 
au  delà  d’un  escalier  où  sont  des  personnages,  vers  un  lointain 
morne.  Ciel  gris-bleu  ; à l’horizon,  nuages  se  relevant  à gau- 
che en  longue  nuée. 

Don  de  l'Etat , 1801. 

36.  Promenade  en  barque. 

T.  — H.  2,26.  — L.  2,00. 

A gauche,  un  cours  d’eau  sinueux  fuyant  dans  une  cam- 
pagne faiblement  ondulée  ; au  premier  plan,  une  barquette, 
contenant  deux  dames  et  trois  cavaliers,  aborde  à un  terrain 
où  sont  des  chiens  et,  en  arrière,  à gauche,  deux  chevaux 
tenus  par  un  palefrenier.  Derrière  ceux-ci,  trois  valets  assis 
en  avant  d’un  vase  décoratif  se  détachant  sur  un  groupe  de 
vieux  arbres  ; à droite,  une  allée  animée  de  personnages 
s’enfonce  vers  un  berceau  de  verdure.  Ciel  gris-bleu  ; à 
l’horizon,  nuages  qui  se  relèvent  au  centre. 

Don  de  VEtat , 1801. 

37.  La  Chasse. 

T.  — H.  2,26.  — L.  2,02.  — Pend,  du  préc. 

Trois  cavaliers,  dont  deux  ont  mis  pied  à terre,  se  tiennent 
au  bord  d’un  précipice  qui  s’éloigne  en  descendant  vers  la 
gauche.  Un  cours  d’eau  qui  longe  l’avant-plan  et  baigne  une 
rive  de  rochers,  tombe,  à droite,  dans  ce  précipice.  Derrière 
les  cavaliers,  deux  personnages  sont  assis  près  d’une  fontaine 
décorative  ombragée  de  vieux  arbres  ; en  avant  et  plus  à 
gauche,  un  valet  assis  tenant  un  chien.  A droite,  un  autre 
valet,  tenant  deux  chiens,  est  assis  à l’extrémité  d’un  tronc 
d’arbre  tombé  au  bord  de  l’eau.  Au  loin,  en  contre-bas,  cam- 
pagne parsemée  de  ruines  ; au  fond,  mamelon  dénudé. 

Don  de  l’Etat , 1801. 

CASTELLI  (Valério).  iô%5-i659.  — Batailles  et  hist. 
— Elève  de  Dominique  Fiasella.  (Ec.  génoise). 

38.  Le  Christ  au  Tombeau. 

T.  — H.  1,78.  — L.  2,10.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Le  corps  est  assis  à terre,  de  face,  jambes  repliées  à gauche 
sur  le  linceul  froissé  ; torse  relevé,  ceint  d’une  écharpe  jaune, 
tête  renversée  à droite  vers  sa  mère  sur  le  genou  de  laquelle 
passe  son  bras  gauche  pendant.  Celle-ci  est  assise  de  face, 
penchée  ù droite,  mains  écartées,  regard  baissé  vers  son  fils. 
A gauche,  deux  anges  agenouillés  : l’un,  de  profil,  d’une 
main  soulève  le  bras  droit  ; l’autre,  presque  de  face,  pleure, 
un  mouchoir  sur  son  visage.  En  avant,  de  ce  côté,  deux  an- 
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gelets  éplorés  contemplent  la  couronne  d’épines.  A droite,  un 
autre  angelet  tient  la  main  gauche  du  Christ. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Prov.  du  collège  Mazarin. 

CERQUOZZI  (Michel-Ange,  dit  des  Batailles).  Rome , 
1600  ou  1602-1660.  — Batailles , hist.,  marines , bam- 
boches, etc.  - Elève  de  Jacques  d’AzÉ,  peintre  flamand. 
(Ecole  rom.) 

39.  Fruits  d’Italie. 

T.  — IL  0,65.  — L.  0,82.  — Gr.  nat. 

Au  centre,  vers  la  droite,  une  pastèque  ouverte  ; à gauche, 
un  sas  : à l’entour,  pommes,  poires,  grenades  ; en  a.vani, 
quelques  amandes.  En  arrière,  sur  une  saillie  du  sol,  des 
figues  et  de  chaque  côté,  des  raisins  avec  leurs  pampres. 

Achat  de  la  Ville , 1863. 

Prov.  de  la  coll.  Forel. 

40.  Les  Raisins. 

T.  — IL  0,55.  — L 0,91.  — Gr.  nat. 

Au  centre,  sur  le  sol,  de  grosses  grappes  blanches  et  rosées  : 
d’autres,  en  arrière,  un  peu  au-dessus,  vers  la  gauche.  A 
droite,  un  coing,  puis  des  champignons  rouges  ; gazon  à 
l’avant-plan. 

Donation  Poirel,  1882. 


4L  Fruits  variés. 

T.  — H.  0,55.  — L.  0,91.  — Pend,  du  préc. 

Au  centre,  dans  une  corbeille,  raisins  gris,  grenades  et 
pèches  ; au  bas,  une  orang©  et  une  grenade  ouverte,  puis  des 
concombres  ; à gauche,  contre  un  panier,  d’autres  concom- 
bres dressés  ; à droite,  en  arrière,  des  poteries. 

Donation  Poirel , 1882. 

Attribué  à CERQUOZZI  : 

42.  Les  Joueurs  de  boules. 

T.  — II.  0,62.  L.  0.97.  — Fig.  de  0,25. 

Ils  sont  partagés  en  deux  groupes  : dans  celui  de  gauche, 
un  jeune  homme  prêt  à lancer  une  boule,  tourne  la  tête  vers 
un  personnage  riant  ; dans  celui  de  droite,  deux  joueurs 
se  baissent  vers  le  sol,  un  troisième  fait  une  contorsion.  Au 
centre,  ù l’avant  plan,  une  femme  assise  et  un  chien.  Au 
fond,  les  ruines  d’un  aqueduc  entre  des  collines. 

Donation  Poirel  1882. 
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GIGNANI  (Charles).  Bologne,  1 628-17 19,  Forli. — Hist . 
et  parti'.  — Elève  de  V Albane.  (Ec.  bolon.). 

43 . Moïse  sauvé. 

T.  — H.  1,12 . — L.  1.40.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Au  centre,  l’enfant  vu  en  raccourci,  couché,  nu  clans  une 
corbeille  que  soutient,  à droite,  une  jeune  tille  en  génuflexion 
de  profil,  visage  levé.  A gauche,  la  fille  de  Pharaon,  vêtue  de 
jaune  pâle,  se  penche  vers  l’enfant  dont  elle  prend  la  main  : 
un  négrillon  porte  la  traîne  de  son  manteau.  En  arrière  de 
l’enfant,  une  jeune  femme  en  turban  se  penche  également 
vers  lui  et  regarde  la  princesse. 

Donation  Poire! , 18S2. 

44.  La  Vierge  allaitant  l'Enfant. 

T.  — II.  0,72.  — L.  0,67.  — Buste,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  le  visage  penché  de  ce  côté  et 
encadré  par  le  manteau  ; elle  presse  de  la  droite  son  sein 
gauche  aux  lèvres  de  l’Enfant,  qu’elle  soutient  à demi  couché, 
de  profil,  sur  son  bras. 

Donation  Poire!,  1882. 

D'après  CORRÈGE  (Antoine  Allegri,  dit  le).  Corregio , 
près  Modène , 1494-4534.  — Eist.  — Elève  de  Fr. 
Bianchi  ? (Ec.  lorab.). 

45.  Madeleine  au  désert. 

T.  — H.  0,28.  — L.  0.40.  — Fig.  ent.,  de  0.30. 

Elle  est  couchée  sur  le  sol  rocailleux,  les  pieds  à droite, 
gorge  et  bras  nus,  dans  une  draperie  bleu  foncé  ; visage  de 
face,  regard  baissé,  elle  lit  appuyée  sur  les  coudes,  la  main 
droite  soutenant  la  tète,  la  gauche  sous  le  livre.  Fond  sombre. 

Don  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 

Figurait  dans  la  collection  Falconnet  comme  copie  par  Mola.  — Le 
même  sujet,  au  Musée  de  Dresde  (n°  loi  du  Cat.  de  1832),  est  porté 
« atlribuô  à Cop.jrège  ». 

46.  La  Vierge  contemplant  l'Enfant  Jésus. 

T.  — H.  0.69.  — L.  0,81.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Donation  Poire l,  1882. 

Fragment,  d’après  la  Nuit  de  Noël  du  Corrège  du  Musée  de  Dresde 
(n°  152  du  Cat.  de  1892). 

47.  Le  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 

T.  — H.  1.06.  — L.  1.02.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Commande  de  la  C.  d.  J/.,  1883. 
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C6pie  par  Y.  Prouvé.  Original  au  Musée  du  Louvre  (n°  1117  du  Cat. 
de  18i)3). 

48.  Le  Sommeil  d’Antiope . 

T.  — IL  1,46.  — L.  1 ,00.  ; — Fig.  ent.,  petite  nat. 

Donné  au  nom  de  M.  Th.  Devilly , par  sa  famille , 1893. 

Réduction  par  V.  Prouvé.  Original  au  Musée  du  Louvre  (n°  1118  du 
Cat.  de  1893). 

CRESPr  (Joseph  Marie,  dit  II  Spagnuolo).  Bologne 
1665-1747 . — Hist.,  portr .,  genre . — Elève  de  Canuti 
puis  de  Cignani.  (Ec.  bolon.j. 

49.  La  l Présentation  au  Temple. 

T.  — H.  0,93.  — L.  0,73.  — Fig.  ent.,  1/4  nat. 

Le  grand-prêtre,  en  chape  rose  et  mitre  dorée,  est  assis  un 
peu  de  trois-quarts  à gauche,  sur  un  trône  élevé  ; sur  ses 
genoux,  l’Enfant  Jésus  est  couché  ; derrière  lui,  anges  et 
angelets  en  adoration,  sur  un  fond  de  nuées.  Sur  les  marches 
du  trône,  deux  autres  angelets  près  d’un  lampadaire.  Au  bas, 
à gauche,  la  Vierge  en  "génuflexion,  de  profil  : près  d’elle, 
deux  colombes  dans  un  panier.  A droite,  saint  Joseph  debout, 
penché  vers  le  trône. 

Donation  Poirel,  1882. 

DOLCI  ou  DOLCE  (Carlo).  Florence , 1616-1686.  — 
Hist.,  portr  , etc.  — Elève  de  Jacques  Vignali.  (Ec. 
dorent.). 

50.  Christ  au  Tombeau. 

T.  — H.  1,29.  — L.  0.9o.  — ■ Fig.  ent.,  12  nat. 

Le  corps  est  de  face,  presque  debout,  jambes  fléchies  à 
droite  sur  le  linceul,  tète  inclinée  à gauche  et  appuyée  sur  les 
genoux  de  sa  mère.  Celle-ci,  les  jambes  drapées  de  bleu  som- 
bre, en  robe  lilas,  est  assise  de  face,  buste  de  trois-quarts  à 
droite  renversé  vers  le  tombeau  où  elle  s’appuie,  visage  relevé 
à gauche,  vers  le  ciel.  En  arrière  des  jambes  du  Christ,  un 
angelet,  assis  de  face,  soulève  la  main  pendante  et  montre  la 
plaie.  A gauche  en  avant,  un  autre  angelet  assis  de  profil, 
lient  la  couronne  d’épines.  Au  fond , à droite,  un  pan  de 
rocher.  Ciel  foncé,  nuagé  de  clair  au  centre. 

Inventaire  de  1840.  — Achat  de  la  Ville. 

Attribué  à DOMINIQUIN  ( Dominique  Zampieri,  dit  le), 
1581-1641 , Bologne.  — Hist.,  portr.,  pays.  — Elève 
de  Denis  Calvaert  et  des  Carrache  (Ec.  bolon.). 
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51.  La  Communion  des  Apôtres. 

T.  — H.  0,68.  — L.  0,43.  — Fig.  ent.,  de  0.30. 

A gauche,  dans  une  sorte  de  chapelle  latérale,  le  Christ, 
de  protil  à droite,  environné  d’apôtres,  donne  la  communion  à 
l’un  d’eux  ; un  autre,  à droite,  drapé  de  gris,  s’avance  de 
trois-quarts  après  avoir  reçu  le  sacrement.  En  arrière  <’e 
celui-ci,  dans  un  enfoncement  sombre,  Judas  s’éloigne  ; un 
démon  lui  parle  à l’oreille.  Vers  le  haut,  deux  anges  volants. 

Donation  Poirel , 1882. 

Probablement  une  réduction,  d’après  le  maître. 

52.  Vision  de  saint  François  d’ Assise. 

T.  — H.  0,38.  — L.  0,44.  — Fig.  ent.,  1/4  nat. 

Il  est  assis  de  trois-quarts  à droite,  adossé  à un  haut  talus  ; 
ses  mains  retiennent  sur  ses  genoux  une  tête  de  mort  et  un 
livre  ; il  dort.  Près  de  lui,  en  arrière,  deux  angelets  debout  : 
l’un,  à droite,  en  tunique  jaune,  joue  du  violon  ; l’autre,  vêtu 
de  bleu,  tient  le  saint  embrassé.  Coin  de  ciel  à droite. 

Donation  Poirel , 1882. 

FETI  (Dominique),  Home,  i598-i624 , Venise.  — Hist ., 
genre , portr.  — Elève  de  Cigoli.  (Ec.  rom.). 

53.  U Archange. 

T.  — H.  1,08.  — L.  0,78.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Il  se  présente  presque  de  face,  le  regard  de  trois-quarts  à 
gauche,  sous  les  traits  d’un  adolescent  à longue  chevelure 
blonde  tombant  sur  les  épaules,  revêtu  d’une  armure  que 
recouvre  en  partie  une  draperie  d’une  rouge  vineux,  nouée 
vers  l’épaule  droite.  Il  tient  de  la  main  droite,  la  poignée  d’or 
d’une  épée  dont  la  lame,  ramenéé  devant  sa  poitrine,  est 
cachée  à demi  par  un  bouclier  rond  à franges  vertes.  Les 
ailes,  blanches,  sont  coupées  parle  bord  du  tableau. 

Achat  de  la  C.  d.  J/.,  1862,  à M.  Rolland  de  Malleloy. 

54.  La  Mélancolie. 

T.  — IL  1,93. — L.  1,30.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Dans  un  réduit  de  ruines  s’échancrant  sur  le  ciel,  une  jeune 
femme  est  agenouillée  de  profd  à droite,  devant  un  dé  de 
pierre  où  elle  s’appuie,  le  front  baissé  sur  sa  main  gauche,  la 
droite,  posée  sur  un  livre,  tenant  une  tète  de  mort.  A gauche, 
en  arrière  et  dans  l’ombre,  une  sphère  armillaire  et  un  sablier  ; 
à droite,  en  avant,  sur  le  sol,  les  attributs  des  arts  près  d’un 
chien  à l’attache  et  un  gros  livre  ouvert. 

Premier  fonda,  1793. 


Francesco  Tatti.  — lia  Vierge  et  l'Enfant 
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Prov.  de  l’Evêque  émigré  La  Farre.  — Répétition  ou  copie  du 
tableau  du  Louvre  rr  1288  du  Cat.  de  1893.  On  en  cite  d’autres;  l’une 
se  trouvait  autrefois  au  château  d’Ecouen,  une  autre  chez  le  marquis 
de  Lussey. 

FIERA VIUS.  — Voir  Maltais. 

FRANCESCO  TATTI.  ï 7enise , * 1412.  (Ecole  vénit . ) . 

55.  La  Vierge  et  l’Enfant  assistés  par  deux  anges. 

B.  — H.  0,98.  — L.  0,61.  — Cintré  du  haut.  — Fig.  ent.,  1 3nat. 

En  avant  d’un  édicule  rose  et  or,  dans  le  style  de  la  Re- 
naissance italienne,  ouvert  surun  ciel  bleu  et  formé  de  quatre 
pilastres  portant  un  entablement,  la  Vierge  est  assise  de  face 
sur  un  trône  décoré  or  et  rouge,  surélevé  de  deux  hautes 
marches  ; le  visage  légèrement  penché  à gauche,  le  regard 
vague  un  peu  à droite,  en  long  manteau  bleu  clair  doublé  de 
jaune  et  galonné  d’or  découvrant  le  bas  de  la  robe  rouge,  à 
droite,  et  le  corsage  décolleté  en  carré,  l’échancrure  drapée 
de  gaze  et  bordée  d’un  large  galon  de  perles.  Ses  mains  res- 
pectueusement posées  sur  un  linge,  la  droite  sur  le  genou  de 
l’Enfant,  la  gauche  sous  son  flanc,  elle  le  maintient  assis  sur 
son  giron,  rejeté  à droite,  vers  un  agneau  blanc  qu’il  carresse  et 
qui  lui  baise  la  joue.  Celui-ci  est  porté  par  un  ange  debout  de 
profil  suc  la  première  marche,  ailé  de  vert  foncé,  en  longue 
tunique  rouge  découvrant  légèrement  le  devant  de  la  jambe  ; 
à gauche,  un  autre  ange,  symétriquement  placé,  de  face, 
mains  croisées  sur  la  poitrine  et  tête  penchée  vers  le  groupe, 
ailé  de  rouge,  en  longue  tunique  verte  ceinte  d’une  mince 
cordelière  à glands  d’or.  Les- tètes  se  détachent  sur  des  nim- 
bes d’or  ornés  de  reliefs.  Au  bas,  sur  le  carrelage  vert, 
rouge  et  blanc,  un  enfant  assis  de  face  contre  le  trône,  en 
courte  tunique  vert  sombre,  les  jambes  nues  étendues  en 
avant,  retient  des  deux  mains  sur  ses  genoux  un  large  cartel 
au-dessus  duquel  il  penche  sa  tête  nue  et  où  se  lit  l inscrip- 
tion  : 

Hoc  EL  EGA  N S CURA  VIT  OPUS  DEPING  IER  APTE 
,f  .g  Guido  prepositus  STEMATIS  AUR1COMI 
l Nàtus  ab  egregio  Taitorum  sanguine  pictor 

FrANCISCUS  PRESENS  NOBILE  PINX1T  OPUS. 

Achat  de  la  C.  d.  M.  — Collect.  li. 

Les  deux  distiques  peuvent  se  traduire  ainsi  : 

Guido  a dirigé  et  surveillé  l’élégant  travail  de  cette  ornementation 
dorée  ; 

François,  né  du  sang  illustre  des  Tatti,  a peint  la  belle  œuvre  pré- 
sente. 

Lanzi  ( Histoire  delà  peinture  en  Italie,  t.  III,  p.  2a),  à propos 
de  Jacobello  del  Fiore,  peintre  vénitien  de  grande  réputation  dont  il 
cite  des  tableaux  datés  de  1401  et  110J,  ajoute  : « François,  son  père, 
« avait  été  l’un  des  coryphées  de  la  peinture.  On  voit  encore  son 
« tombeau  à l’église  de  Saint-Jean  et  Saint-Paul,  avec  son  image 
« revêtue  de  sa  loge  et  une  épitaphe  honorable  en  vers  latins;  mais 
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« il  ne  reste  aucun  ouvrage  de  lui  à Venise.  Un  diptyque  de  sa  main 
« dans  lequel  on  lit  son  nom  et  la  date  1412  fut  envoyé  à Londres  où 
.«  le  chevalier  Strange  l’acheta  avec  plusieurs  autres  peintures  des 
« vénitiens  anciens.  » 

Notre  tableau  est  peint  sur  bois,  le  panneau  a été  aminci  et  par- 
queté ; en  admettant  qu’il  ait,  à l’origine,  porté  la  trace  de  son  arran- 
gement en  diptyque,  cette  trace  n’existerait  plus;  mais  il  porte  le  nom 
de  François  et  la  date  1412,  concordance  qui  ne  permet  guère  de 
douter,  surtout  à propos  d’un  peintre  si  « rare  »,  que  ce  ne  soit  celui 
dont  parle  Lanzi  et  qu’aurait  possédé,  à la  fin  du  xvm8  siècle,  le  gra- 
veur Robert  Strange. 

On  peut  s’étonner  de  voir,  dans  l’inscription,  le  doreur  ornema- 
niste cité  avant  le  peintre  ; c’était  un  usage  constant  au  xve  siècle  et 
Lanzi  en  donne  plusieurs  exemples  (t.  I,  p.  82  et  suivantes),  il  dit  que 
Zanetti,  historien  de  la  peinture  vénitienne,  cite  le  Ferrarais  Cliris- 
tofalo,  ciseleur,  qui,  dans  plusieurs  tableaux  des  Vivarini,  à Venise, 
inscrivit  son  nom  avant  le  leur  et  môme  signa  seul  un  couronnement 
de  la  Vierge  qui  se  voyait  dans  la  Cathédrale  de  Cerreda  « 1438  a di 
10  Fevrer.  Christofalo  da  Ferrari,  intajo  ».  D’autre  part,  Vasari,  dans  la 
Vie  de  Spinello  d’Arezzo,  donne  cette  inscription  « Simone  Cini  de 
Florence  fit  la  sculpture,  Gabriello  la  dora  et  Spinello  di  Luca  d’Arezzo 
la  peignit  l’an  1383.  » 

Lanzi  constate  l’affiliation  dans  les  confréries  de  peintres,  des  arti- 
sans en  métal  et  en  bois,  des  cofïretiers,  doreurs,  vernisseurs,  et 
même  des  selliers,  gainiers,  etc..  . . Ces  derniers,  dans  la  confrérie  de 
saint  Luc  de  Bologne  « ne  purent  ensuite  être  distingués  des  peintres 
qu’à  force  de  procès  et  d’arrêts  judiciaires  »..  « 11  est  facile  (dit-il) 
« de  trouver  l’origine  de  celte  coutume  dans  le  mélange  de  plu- 

« sieurs  arts On  formait  d’abord  en  bois  les  diptyques  ou  petits 

« autels et  on  les  chargeait  à profusion  d’ornements  sculptés.  » 

Et  page  86  Et  quoique  les  peintres  fussent  en  état  de  faire 

« tous  ces  ouvrages  (de  dorure),  il  paraît  qu’ils  se  faisaient  aider  par 
■H  des  sculpteurs,  par  des  doreurs  qui,  pour  cette  raison,  entraient 
« dans  leurs  compagnies  et  attachaient  ainsi  leurs  noms  aux  ouvrages 
« auxquels  ils  avaient  travaillé.  » 

Ce  singulier  usage,  que  notre  tableau  affirme  à son  tour,  nous  a, 
paru  intéressant  à rappeler  ici,  avec  les  causes  qui  l’ont  introduit. 
Peut-être  ne  trouvera-t-on  pas  hors  de  propos  une  question  qu’il 
peut  suggérer.  Plusieurs  peintres  de  cette  époque  et  non  des  moin- 
dres, ont  travaillé  comme  orfèvres  et  pris  cette  qualification  dans 
leurs  signatures  ; on  a bien  souvent  attribué  cette  pratique  à un  besoin 
d’universalité  des  artistes  de  la  Renaissance  italienne  ; ne  faudrait-il 
pas  y voir  plutôt  le  besoin  d’échapper  aux  nombreux  tracas  suscités 
par  une  tyrannie  corporative  que  l’on  devine  ? 

FURINACCIO  (xvme  siècle).  — Imitateur  de  Watteau. 
(Ec.  ital .). 

56.  Personnages  de  la  Comédie  italienne. 

T.  — H.  0,29.  — L.  0,22.  — Fig.  ent.,  de  0,29. 

Quatre  personnages  sont  debout  : au  centre,  deux  femmes, 
l une  masquant  l’autre.  La  première  tourne  le  visage  et 
regarde,  à gauche,  le  docteur  vêtu  de  noir,  de  profil,  baissé 
vers  elle.  A droite,  Gilles,  de  face,  vêtu  de  jaune,  joue  de  la 
guitare.  Fond  noir. 


Donation  Poire! , 1882. 
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FURINI  (François),  dit  II  Sciameroni.  Florence , 1600 
ou  1604-1646  ou  1649  — Hist .,  portr.  — Elève  de 
son  père , du  Passignano  et  de  Rosselli.  (Ec.  flor.). 

37.  Proserpine  surprise  par  Pluton. 

T.  — H.  0,88.  — L.  1,34.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Elle  fuit,  effrayée,  de  trois  quarts  à gauche  ; poitrine, 
épaule  gauche  et  avant-bras  nus,  dans  un  vêtement  de  bleu 
et  de  blanc  ; la  droite  levée,  portée  en  avant,  des  fleurs  dans 
la  gauche,  une  couronne  de  fleurs  sur  sa  chevelure  blonde,  le 
visage  penché  et  ramené  à droite  vers  Pluton.  Celui-ci,  le 
torse  nu  et  brun  rejeté  en  arrière,  la  retient  de  la  droite  par 
son  vêtement  et,  de  l’autre  main,  par  le  bras. 

Donation  Poirel , 1882. 

GALLI  (François),  dit  Bibbiena.  Bologne , 1656  1729. 
— Architecture  et  décoration.  — Il  fut  premier  archi- 
tecte de  V empereur  Léopold , à Vienne , et  ensuite  de 
l’empereur  Joseph  ; travailla  en  Lorraine , se  maria  à 
Nancy  ; retourna  en  Italie.  (Ec.  bolon.). 

38.  Bacchanale. 

T.  — H.  0,93.  — L.  0,74.  — Fig.  de  petite  prop. 

A droite,  des  colonnes  cannelées  supportent  un  entablement 
à demi  ruiné  ; au  fond,  à gauche,  une  arcade.  Près  des 
colonnes,  un  vase  décoratif  au  piédestal  duquel  est  appuyé 
un  fragment  de  bas-relief.  Devant  ces  ruines,  enfants,  satyre 
et  bacchantes. 

Donation  Poirel , 1882. 

39.  L’Offrande  à Flore. 

T.  — H.  0,98.  — L.  0,74.  — Pend,  du  préc. 

A gauche,  des  formes  d’architecture,  composées  de  groupes 
de  colonnes  supportant  un  entablement  couronné  d’une 
balustrade.  Au  premier  plan,  entre  des  colonnes,  la  statue 
de  la  divinité  et,  devant,  une  femme  assistée  de  plusieurs 
autres,  offrant  des  fleurs. 

Donation  Poirel , 1882. 

GESSI  (François).  Bologne , 1588-1649.  — Hist.  et 
portr.  — Elève  du  Guide.  (Ec.  bolon.). 

00.  Vierge  lisant. 

T.  — H.  0,87.  — L.  0,73.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Debout,  de  trois-quarts  à gauche  ; la  main  droite,  passant 
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devant  la  poitrine,  tient  un  pan  du  long  voile  bis  qui  tombe  de 
chaque  côté  sur  le  manteau  bleu  clair  ; le  regard  est  baissé  sur 
un  livre  ouvert  qu’elle  tient  de  l’autre  main.  Fond  gris  pâle. 

Donation  Poire! , 1882. 

Ecole  de  GHÎRLANDAIO  (Dominique  Bigordi,  dit). 
Florence,  1449-1498  {?).  — Hist.  et  architecture.  — 
Elève  de  Baldovinetti.  — Eut  la  gloire  d être  le  maî- 
tre de  Michel-Ange.  (Ec.  flor.). 

61.  F ierge  glorieuse. 

B.  — Panneau  rond  : diam.  0,77.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

Assise  de  face,  visage  penché  de  trois  quarts  â gauche  ; la 
robe  rouge  semée  d’étoiles,  une  étoile  plus  grande  au  man- 
teau bleu,  sur  l’épaule.  Elle  maintient,  sur  un  coussin  posé 
de  ce  côté  sur  ses  genoux,  l’enfant  Jésus  en  génuflexion  de 
trois-quarts  à droite,  regard  do  face,  vêtu  d’une  courte  tuni- 
que violacée  sans  manche,  la  droite  portée  vers  le  haut  du 
corsage  de  sa  mère.  De  chaque  côté,  un  ange  agenouillé  tient 
d’une  main,  au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge,  une  couronne 
d’orfèvrerie.  Celui  de  droite,  en  tunique  jaune  relevée  à la 
ceinture,  pose  la  main  gauche  sur  son  bras  ; celui  de  gauche, 
en  tunique  rose,  visage  levé  vers  la  couronne,  la  droite  sous 
le  bras  de  l’enfant.  Un  tapis  étroit  tombe  derrière  le  groupe 
et  laisse  voir,  de  chaque  côté,  un  ciel  bleu  nuagé  de  blanc. 

Donation  Poirel,  1882. 

Attribué  à GHÎSOLFI  (Jean)  Milan , 1032  ou  1033-1683 . 

Arch  , perspect.  et  hist  — Elèce  d’ A.  Volpini  et 
de  Salvator  Rosa.  (Ec.  ital.). 

62.  Saint  Jean  dans  le  désert. 

T.  — H.  1,38.  — L.  1,02.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

Il  est  assis  sur  le  sol  rocheux,  de  profil  à gauche,  penché 
vers  l’avant,  appuyé  sur  le  bras  ; la  droite,  ramenée  sur  une 
draperie  rouge  passant  autour  des  reins,  tient  une  sébille. 
Devant  lui,  une  cascade  tombe  dans  des  rochers  croulants 
couleur  d’ocre  où  croissent  des  arbres,  et  s’écoule  en  avant  ; 
derrière  lui,  d’autres  rochers.  Fond  de  campagne  sauvage 
aboutissant  à des  pics  abrupts  ombrés  de  bleu. 

Donation  Poirel , 1882. 

L’attribution  à Salvator  Rosa.  trop  ambitieuse,  a dû  être  abandon- 
née. Cette  peinture  semble  de  Ghisolti,  imitateur  du  maître. 

GIORDANO  (le  chevalier  Luc).  Naples , 1632-1705.  — 
Hist.,  genre , portr.  — Elève  de  Ribera  et  de  P.  de 
Cortone.  (Ec.  napolit.). 
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63.  Lotli  et  ses  Filles. 

T.  — H.  1.15.  — L.  1,72.  — Fig.  ent.,  2/3  nature. 

Il  est  assis  à la  gauche  du  tableau,  de  face,  endormi  contre 
un  rocher  ; bras  relevés,  jambes  et  buste  portés  à droite, 
tête  renversée.  A gauche,  une  des  filles,  assise  de  profil,  les 
jambes  nues,  l’une  passée  sur  le  genou  du  père  retient  des 
deux  mains  une  bouteille  en  métal  ; vêtue  de  gris-vert,  pen- 
chée à droite,  le  visage  encadrée  d'un  foulard,  elle  regarde  le 
spectateur.  Au  centre,  la  seconde  fille  à demi  couchée,  buste 
et  bras  nus  dans  un  vêtement  jaune,  le  bras  droit  replié  et 
appuyé  sur  les  genoux  du  vieillard,  qu'elle  regarde  ; sa  main 
gauche,  allongée  sur  une  étroite  draperie  violacée  entourant 
ses  cuisses.  À droite,  au  second  plan,  la  statue  de  sel  ; au 
fond,  Sodome  en  feu. 

Donation  Poirel , 1882. 

GÎOTTO  ( Ecole  de),  xiv9  siècle.  (Ec.  llor.). 

64.  Saint  Jacques  et  saint  Mariano  conduits  en  prison. 

B.  — Carré  de  0,45.  — Fond  d’or.  — Pers.  de  0,21. 

Cette  composition  ainsi  que  les  deux  suivantes  constituent 
un  ensemble  et  sont  circonscrites  chacune  par  un  boudin 
doré  qui  forme  un  quatre-feuilles  laissant  aux  angles 
quatre  coins  à fond  bleu  sombre  galonnés  de  brun  et  ornés 
de  palmes  d’argent. 

Un  peu  à gauche,  les  deux  saints  sont  debout  de  trois  quarts 
à droite  vers  une  porte  ouverte  dans  une  tour  élevée  sur  un 
socle  de  trois  hautes  marches.  Ils  sont  vêtus  de  tuniques, 
l’une  bleue  et  l’autre  rouge,  sous  un  étroit  pallium  blanc 
fermé  au  cou  par  une  agrafe  : nu-pieds,  mains  liées  tombant 
par  devant,  visage  jeune  et  glabre,  large  tonsure  dessinant 
la  chevelure  en  mince  couronne  blonde.  A droite,  à demi 
caché  par  la  tour,  un  autre  clerc  en  froc  violet  sombre,  les 
mains  pareillement  liées  ; puis,  servant  de  fond  aux  deux 
premiers,  un  groupe  d’autres  clercs  dont  on  ne  voit  que  le 
sommet  de  la  tète.  En  arrière  de  ce  groupe,  sept  hommes 
de  proportions  gigantesques  formant  rideau  ; ils  portent  cas- 
ques, gorgerins  annelés,  piques  et  fauchards,  l’un  d’eux  tient 
un  long  écu  d’or  à grillon  de  gueules  : le  dernier,  à gauche, 
est  en  cotte  lilas,  gants  annelés,  poignard  à la  ceinture.  A 
droite,  en  avant  de  la  tour,  d’autres  hommes  d’armes  vus  à 
mi-cuisses,  portant  deux  autres  écus  semblables. 

F.  plus  bas. 


65.  Le  Calvaire. 

Au  centre,  le  Christ  en  croix,  le  corps  tourné  et  la  tète 
inclinée  à gauche,  vers  sa  mère.  Celle-ci  debout,  en  long  man- 
teau bleu  doublé  de  rouge  couvrant  la  tète  et  tombant  par 
devant,  les  mains  enlacées  et  relevées  sous  le  visage  qui  sc 
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penche  vers  son  fils.  A droite  et  symétriquement,  saint  Jean 
en  manteau  rose  vif  doublé  de  jaune  et  tunique  gris  bleu,  les 
mains  relevées  en  arrière  de  la  joue.  Au  sommet  de  la  croix 
l’inscription  1.  N.  R.  I.  sur  un  cartel  rouge  et,  sur  la  croisée, 
le  pélican  symbolique  posé  sur  le  bord  de  son  nid  et  ouvrant 
sa  blessure. 

Y.  ci-dessous. 

66.  Le  Martyre  de  saint  Mariano. 

Au  centre,  dans  une  niche  ouverte  de  chaque  côté,  le 
martyr  vêtu  d’une  chemise  couvrant  les  genoux  est  suspendu 
par  les  pouces  fi  l’aide  d’une  corde,  les  pieds  réunis  par 
un  lien  auquel  pend  une  grosse  pierre.  A droite,  deux  per- 
sonnages aux  traits  repoussants  liaient  sur  la  corde.  A 
gauche,  le  magistrat  en  robe  rouge,  nu-tête  et  cheveux  roux, 
est  assis  de  trois  quarts  vers  le  saint,  sur  un  siège  élevé  de 
trois  marches  roses,  dont  le  dossier  est  drapé  de  bleu.  Sa 
main  gauche  repose  sur  son  genou  et  tient  un  menu  sceptre, 
sa  main  droite  est  levée  l’index  en  l’air  ; en  arrière,  des 
hommes  d’armes  l’environnent,  celui  de  droite  complètement 
armé  porte  une  rondache. 

Achat  de  la  C.  d.  AI.  à M.  Franck-Chauveau  qui  les  avait  acquises 
d’un  antiquaire  d’Orvieto,  dans  les  Anciens  Etats  romains  Ces  pein- 
tures, dont  le  style  n’est  pas  encore  débarrassé  de  la  forte  empreinte 
byzantine,  sont  probablement  de  la  première  moitié  du  xive  siècle. 
Un  triptyque  analogue  provenant  du  couvent  de  Santa  Croee  se  voit  au 
AI  usée  de  l’Académie  à Florence.  M.  Paul  Perdrizet,  dans  la  brochure 
déjà  citée:  La  peinture  religieuse  en  Italie,  Voir  p.  6,  en  a reproduit 
le  panneau  central  en  regard  du  nôtre. 

GRANACCI  (François).  Florence , 1477-1544.  — Iïist. 
et  portr.  — Elève  de  Ghirlandaïo,  condisciple  et  ami 
de  Michel- Ange.  (Ec.  flor.). 

67.  La  sainte  Famille  et  le  petit  saint  Jean. 

B.  — IL  1,34.  — L.  1,01.  — Fig.  ent.,  pet.  nat. 

Au  centre,  la  Vierge,  assise  de  face  sur  un  banc  de  rocher, 
visage  de  trois-quarts  fi  droite,  regard  baissé  ; un  manteau 
vert  enveloppe  ses  genoux  où  repose  la  main  gauche  tenant 
un  livre  Do  la  droite,  elle  maintient  debout  l’enfant  Jésus, 
nu,  le  bras  gauche  passé  sur  le  cou  de  sa  mère,  l’autre  main 
relevée  vers  le  haut  du  corsage,  le  visage  baissé  ramené  à 
gauche  vers  le  petit  saint  Jean.  Celui-ci,  vu  à mi-jambes, 
drapé  de  rouge,  visage  levé  de  profil,  bras  croisés  ; devant 
lui,  la  croix  de  roseau.  A droite,  saint  Joseph  assis  vers  le 
fond,  visage  ramené  vers  le  groupe,  regard  de  face,  appuie  la 
main  gauche  sur  le  siège,  l’autre  main  fi  un  bâton. 

Donation  Poirel , 1882. 


GRIMALDI.  — Voir  Bolognèse. 
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GUARDI  (François).  Venise , 4742-4793.  — Vues  de 
'cilles.  Elève  du  Canaletto.  (Ec.  vénit.). 

68.  Incendie  du  Palais  ducal  à Venise. 

T.  — H.  0,62.  — L.  0^5.  — Etïet  de  nuit. 

A l’avant-plan,  un  canal.  Au-delà,  s’étend  la  piazetta  ; 
à droite,  l’édifice,  d’où  s’échappent  des  flammes  et  de  la 
fumée  ; de  l’autre  côté,  une  façade  vivement  éclairée,  fuyant 
vers  le  campanile  ; au  fond,  deux  édifices.  Derrière  la  façade 
de  gauche,  des  maisons  ; sur  le  quai,  de  chaque  côté,  une 
haute  colonne.  Des  personnages  s’agitent  sur  la  place  ; un 
groupe  emporte  du  mobilier,  un  autre  manœuvre  des  échelles. 

Donation  Poirel , 1882. 

GUERCHIN  (Jean-François  Barbiéri,  dit  le).  Ccnto , 
près  Bologne , 4591  1066.  Rist.  etportr.  — Etudia 
les  C arrache  et  le  Caravage.  (Ec.  bolon.). 

69.  Saint  Sigismond. 

T.  — H.  0,67.  — L.  0,92.  — Buste,  gr.  nat. 

Aspect  très  sombre.  Le  saint,  front  dénudé,  large  barbe 
blanche,  manteau  bordé  d’or,  se  penche  de  trois  quarts  à 
gauche  vers  un  globe  terrestre  surmonté  d’une  croix  d’or  que 
tient  entre  ses  genoux,  un  angelet  assis  et  nu.  Sa  main 
droite,  ramenée  par  devant,  tient  un  sceptre  levé.' 

Donation  Poirel , 1882. 

D’après  GUERCHIN  : 

70.  Tête  d'Ange,  de  l'Annonciation. 

T.  — IL  0,46.  - L.  0,35.  — Gr.  nat. 

De  profil,  à droite,  les  mains  levées. 

Premier  fonds.  — Don  de  l’avocat  Recouvreur 
à la  Bibliothèque , 11 93. 

71.  Tête  de  Vierge , de  l'Annonciation. 

T.  — H.  0,46.  — L.  0,35.  — Pend,  du  préc. 

Visage  renversé  de  trois-quarts  à gauche,  mains  croisées 
sur  la  poitrine. 

Premier  fonds.  — Don  de  l'avocat  Recouvreur 
à la  Bibliothèque,  1795. 

GUGLIELMI  (Grégoire).  Rome  1744-1773,  Saint-Pé- 
tersbourg.— Hist.  — Elève  de  Séb.  Conca.  (Ec.  rom.). 
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72.  Le  Jour , ow  le  Triomphe  d’Apollon. 

T.  — H.  0,81.  — L.  1,29.  — Ovale.  — Esquisse  de  plafond. 

Au  centre,  Apollon,  assis  de  face  dans  un  fond  de  nuées 
jaune  et  orangé,  se  détache  sur  un  disque  rayonnant.  Sur 
chacun  des  quatre  côtés  du  plafond,  se  développe  un  sujet 
où  l’on  voit,  en  second  plan  dans  la  lumière  un  édifice  en 
construction  et,  en  avant,  dans  une  teinte  plus  vigoureuse, 
des  groupes  de  personnages. 

Sur  le  côté  inférieur  : monument  à large  coupole  ; deux 
personnages  debout,  guerrier  et  vieillard  drapé  de  bleu, 
regardant  un  plan  ; près  d’eux,  à droite,  hommes  presque 
nus,  soulevant  une  poutre. 

Sur  le  côté  droit  : large  tour  où  conduit  un  plan  incliné  au 
pied  duquel  des  personnages  baissés,  dont  l’un,  drapé  de  bleu, 
la  main  posée  sur  une  ancre. 

Sur  le  côté  gauche  : deux  larges  colonnes  cannelées  ; deux 
personnages  de  face,  dont  une  femme  qu’un  négrillon  abrite  à 
l’aide  d’un  parasol  ; à gauche,  un  fardier  et,  en  avant,  des  hom- 
mes manœuvrant  un  madrier. 

Sur  le  côté  supérieur  : vaste 
palais  ; des  hommes  soulèvent 
un  grand  chapiteau  sculpté, 
d’autres  travaillent  à une  cor- 
niche ; en  arrière,  un  guerrier 
à cheval.  Signé  ù gauche,  sur 
un  bloc  de  pierre  : 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1836.  — Coll.  Falconet. 

73.  Le  Lever  du  Soleil. 

T.  — IL  0,62.  — L.  0,81.  — Ovale.  — Esquisse  de  plafond. 

Apollon  est  assis  sur  un  char  d’or  à quatre  roues  emporté 
ù droite,  dans  les  nuages,  par  des  chevaux  blancs  ; à l’avant 
du  char,  Automédon,  debout,  se  retourne  vers  le  dieu  du 
jour.  Au-dessus,  des  amours  volants  ; au-dessous,  la  ronde 
des  heures  demi-nues.  Au  sommet,  à droite,  l’Aurore  assise. 
Au  bas,  ù gauche,  un  homme  couché,  le  buste  nu,  se  soulève 
et  regarde  ; derrière  lui,  un  hibou,  en  arrière  duquel  une 
vague  silhouette  sur  un  coin  de  ciel  étoilé. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankovitz , 1866.  — Coll.  Falconet. 

74.  Le  Coucher  du  Soleil. 

T.  — H.  0,64.  — L.  0,81.  — Ovale  ; pend,  du  préc. 

Dans  un  milieu  analogue,  ù droite,  Apollon  debout,  de  face  ; 
en  arrière,  son  char  dételé.  Le  dieu  descend,  tète  inclinée, 
bras  en  avant,  à gauche,  vers  des  nymphes  presque  nues, 
demi-couchées  sur  des  draperies  bleue,  blanche  et  jaune, 
jetées  sur  des  nuées  que  soulèvent  des  tritons.  A droite, 
d’autres  nymphes  qui  se  baignent.  Au-dessus  des  premières 
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se  dresse,  vaguement  apparente,  une  large  coquille  blanche» 
enguirlandée,  où  se  jouent  des  amours.  De  ce  côté,  coin  de 
ciel  étoilé,  traversé  par  le  cercle  zodiacal  qui  reparaît  à droite 
dans  la  clarté. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866. 

Ces  trois  esquisses  lurent  olïertes  par  Guglielmi  à l’impératrice 
Catherine  II,  qui  les  donna  à Faleonet. 

GUIDE  (Guldo  Reni,  dit  le).  Calvenzano,  près  Bologne , 
1575-1642  — Hist.  — Elève  de  D.  Calvaert  et  des 
Carrache.  (Ec.  bolon.). 

75.  Cléopâtre. 

T.  — H.  1,24.  — L.  0,94.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

De  face,  visage  et  regard  levés  à gauche,  chevelure  lisse 
ornée  d’un  diadème  ; elle  est  enveloppée  d’un  manteau  bleu 
qui  découvre  la  poitrine,  encadrée  de  blanc,  et  le  corsage 
d’une  robe  de  brocart,  échancrée  et  serrée  à la  taille  par  une 
ceinture  de  joaillerie.  Elle  tient,  de  la  droite,  l’aspic  vers  son 
sein  gauche  ; l’autre  main,  relevée  à l’épaule,  ouvre  le 
vêtement. 

Premier  fonds , 1793. 

f'rov.  de  l’émigré  Cliamissot. 

76.  David  vainqueur  de  Goliath. 

B.  — II.  0,53.  — L.  0,40.  — Fig.  ent.,  1/4  nat. 

De  trois-quarts  à droite,  regard  de  lace,  buste  cambré,  le 
jeune  héros  quitte  le  lieu  dn  combat.  De  la  main  droite,  il 
porte  par  les  cheveux  la  tète  de  Goliath,  dont  le  corps,  revêtu 
d’une  armure,  gît  à ses  pieds  ; de  la  gauche,  il  tient  sur  son 
épaule  l’épée  du  géant.  A gauche,  en  arrière,  des  guerriers  ; 
à droite,  un  vague  paysage.  % 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866.  — Coll.  Faleonet. 

LABRADOR  (Juan),  né  en  Estramadure , mort  à Madrid , 
1600.  — Fleurs , nature  morte , fruits  et  intérieurs. 
— Elève  de  Morales.  (Ec.  espagn.). 

77.  Tortue  et  Crabe. 

T.  — H.  0,61.  — L.  0,76.  — Gr.  nat. 

Sur  de  petits  galets  multicolores  que  baigne  un  peu  d’eau, 
une  tortue  se  dirige  ù gauche  vers  un  crabe  qui  s’éloigne. 
En  arrière,  à droite,  une  petite  berge  découpée,  couverte  de 
mousses  et  de  champignons  ; à gauche,  dèux  papillons  blancs 
et  un  arum  aux  larges  feuilles  jaunes  et  vertes  où  rampe  un 
colimaçon.  Fond  noirâtre. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1863. 

Prov.  delà  col I . Forel. 
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LAN  FR  AN  G (Jean).  Parme , P)  SI  ou  1 582-1647  — 
Hist.  et  portr.  — Elève  des  Carrache.  (Ec.  lomb.). 

78.  lête  d’ Apôtre  (levée) . 

T.  — H.  0,57.  — L.  0,46.  — Gr.  nat. 

Epaules  de  face,  visage  et  regard  de  trois-quarts  levés  vers 
le  ciel  ; barbe  blanc-jaunâtre  à mèches  ondulées;  front  dénudé, 
cheveux  gris  bouclés.  Vêtement  bleu  échancré,  pan  de  man- 
teau brun  orangé  sur  l’épaule  droite. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866.  — Coll.  Falconel. 

79.  Tête  d' Apôtre  (baissée). 

T.  — H.  0,57.  — L.  0,46.  — Pend,  du  préc. 

De  profil  à gauche,  visage  baissé;  épaisse  barbe  blanche 
appuyée  sur  la  poitrine  ; chauve,  l’occiput  garni  de  cheveux 
gris.  Drapé  de  bleu. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866.  — Coll.  Falconet. 

Cette  peinture  ne  semble  pas  de  la  même  main  que  la  précédente. 

LÉONARD  DE  VINCI,  Château  de  Vinci , près  Florence , 
1452-1519,  en  France.  — Hist.  et  portr.  — Elève  d’A. 
Verrochio.  (Ec.  dorent.).  — Peintre , sculpteur,  ar- 
chitecte,, ingénieur , chimiste , mécanicien  et  poète. 

80.  Le  Sauveur  du  Monde. 

B.  — H.  0,48.  — L.  0,38.  — Buste,  1/2  nat. 

Un  peu  de  trois-quarts  à droite,  regard  à gauche,  sous  les 
traits  d’un  adolescent  au  visage  grave  et  pâle,  aux  longs 
cheveux  tombants,  â menues  boucles.  Robe  rouge,  plissée  du 
col,  manteau  violacé.  La  droite  bénissante,  la  gauche  portant 
un  petit  globe  terrestre. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Prov.  de  l’ancienne  collection  des  rois  de  France.  — Voir  Cat.  de 
Lépicié  (1751)  qui  le  mentionne  « attribué  à Léonard  de  Vinci  »,  et 
« gravé  à l’eau  forte  par  Venceslas  Hollar,  en  1650  ».  M.  Clément  de 
Ris  (Musée  de  province)  dit  que  « aucun  des  nombreux  historiens  de 
Léonard  ne  cite  d’œuvre  à laquelle  puisse  se  rapporter  le  Sauveur  du 
Monde  ».  Il  pense  que  le  tableau,  trop  faible  pour  être  de  Léonard, 
pourrait  être  attribué  à Luini,  son  élève;  à moins  qu’il  ne  soit  sim- 
plement la  reproduction  d’une  peinture  qui  se  trouve  à la  galerie 
Borghèse. 

L0TT0  (Lorenzo).  Venise  ; florissait  entre  1530  et 
1560  ; mort  à Lorette.  — Hist.  et  portr.  (Ec.  vénit.). 

8J.  Portrait  d’ Homme. 

T.  - H.  0,57.  L.  0,48.  — Buste,  gr.  nat. 
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Environ  50  ans.  — De  face,  regard  un  peu  à droite  ; teint 
bistré  ; étroite  barbe  châtain,  divisée  par  le  milieu.  Vêtu  et 
coiffé  de  brun-jaune  : casaque,  petit  chapeau  rond,  manteau 
sur  l’épaule.  Fond  sombre;  une  échappée  à gauche. 

Donation  Poire  l,  1882. 

Attribué  antérieurement  à Pordenone.  — M.  Berenson,  dans  un 
ouvrage  sur  Lor.  Lotte,  cd.  1895,  le  cite  comme  étant  de  ce  maître. 

LUCATELLI  (André),  mort  à Home  en  1741.  — Pays., 
archit .,  bamboch genre.  — Elève  de  Paul  Aresi. 
(Ec.  rom.). 

82.  Ruines. 

T.  - IL  0,61.  — L.  0,9i. 

Au  centre,  une  hase  de  statue  et  un  sarcophage  sur  lequel 
un  homme  est  couché  ; en  arrière,  à gauche,  une  pyramide. 
A l’avant-plan,  de  ce  côté,  parmi  des  fragments  d’architec- 
ture, s’élève  un  groupe  de  colonnes  se  détachant  sur  une 
colonnade  ; derrière  la  pyramide,  à droite,  un  pin  parasol, 
puis  la  façade  d’une  chapelle  et  un  bouquet  d’arbres.  Au 
fond,  une  colline.  Ciel  bleu-clair,  nuage.  Au  premier  plan, 
deux  hommes  en  conversation. 

Achat  de  la  C.  d.  Jlf.,  1865. 

83.  Le  Pont  rustique. 

T.  — H.  0,61.  — L.  0,94.  — Pend,  du  préc. 

A gauche,  un  cours  d’eau  descend  du  fond  et  se  ramifie  à 
l’avant-plan,  où  l’on  voit  : de  ce  côté,  un  arbre  ; au  centre, 
des  pêcheurs;  à droite  en  arrière,  des  maisons.  Au  second 
plan,  en  avant  d’un  bouquet  d arbres,  la  rampe  d’accès  d'un 
pont  rustique  jeté  sur  la  riyière,  et  reposant,  en  son  milieu, 
sur  un  rocher  que  surmonte  une  cabane.  Au  fond,  un  pro- 
montoire saillant,  venant  de  droite  et  couronné  de  construc- 
tions, se  détache  sur  le  ciel  et  sur  des  monts  bleuâtres.  Sur 
le  pont,  des  personnages  ; au  bas  de  la  rampe,  une  femme  et 
un  enfant  suivis  de  deux  vaches. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1865. 

MAGNASC0  (Etienne),  xvne  siècle,  Gènes.  — Hist.  et 
portr.  — Elève  de  Y.  Castelli.  (Ec.  gén.). 

84.  Le  Pèlerinage  (paysage). 

T.  — H.  0,  95.  — L.  0,72.  — Ovale. 

A droite,  au  second  plan,  des  fidèles  agenouillés  devant  une 
Madone  peinte  sur  le  mur  d’une  chapelle  délabrée.  A l’avant 
plan,  de  chaque  côté,  deux  grands  arbres  caducs  ; ù celui  de 
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gauche,  au  pied  duquel  sont  des  mendiants,  un  homme  est 
grimpé.  Fond  bleuâtre;  ciel  gris-bleu,  strié  de  jaune  horizon- 
talement. 

Donation  Poirel , 1882. 

85.  Les  Oiseleurs. 

T.  — H.  0,95.  — L.  0,72.  — Pend,  du  préc.  ; ovale. 

A l’avant-plan,  deux  hommes,  dont  l’un  tient  une  cage  à 
appelant  ; sur  un  pieu,  une  chouette,  à terre,  un  fusil.  De 
chaque  côté,  des  arbres  caducs;  à celui  de  droite,  des  hommes 
sont  grimpés  et  posent  des  appelants.  En  arrière,  une  hutte  ; 
plus  loin,  un  monument  éclairé.  Fond  de  montagnes  sombres. 
Ciel  rayé  de  rouge. 

Donation  Poirel , 1882. 

Le  MALTAIS  (François  Fieravius,  dit).  FloHssait  en 
1640.  — U auteur  du  catalogue  des  tableaux  du  prince 
de  Conti  ( 1777 ) donne  le  nom  de  Fieravius  ou  Fiera - 
vins  au  Maltais , peintre  de  nature  morte , qufil  ne 
faut  pas  confondre  avec  Le  Maltais , sculpteur , auteur 
du  groupe  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  à l'église 
des  Augustins  de  Rome.  (Ec.  rom.) 

86.  Tapis  et  Armes. 

T.  — H.  1,11.  — L.  1,60.  — Gr.  nat. 

Sur  une  table,  un  tapis  écarlate  lamé  d’argent,  relevé  il 
droite.  Sur  ce  tapis,  à gauche,  un  riche  coussin  brun-jaune 
brodé  d’or,  orné  de  glands,  supportant  le  haut  d’une  cuirasse 
garnie  de  velours  bleu  ; à droite,  deux  pistolets  dans  leurs 
fontes  garnies  de  même  étoiîe  et  une  masse  d’armes.  Au 
fond,  large  rideau  vert  tombant. 

Don  diTdocteur  de  Paldat,  1836. 

Attribué  au  MALTAIS  : 

87.  Tapis  et  Orfèvrerie. 

T.  — H.  1,14.  — L.  1,63.  — Gr.  nat. 

Vers  le  haut,  sur  un  tapis  de  brocart  fond  vert  jeté  sur 
des  meubles,  on  voit,  de  gauche  à droite,  deux  livres,  et,  sur 
l’un  d’eux,  une  pièce  d’orfèvrerie  ; fleurs  dans  un  vase  de 
verre,  fruits  variés  sur  un  plateau  ; en  arrière,  pendule  et 
autres  objets.  A droite,  en  contre-bas,  une  amphore.  Un  tapis 
de  brocart  fond  rouge  relevé  le  long  du  bord  supérieur  du 
tableau,  tombe  à droite,  en  avant,  sur  le  dossier  carré  d’une 
chaise  richement  garnie  ; sur  le  siège,  un  chien  blanc  et  feu. 

Donation  Poirel , 1882. 
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MARATTE  (Charles).  Camerino  (marche  d'Ancône ), 
1625-1713.  — Hist.  et  portr.  — Elève  d'André 
Sacchl  — Peintre , graveur  et  architecte. 

88.  Ange  en  adoration. 

T.  — H.  0,96.  — L.  0,73.  — A mi-jambes  ; gr.  nat. 

De  face,  en  courte  tunique  grise,  penché  à droite  où  il 
porte  ses  mains  jointes,  visage  baissé  de  trois  quarts  à gauche. 
Fond  de  nuages  orangé  : en  haut,  à droite,  des  chérubins. 

Donation  Poirel , 1882. 

D'après  MICHEL-ANGE  (Michel-Ange  Buonarroti). 
Caprèse,  1474-1564 , Rome.  — Peintre , sculpteur , 
architecte.  — Elève  d'abord  de  Granacci,  puis  de 
Dom.  Ghirlandaïo.  (Ec.  üorent.). 

89.  f.'Enlèvement  de  Ganymède. 

R.  — H.  0,41.  — L.  0,26.  — Fig.  de  0,20. 

Donation  Poirel , 1882. 

Ancienne  copie.  L’original  est  à Saint-Pétersbourg. 

M0LA  (Pierre  François).  Coldre  (Milanais),  1612-1668. 
Hist.  et  portr.  — Elève  de  J.  Césari,  de  /’Albane  et 
du  Guerchin.  — Peintre, et  graveur.  (Ec.  bol.). 

90.  La  Fuite  en  Egypte. 

T.  — H.  1,27.  — L.  0,91.  — Fig.  ent.,  petite  1/2  nat. 

A droite,  saint  Joseph  debout  de  profil,  en  manteau  jaune 
flottant,  soulève  par  un  pied,  pour  l’aider  à descendre  d’un 
àne  brun  tourné  de  trois  quarts  à gauche,  la  Vierge,  assise 
de  face,  en  robe  rouge  et  voile  bis,  le  manteau  bleu  à demi 
défait.  Celle-ci  s’appuie  de  la  gauche  sur  l’épaule  de  son 
époux;  de  l’autre  bras,  elle  tient  l’enfant  endormi.  A gauche, 
un  ange  debout,  de  face,  ailes  blanches  déployées,  tunique 
flottante  d’un  ton  clair  découvrant  la  droite  du  buste  et  le 
bras,  tient  l’âne  par  une  corde  et  regarde  l’enfant.  Au-dessus, 
deux  chérubins  se  détachent  sur  un  sombre  massif  d’arbres. 
Ciel  nuagé.  Au  bas,  à gauche,  dans  une  échappée,  un  obé 
lisque. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866.  — Coll.  Falconet. 

PARMESAN  (Michel  Rocca,  dit  Parmigiano  ou).  Flo~ 
rissait  en  1625.  — Hist.  (Ec.  ital.). 
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91.  Repos  de  la  sainte  Famille. 

T.  — H.  0,42.  — L.  0,34.  - Fig.  enl.  de  0,23. 

La  Vierge,  assise  de  profil  à droite,  le  coude  reposant  sur 
un  rocher";  en  arrière,  l’Enfant  Jésus  lui  présente  une  petite 
croix.  Devant  elle,  saint  Joseph,  assis,  se  penche  et  tourne 
le  visage  vers  l’avant  ; il  tient  un  livre  où  il  regarde  : Fond  : 
massif  d’arbres,  échappée  à droite. 

Donation  Poirel , 1882. 

PAVONÂ  (François).  Udine , 1085  ou  1092-1773  ou 
1777 , Venise.  — Portr.,  hist.,  etc.  — Elève  de  5.  dal 
Sole.  (Ec.  bolon.). 

92.  Apothéose  de  sainte  Catherine. 

Papier.  — Il . 0,43.  — L.  0,223.  — Cintré.  — Fig.  de  0,23.  — Esquisse. 

Vers  le  haut,  sur  une  nuée,  dans  une  tonalité  tendre,  à 
gauche,  la  Sainte  agenouillée  en  manteau  jaune,  de  profil  a 
droite  vers  l’enfant  auquel  elle  tend  son  doigt  ; celui-ci,  de 
face  sur  les  genoux  de  sa  mère,  assise  de  trois-quarts,  pré- 
sente l’anneau  à la  Sainte  en  arrière  de  laquelle  un  ange  se 
baisse,  la  main  écartée  tenant  une  palme  ; à l’entour,  chéru- 
bins et  angeîets.  Au  bas,  un  prélat  assis  de  trois-quarts  à 
gauche,  en  chape  jaune  et  mitre  blanche,  élève  de  la  droite 
un  cœur  enflammé,  et  penche  le  visage  en  avant  et  à droite 
vers  une  femme  assise  de  profil.  A gauche,  deux  angeîets  : 
l’un,  debout  de  face,  montrant  à l’autre  un  grand  livre 
ouvert. 

Donation  Poirel , 1882. 

PEDRINI  ( Ji  2 an).  Milan , xvie  siècle.  — Elève  ou  imita- 
teur de  Léonard  de  Vinci.  (Ec.  milan.). 

93.  Le  Christ  au  Roseau. 

B.  — H.  0,74.  — L.  0,33.  — A mi-jambes,  pet.  nat. 

Il  est  assis  de  trois-quarts  à gauche,  nu  dans  le  manteau 
rouge  qui  enveloppe  le  bas  du  corps  et  l’épaule  droite,  in 
buste  incliné,  la  joue  appuyée  sur  la  main  droite  dont  le 
coude  repose  sur  le  bras  du  siège  ; le  regard  de  face,  les 
traits  réguliers,  exprimant  la  douceur.  Le  bras  gauche  est 
ramené  par  devant,  la  main  sur  le  genou  droit  qu’elle  effleure, 
tenant  verticalement  près  de  la  bordure  le  sceptre  de  roseau. 
Fond  sombre,  à droite,  lucarne  grillée. 

Achat  de  la  C.  d.  JL,  1899. 

Prov.  de  la  Coll.  B. 

PÉRUGIN  (Pierre  Vannucci,  dit  le).  Citta  délia  Piece, 
près  Pérouse , 1440-1524.  — Elève  cTAlunno  et  de 
Verrochio(?)  ; maître  de  Raphaël.  (Ec.  ombrienne.) 


P.  PÉRUGIN. 


Lia  Vierge  et  l'Enfant 
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94.  L i Vierge , l'Enfant  Jésus  et  saint  Jean,  assistés  de 
deux  anges . 

B.  — IL  1,62.  — L.  1,18.  — Fig.  ont.,  2/3  nat. 

Au  centre,  la  Vierge  agenouillée  de  face,  en  manteau  bleu 
intense  d’où  sortent  le  corsage  et  les  manches  d’une  robe 
rouge  foncé  ; visage  penché  de  trois-quarts  à gauche,  main 
gauche  légèrement  relevée  la  paume  en  avant,  dans  un  geste 
de  protection  ; la  droite  doucement  posée  sur  l’épaule  du 
petit  saint  Jean  qu’elle  regarde.  Celui-ci,  nu,  en  génuflexion 
de  profil  à droite,  mains  croisées  sur  la  poitrine,  une  mince 
croix  de  roseau  retenue  dans  le  pli  du  bras,  incline  le  visage 
avec  une  expression  de  respect  et  regarde,  à droite,  l’Enfant 
Jésus  également  nu,  assis  de  trois-quarts  à gauche  sur  une 
draperie  gris  pôle  posée  à terre,  le  regard  vers  le  ciel,  la 
main  droite  bénissante,  la  gauche  appuyée  sur  le  sol.  En 
arrière,  de  chaque  côté,  un  ange  aux  ailes  multicolores, 
agenouillé  en  adoration.  Celui  de  droite,  visage  baissé  et 
mains  jointes,  en  longue  tunique  verdâtre  d’où  sortent  des 
manches  jaune-pôle  ô reflets  carminés.  Celui  de  gauche,  en 
robe  d’un  ton  vineux  et  manteau  bleu-ardoisé  drapé  en  jupe, 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  visage  et  regard  vers  le 
spectateur.  De  menues  plantes  piquent  le  terrain.  En  arrière, 
symétriquement  près  de  la  bordure,  des  arbres  élégants  et 
grêles  aux  frondaisons  de  formes  naïves.  Au  second  plan, 
un  lac  et  au-delà,  une  plaine  habitée  fuyant  droit  entre 
deux  berges 


de  montagnes 
bleuâtres, sous 
un  ciel  sans 
nuages.  Au  bas 
vers  la  gau- 
che, la  signa- 
ture : 


TA 


/c> 


? 


P T 


T)  T r\  -<• 

* -v  A 


T f 

* 


<C 

¥ 


Don  de  l’État,  1803. 

Prov.  du  comte  de  Brissac,  dont  le  nom  est  tracé  à la  craie  der- 
rière le  panneau.  Le  fac-similé  des  vestiges  de  la  signature  que  nous 
donnons  ci-dessus  a été  relevé  avec  le  plus  grand  soin.  Les  traces  de 
dorure  qui  la  composent  ne  sont  visibles  qu’en  se  plaçant  sous  un 
angle  convenable  par  rapport  à la  lumière  ; c’est  ce  qui  explique  qu’on 
ait  lu  PER  dans  la  li  ne  inférieure  où  il  y a en  réalité  PISXIT; 
quant  à la  ligne  supérieure,  elle  se  lit  sans  équivoque,  — PE  I ^VS 
PERVSINVS,  — qui  est  la  l'orme  habituelle  de  la  signature  du  maître. 
Crowe  et  Cavalscaselle  ( Storia  délia  pittura  italiana,  t.  IX,  p.  2îG- 
217)  disent  que  le  tableau  paraît  des  années  1501...  où  Pérugin  tra- 
vaillait à Florence.  Il  unit  la  grâce  et  la  simplicité  raphaëlesques  avec 
la  composition  du  Vinci.  La  force  des  tons  du  terrain  et  les  lointains 
montrent  l’influence  de  l’Ecole  florentine  sur  le  Perugin. 

PËSARÉSE  (Simon  Cantarini,  dit  le).  Oropezza , près 
Pesaro , 1612-1648,  Vérone  — Ilist.  et  portr.  — 
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Elève  de  C.  Ridolfi;  étudia  Baroche,  puis  le  Guide, 
qu'il  imita,  Grav.  à l'eau  forte.  (Ec.  bolou.). 

95.  La  sainte  Famille. 

T.  — H.  1,47.  — L.  1,93.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Les  personnages  sont  assis  : au  centre,  la  Vierge  presque 
de  face,  en  robe  écarlate  et  manteau  bleu-sombre,  le  visage 
de  trois-quarts  à gauche  vers  l’enfant  qu’elle  tient  sur  ses 
genoux  De  ce  côté,  sainte  Anne,  de  trois-quarts,  buste  pen- 
ché en  avant,  le  regard  baissé  à gauche  vers  un  angelet 
debout  de  profil  perdu,  des  mains  duquel  elle  prend  un  plateau 
de  fruits.  A droite,  saint  Joseph,  de  profil,  en  manteau  jaune 
drapé  sur  une  robe  d’un  ton  bistré,  tend  la  droite  vers  l’en- 
fant qui,  d’une  main  lui  présente  un  fruit  et,  de  l’autre  puise 
au  plateau.  Au  fond,  un  mur  laisse  voir,  à droite,  un  atelier 
clarteux  où  saint  Joseph  travaille  assisté  de  deux  angelets, 
de  l’autre  côté  un  ciel  sombre.  Au-dessus  du  groupe,  deux 
angelets  volent,  tenant  des  fleurs. 

Don  de  l’État , 1872. 

PIAZETTA  (Jean-Baptiste).  Venise , 1683-1754.  — Hist., 
etc.  — Elève  de  Molineri,  imita  l'Ecole  bolonaise. 
(Ec.  vénit.). 

96.  Nonchalance. 

T.  — H.  0,46.  — L.  0,38.  — Buste,  gr.,  nat. 

Jeune  femme  vêtue  de  brun  ; tournée  à droite,  tête  de 
trois-quarts,  renversée  et  appuyée  sur  la  main  gauche,  regard 
abaissé  vers  le  spectateur  ; main  droite  relevée. 

Donation  Poirel , 1882. 

PIERRE  de  C0RT0NE  (Berretini,  dit).  Cortona, 
1595-1669 , Rome.  — Hist.  et  portr.  — Peintre , archi- 
tecte, écrivain.  (Ec.  rom.). 

97.  La  Sibylle  de  Cimes  annonçant  à Auguste  l'avène- 
ment du  Christ. 

T.  — II.  2,74.  — L.  2,68.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

En  haut,  à gauche,  sur  un  nuage,  la  Vierge,  assise  de  trois- 
quarts  à droite,  vêtue  de  bleu  et  de  rose,  un  voile  bis  cou- 
vrant sa  tête  et  ses  épaules,  regarde  l’enfant  Jésus  qu’elle 
tient  endormi  sur  ses  genoux.  En  bas,  au  centre,  la  Sibylle 
debout  presque  de  face,  en  tunique  bleu  clair  et  manteau 
gris-violacé  couvrant  la  tête,  de  la  main  étendue  désigne  le 
groupe  céleste,  et  penche  le  visage  ù droite,  vers  Auguste. 
Celui-ci,  agenouillé  de  trois-quarts  à gauche  sur  un  coussin 
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de  brocart,  en  manteau  rouge  violacé  et  tunique  jaune  foncé, 
se  penche  vers  l’avant,  la  tète  couronnée  de  laurier  relevée 
de  profil,  les  mains  écartées  marquant  la  surprise.  A gauche, 
un  autel  carré  ; en  arrière  de  cet  autel  des  personnages,  en 
avant,  deux  garçonnets  : l’un,  agenouillé  vers  la  droite,  une 
étole  sur  sa  courte  tunique  verj)e,  porte  une  cassette  d’or,  et 
regarde  à gauche  son  compagnon  dont  on  ne  voit  que  la  tête 
et  l’épaule  baissées.  Derrière  Auguste,  deux  personnages 
consultent  un  livre  posé  sur  un  autel  de  forme  cylindrique. 
En  arrière,  des  colonnes  supportent  une  architrave  qui  règne 
le  long  du  bord  supérieur  ; au-delà,  apparaissent  les  têtes 
d’une  file  de  soldats.  Au  fond,  de  la  verdure  et  à droite,  un 
hémicycle.  Ciel  bleu,  nuagé. 

Don  de  l’État , 1803. 

Contribuait  autrefois  a la  décoration  de  la  galerie  de  l’hôtel  du 
comte  de  Toulouse  (aujourd’hui  la  Banque  de  France).  Cette  décoration 
comprenait  dix  peintures,  dont  quatre  ont  été  envoyées  en  province 
et  les  autres  sont  entrées  au  Louvre.  Elle  a été  reconstituée  par  des 
copies  en  1866. 

POLI  (les).  — xviie  siècle.  — Pise.  — Paysage.  — Ce 
nom  appartient  à deux  frères  dont  on  confond  les 
œuvres. 


98.  Place  du  Dôme , à Pise. 

T.  — H.  0,58.  — L.  0,88. 

A gauche,  le  Dôme,  large  et  sombre  monument  ; plus  loin, 
la  tour  penchée.  A droite,  un  édifice  et  au  delà,  à l’écart, 
une  chapelle.  Au  fond,  un  autre  édifice  isolé  montrant  suc 
la  droite  une  entrée  monumentale.  Sur  la  place,  des  groupes 
de  promeneurs  disposés  en  longues  files  transversales  ; dans 
la  seconde  file,  un  carrosse  attelé  de  deux  chevaux. 

Don  de  M.  V.  Poirel , 1865. 

99.  Place  du  Palais  ducal,  à Florence. 

T.  — H.  0,53.  — L.  0,89. 

A droite,  les  arcades  de  la  Loggia  ; plus  loin,  empiétant 
sur  l’angle  de  la  place,  le  vieux  Palais,  édifice  carré  surmonté 
d’un  beffroi  ; au  fond,  des  maisons.  A gauche,  un  alignement 
d’étroites  façades.  Sur  la  place,  où  la  foule  est  disposée 
comme  dans  le  numéro  précédent,  plusieurs  statues  ou 
groupes  ; vers  le  centre,  deux  charlatans  entourés  de  badauds. 

Don  de  M.  V.  Poirel , 1865. 

100.  Vue  d'une  Place  monumentale. 


T.  — H.  0,53.  — L.  0.88.  — Pend,  du  préc. 

De  chaque  côté,  symétriquement  à l’avanl-plan,  1 
d’un  pavillon  sombre  ; plus  loin,  en  retraite,  une 


mgle 
derie  de 
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ment  isolé,  de  même  ordonnance,  d’où  s’élève  une  coupole. 
Au  centre  de  l’avant-plan,  une  statue  équestre  ; plus  loin, 
dans  l’ombre  qui  s’étend  sur  la  place,  deux  fontaines  ù vasque 
circulaire.  Même  disposition  de  la  foule. 

Donation  Poirel , 1882. 

Attribué  à POLI  : 

101.  Paysage  avec  Bohémiens. 

T.  — H.  0,54.  — L.  0,89. 

A l’avant-plan,  une  troupe  de  Bohémiens  se  dirigeant  à 
droite,  en  arrière,  vers  une  ruine  environnée  d’arbres  et.de 
rochers.  A gauche,  cours  d’eau  encaissé  ; fond  de  montagnes 
bleues. 

Donation  Poirel , 1882. 

102.  Paysage. 

T.  — H.  0,54.  — L.  0,89.  — Pend,  du  préc. 

A l’avant-plan,  deux  arbres  élevés,  sur  un  terrain  entouré 
d’eau  : cette  eau  se  prolonge  vers  le  fond,  entre  un  bois,  à 
gauche,  et  une  rive  escarpée  couronnée  de  fabriqués,  ù droite. 
Au  fond,  des  pics  bleuâtres.  A l’avant-plan,  des  personnages. 

Donation  Poirel , 1882. 

PONTE.  — Voir  Bassan. 

PORDENONE  (Jean-Antoine  Licinio  Regillo,  dit  le). 
Pordenone,  1484-1540,  Ferrare.  — Hist . et  portr. 
— Etudia  le  Giorgione.  (Ec.  vénit.). 

103’.  Les  Adieu v de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

T.  — H.  1,05.  — L.  1,46.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Les  deux  apôtres,  presque  de  face,  inclinent  leurs  visages 
l’un  vers  l’autre  ; de  chaque  côté,  un  bourréau  les  entraîne. 
En  arrière,  un  troisième  bourreau.  Coin  de  ciel,  à gauche. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1851. 

Ce  tableau  a été  débarrassé  d’nn  repeint  général  signalé  par  l’an- 
cien Catalogue,  repeint  qui  n’avait  respecté  que  les  têtes. 

D’après  RAPHAËL  (Sanzio).  Urbin,  1483-1520.  Rome. — 
Elève  du  Pérugin.  — Peintre  et  architecte.  (Ec.  rom.). 

104.  Vénus  et  Cupidon  devant  le  Conseil  des  Dieux. 

T.  — H.  1,12.  — L.  2,41.  — Fig.  ent.,  petite  1/2  nat. 

Achat  de  la  Ville. 


Jiusepe  Rîbera,  — lie  Baptême  du  Christ 
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Inventaire  de  1840-  — Réduction.  — L’original,  peint  par  Jules 
Romain,  d’après  les  dessins  de  Raphaël,  est  à Rome,  au  palais  de  la 

, Farnésine. 

105.  Les  ;JX oces  de  Psyché. 

T.  — H.  1,12.  — L.  2,41,  — Pend,  du  préc. 

Achat  de  la  Ville. 

Inventaire  de  1810.  — Réduction.  — Même  observation. 

106.  Bataille  de  Constantin  contre  Max encc. 

T.  — H.  1,62.  — L.  3,24. 

Achat  de  la  Ville , 1842. 

Réduction. — L’original,  peint  à fresque  par  Jules  Romain,  dans 
les  salles  du  Vatican,  d’après  les  dessins  de  Raphaël. 

Médiocre  et  en  mauvais  état.  En  magasin. 

107.  Vision  d’Ezéchiel . 

T.  — H.  0,42.  — L.  0,32.  — Fig.  de  0,25. 

Donation  Poirel,  1882. 

L’original,  à la  galerie  Pilli,  à Florence  (n?  174  du  Cat.  de  1894) 
est  de  même  grandeur. 

RAZZI.  — Voir  Sodoma. 

REGILLO.  — Voir  Pordenone. 

RENI.  — Voir  Guide. 

RIBERA  (Joseph),  dit  PEspagnolet.  — Xativa , près 
Valence , i588-4656,  JSaples.  — Hist.  et  portr.  — 
Elève  de  Fr.  Ribalta.  — Alla  en  Italie,  devint  élève 
de  Michel-Ange  de  Caravage,  puis  étudia  le  Corrège. 
(Ec.  esp.). 

108.  Le  Baptême  du  Christ . 

T.  — H.  2,35.  — L.  1,60.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

A gauche,  le  Christ  de  trois  quarts  à droite,  nu,  ceint  d’un 
linge,  jambes  fléchies,  buste  et  tête  inclinés,  regard  de  face 
et  baissé  ; les  mains,  croisées  sur  la  poitrine,  retiennent  un 
large  manteau  bleu-foncé  qui  tombe  de  l’épaule  gauche  sur 
la  cuisse.  De  l’autre  côté,  le  Précurseur  de  trois  quarts  à 
gauche,  le  genou  droit  reposant  sur  une  saillie  du  sol  ; il  est 
ceint  d’une  peau  de  mouton  que  recouvre  en  partie  un 
manteau  rouge,  retenu  par  une  corde  en  écharpe  et  tombant 
par  derrière,  laissant  à découvert  le  buste,  les  bras  et  les 
jambes  ; le  regard  vers  le  ciel,  de  la  droite  levée  il  répand 
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l’eau  d’une  coquille  sur  la  tête  du  Christ  ; sa  gauche,  vers  la 
hanche,  retient  une  longue  croix  de  roseau.  Au-dessus,  la 
colombe.  Derrière  le  Christ,  deux  anges  sous  la  figure  de 
jeunes  garçons  : l’un,  de  trois  quarts,  en  pourpoint  jaune, 
ailes  blanches  déployées,  regard  levé,  soutient  le  manteau  ; 
l’autre,  en  arrière,  le  visage  de  face.  Entre  les  deux  person- 
nages principaux  coule  un  ruisselet  sortant  d’une  nappe  d’eau 
qui  s’étend  au  second  plan.  Au  fond,  une  colline  bleue,  Ciel 
nuagé  de  blanc,  troué  de  bleu.  — Signé  au  bas,  à droite  : 


Don  de  M.  Henri  Roxard  de  Lasalle , 1881. 
Avait  été  acquis  à la  vente  Salamanca. 

109.  La  Sorcière . 


T.  — H.  0,45.  — L.  0,36.  — Tète,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à gauche  sous  une  lumière  dorée  venant 
•de  droite  ; visage  sillonné  de  rides,  paupières  rouges,  une 
dent  sortant  des  lèvres  serrées.  Cheveux  blancs,  rejetés  en 
arrière  et  retenus  par  une  grossière  étoffe  claire.  Echarpe 
frangée,  rayée  brun,  passant  à gauche  sur  l’épaule  et  décou- 
vrant le  haut  de  la  poitrine. 

Don  de  M.  B albâtre  jeune,  1844. 

Malgré  les  qualités  de  cette  peinture,  il  est  difficile  d’y  voir  une 
produclion  du  pinceau  de  Ribera  : la  facture  ne  ferait-elle  pas  plutôt 
penser  à Salvator  Rosa  ou  à son  Ecole  ? 


D’après  RIBERA  : 

110.  La  Contrition  de  saint  Pierre. 

T.  — H.  1,18.  — L.  0,92.  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1831. 

Ancienne  copie. — L’original  est  au  Musée  de  Vienne  (n°  467  du  Cat. 
des  anciens  maîtres,  éd.  1892J.—  Attribué  antérieurement  au  Pésarèse. 

111.  Saint  Paul  ermite. 

T.  — H.  1,99.  — L.  1,54.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1884. 

Copie  par  V.  Prouvé.  — L’original,  au  Musée  du  Louvre,  n°  1723 
du  Cat.  de  1893. 
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RICCI  (Sébastien).  Cividale  di  Belluno , 1662-1734.  — 
Hist.  et  portr.  — Elève  de  Cervelle  (Ec.  milan.). 

112.  Didon , sacrifiant  aux  mânes  de  son  époux , est 
surprise  par  Enée. 

T.  — H.  1 ,20.  — L.  1,67.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

A droite,  en  avant  du  mausolée  qui  se  détache  sur  urr 
massif  d’arbres,  la  reine,  debout,  vêtue  de  gris  foncé,  envi- 
ronnée de  suivantes  tenant  des  vases  précieux.  Toutes 
regardent  à gauche  le  héros  qui  s’avance  en  costume  mili- 
taire, suivi  de  deux  guerriers.  De  ce  côté,  terminant  la  com- 
position, la  proue  d’un  navire  ; à l’avant-plan,  un  enfant  nu 
traînant  une  chèvre.  De  l’autre  côté,  près  d’un  trépied  d’or, 
apparaissent  la  tête  de  la  victime  et  le  buste  nu  du  sacrifica- 
teur. 

Donation  Poirel , 1882. 

ROBUSTE  — Voir  Tintoret. 

R0MER0  (Simon).  Elorissait  vers  1664.  — Portr.  et 
genre.  — Un  des  fondateurs  de  l'Académie  de  Séville . 
(Ec.  esp.). 

113.  Portrait  d'une  Dame  espagnole. 

T.  — IL  0,99.  — L.  0,73.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Visage  de  trois-quarts  à gauche,  buste  et  regard  de  face 
teint  coloré.  Haute' coiffure  agrémentée  de 
nœuds  de  rubans  rouges  et  noirs  ; une  den- 
telle blanche  garnit  le  corsage  noir  large- 
ment décolleté.  Avant  bras  nqs  ; la  main 
gauche  portée  à l’échancrure  du  corsage, 
la  droite  tenant  un  éventail  relevé  vers  la 
poitrine  ; sur  le  bras,  un  petit  chien  blanc 
et  feu.  — Signé  dans  le  fond,  à gauche  : 

Don  de  Mme  Foret. 

Si  les  initiales,  qui  ne  se  rapportent  qu’à  Romero,  sont  bien  effec- 
tivement les  siennes,  l’époque  de  la  floraison  de  ce  peintre,  sur  lequel 
on  ne  donne  pas  d’autre  détail,  doit  être  indiquée  entre  1647  et  1664 . 

ROSSELLI  (Mathieu).  Florence , 1578-1650.  — Hist.  et 
portr.  — Elève  de  Pagani  et  du  Passignano.  (Ec.  flo- 
rent.). 

114.  Saint  Jean  l’Evangéliste. 

T.  — II.  1,13.  — L.  0,87.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Assis  presque  de  face,  visage  et  regard  levés  de  trois  quarts 
à droite  ; chairs  pâles,  longs  cheveux  brun-roux,  manteau 


SR. 
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écarlate  et  robe  verte.  Il  tient  de  la  gauche  sur  son  genou,  un 
livre  fermé  ; dans  l’autre  main  posée  sur  la  première,  une 
plume.  A droite,  en  arrière,  l’aigle. 

Donation  Poirel , 1882. 

SAGCHÎ  (André),  Rome , 1598-1661,  Rome. — Hist.  et 
portr.  — Elève  de  V Albane.  (Ec.  rom.). 

115.  Le  pape  Alexandre  VII  porté  à la  procession  du 
« Corpus  Domini  ». 

T.  — II.  2,08.  — L.  2,90.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Sur  un  brancard  que  surmonte  un  dais  ronge,  le  pape  est 
agenouillé  de  profil  à gauche  et  tient  un  ostensoir  ; longue 
chape  de  satin  blanc  brodé  d’or,  visage  maigre,  mince  cou- 
ronne de  cheveux  noirs,  moustache  relevée  et  étroite  barbe 
noires.  Devant  lui,  un  riche  siège  doré,  garni  d’un  coussin 
où  il  s’appuie.  Au-dessous,  les  bustes  des  six  porteurs  de 
gauche  en  tenue  uniforme  : vêtement  rouge,  large  col  carré 
blanc,  nu-tête,  moustache  et  cheveux  noirs.  Au  fond,  un 
palais  ; à droite,  ciel  bleu  nuageux  et  coin  de  paysage. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  des  Prémontrés  de  Pont-à-Mousson.  Dénommé  antérieure- 
ment Sixte-Quint  porté  sous  un  dais,  etc.  — M A.  Benoît  a fait 
remarquer,  avec  raison,  qu’un  pape  du  xvie  siècle  ne  pouvait  avoir 
été  représenté  sous  la  figure  de  prélat  mondain  du  xvm  siècle  que 
l’on  voit  ici,  et  qui  est,  selon  lui,  Alexandre  Vit.  Quant  à l’attribu- 
tion à Sacchi,  si  l'on  compare  cette  peinture  à la  suivante,  il  semble 
bien  difficile  d’admettre  que  les  deux  œuvres  soient  de  la  même 
main.  En  attendant  une  solution,  elles  ont  été  laissées  au  nom  de 
Sacchi. 

116.  La  Trinité. 

B.  — H.  1,72.  — L.  1,26.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Au  centre,  le  Christ  mort,  assis  de  face  sur  un  siège  à 
l’antique,  les  genoux  tombant  à gauche  ainsi  que  le  buste  et 
la  tête  aux  cheveux  roux,  les  bras  légèrement  écartés. 
Derrière  lui,  Dieu  le  Père,  face  inclinée  ù droite,  front  dénudé, 
longue  barbe  grise,  le  soutient,  la  main  sur  le  flanc.  Au-des- 
sus de  sa  tête,  le  Saint-Esprit.  De  chaque  côté  du  corps,  un 
ange  aux  ailes  carminées,  la  tunique  relevée  ù la  ceinture  et 
découvrant  les  jambes,  maintient  un  des  bras  ; celui  de  droite, 
vêtu  de  rose,  de  la  gauche  tient  les  clous,  l’autre,  de  trois- 
quarts,  vêtu  de  verdâtre,  de  la  droite  soutient  la  tête. 

Donation  Poirel , 1882. 

SALVI.  — Voir  Sassoferrato. 

SANZIO.  — Voir  Raphaël. 
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SASSOFERRATO  (Jean-Baptiste  Salvi,  dit  le).  Sasso - 
ferrato,  1605-1685.  — Elève  de  Tarquin,  son  père , 
(Ec.  rom.). 

117.  Vierge  et  enfant. 

T.  — H.  0,62.  — L.  0,52.  — La  Vierge,  à mi-jambes,  2/3  nat. 

Elle  est  assise  presque  de  face,  penchée  à droite,  la  tête 
légèrement  appuyée  sur  le  revers  de  la  main  ; voile  bis,  large 
manche  également  bise,  manteau  bleu  drapé.  Elle  abaisse 
son  regard  vers  l’enfant,  qu’elle  soutient  de  la  droite,  à demi 
couché,  nu,  sur  ses  genoux,  la  tête  à gauche,  renversée.  Au 
fond,  à droite,  un  rideau  vert. 

Don  de  l’Etat,  1863. 

Prov.  de  la  coll.  Campana.  Une  répétition  de  celte  composition  se 
voit  au  Musée  de  Milan. 

118.  La  Vierge  au  Manteau. 

T.  — II.  0,81.  — L.  0,63.  — Buste,  gr.  nat. 

Presque  de  face.  Le  manteau  bleu  encadre  le  visage,  tourné 
de  trois-quarts,  penché  à droite  et  vivement  éclairé  ; regard 
de  face,  mains  Tune  dans  l’autre. 

Prov.  de  l’ancienne  église  Saint-Epvre.  — Ce  sujet  se  rencontre 
fréquemment;  il  s’en  trouve  une  répétition,  sous  le  nom  de  Sassofer- 
rato,  au  Musée  de  Stüttgard. 

D’après  SASSOFERRATO  ; 

119.  Vierge  et  Enfant. 

T.  — H.  0,62.  — L.  0,52.  — Buste,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  la  tête  penchée,  les  yeux  baissés, 
coiffée  d’un  voile  blanc  qui  découvre  le  cou  et  retombe  sur 
l’épaule  gauche.  Elle  tient  l’énfant  Jésus  de  trois-quarts  à 
droite,  endormi,  mains  réunies,  la  tête  inclinée  sur  son  sein. 

Donation  Poirel,  1882. 

SGIiEDONE  (Barthélemi).  Modène , 1570  (?)  1615.  — 
Hist.  etportr.  — Imitateur  du  Corrège. 

120.  Vierge  et  Enfant. 

T.  — H.  0,39.  — L.  0,31.  — Ovale  ; la  Vierge  jusqu’aux  genoux, 
1/3  nat. 

Assise  de  trois-quarts  à gauche,  robe  écarlate,  manteau 
bleu  drapant  les  jambes,  elle  abaisse  le  regard  vers  l’enfant 
qu’elle  tient  assis  sur  son  genou  droit  relevé,  endormi,  la  tête 
appuyée  à son  épaule,  les  mains  retenues  au  bord  du  corsage. 

Donation  Poirel,  1882. 
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121.  Madeleine  pénitente. 

T.  — H.  0,48.  — L.  0,38.  — Fig.  ent.  1/3  nat. 

Agenouillée  et  ployée  de  profil  à gauche,  en  robe  pâle  ; 
visage  baissé,  bras  écartés.  Devant  elle,  â terre,  un  livre 
ouvert  appuyé  sur  une  tête  de  mort  ; au-dessus,  une  petite 
croix  ; plus  haut,  deux  anges  dont  les  bustes  apparaissent 
-dans  une  nuée.  Éond  sombre  de  rocher  ; à droite,  étroite 
échappée. 

Donation  Poirel , 1882. 

SIMONIN!  (François),  xvii6  siècle.  — Hist.,  portr., 
batailles.  — Elève  de  Spolverjni. 

122.  Combat  de  cavalerie. 

T.  — H.  0,31.  — L.  0.88. 

Au  premier  plan,  en  arrière  d’une  flaque  d’eau,  une  mêlée 
de  cavaliers  en  armures.  A droite,  un  cheval  et  son  cavalier 
tombés  ; à gauche,  un  chevalier  étendu  sur  le  dos.  Au  second 
plan,  de  ce  côté,  une  nappe  d’eau  et,  au-delà,  un  fourmille- 
ment de  cavalerie  ; de  l’autre  côté,  un  château-fort.  Ciel  à 
larges  nuages  jaune  roussâlre  ; éclaircies  de  bleu  vers  le 
haut. 

Donation  Poirel , 1882. 

S0D0MA  (Jean-Antoine  Razzi,  dit  le  Chevalier). 
Verceil  (Piémont),  1479H554.  — Hist. 

123.  Déposition  de  croix. 

T.  — H.  0,22.  — L.  0,13.  — Fig.  de  0,10. 

Des  personnages  montés  sur  des  échelles  détachent  le  corps. 
A l’avant-plan,  la  Vierge  évanouie  ; près  d’elle,  les  saintes 
femmes  et  saint  Jean. 

Donation  Poirel , 1882. 

Paraît  être  une  copie. 

SUARDI.  — Voir  Bramantino. 

TIEPQLQ  (Jean-Baptiste),  dit  le  Tiepoletto.  Venise, 
4092-i769.  — Hist.  — Elève  de  Lazzarini. 


J 24.  Carnaval. 

T.  — H.  0,77.  — L.  0,97.  — Fig.  de  0,20. 

Au  premier  plan,  une  mascarade  où  l’on  voit,  au  centre, 
un  peu  en  arrière,  un  homme  gras  porté  vers  la  droite  sur 
un  brancard  orné  de  feuillage.  De  ce  côté,  une  haute  arcade 
<et,  au-delà,  des  maisons  ; à gauche,  une  file  d’habitations. 

Donation  Poirel , 1882. 
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125.  Carnaval. 

T.  — H.  0,77.  — L.  0,97,  — Pend,  du  préc. 

La  mascarade  s’éloigne  de  la  droite,  où  se  dressent  deux 
colonnes  jumelles  et  un  pin,  vers  le  centre,  où  l’on  voit  une 
sorte  de  tour  devant  laquelle  Jxône  un  charlatan.  A droite, 
une  arcade  et  des  maisons  ; à gauche,  une  file  d’habitations. 

Donation  Poirel , 1882. 

TINTORET  (Jacques  RoBUSTi,ditle).  Venise , 15i2-'l594\ 
— Hist.  et  porte . — Elève  de  Titien.  (Ec.  vénit.)*_ 

126.  Le  Christ  au  Tombeau. 

T.  — H.  1,03.  — L.  1,40.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

Le  corps  se  présente  de  face,  les  épaules  à droite,  relevées 
et  soutenues  par  saint  Jean,  les  jambes  posées  à gauche, 
en  travers  des  genoux  de  sa  mère,  assise  et  défaillante, 
qu’une  sainte  femme  soutient  par  derrière  ; en  arrière  du 
corps,  Madeleine,  penchée  en  avant  et  à gauche,  soutient  le 
bras  droit  ; derrière  elle,  un  apôtre  penché  pareillement.  A. 
droite  de  saint  Jean,  une  autre  sainte  femme  en  tunique- 
jaune,  agenouillée  sur  une  pierre,  visage  levé.  Au-dessus, 
de  chaque  côté,  un  angelet  volant.  Coin  de  ciel  à droite. 

Don  de  l’Etat , 1872. 

Ce  tableau  traité  en  esquisse  faisait  partie  de  la  coll.  Lacaze. 

Attribué  à TINTORET  : 

127.  La  Pentecôte. 

T.  — H.  0,70.  — L.  0.48.  — Fig.  ent.,  de  0,30.. 

Vers  le  haut  d’une  salle  voûtée,  la  colombe  dans  une  gloire 
de  rayons.  Au-dessous,  la  Vierge  assise  de  face,  mains  jointes,, 
visage  renversé  à droite  ; derrière  elle,  deux  saintes  femmes, 
l’une  coiffée  de  bleu,  mains  réunies  sous  le  visage  baissé.  A 
l’entour,  les  apôtres  debout  ou  agenouillés  ; à l’avant-plan,  ù 
gauche,  l’un  d’eux,  debout  en  tunique  lilas  et  manteau  rouge, 
se  penche  les  mains  étendues  vers  le  Saint-Esprit  ; à droite, 
saint  Pierre  vu  de  dos  en  génuflexion,  penché  en  arrière,  la 
gauche  étendue  vers  le  fond. 

Donation  Poirel , 1882. 


128.  Diane  chasseresse. 

T.  — H.  0,98.  — L.  0,86.  — Fig.  1/4  nat. 

A gauche,  h l’avant-plan,  la  déesse  s’avance  de  profil  vers 
la  droite,  en  courte  tunique  rose  ; elle  décoche  une  flèche  à 
un  sanglier  qui  fuit.  Au  second  plan,  des  nymphes  accourent, 
côtoyant  une  profonde  fissure  qui  s’éloigne  de  droite  et  des- 
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cend  vers  un  bois  ; de  l’autre  côté  de  cette  fissure,  des  arbres 
et  une  muraille  de  rocher.  Au  fond,  une  rivière  serpente 
dans  une  vallée  ; h gauche,  une  ville,  à droite  des  escarpe* 
ments.  Ciel  gris  bleu,  fouetté  de  nuages  aux  tons  ardents. 

Donation  Poirel , 1882. 

TITI  (Tibère).  — xvie  siècle , Florence.  — Hist.,  portr. 
en  miniature.  — Elève  de  Santi.  son  père.  (Ec.  florenL). 

129.  Portrait  d’ Enfant. 

T.  — H.  0,42-  — L.  0,34.  — Buste,  gr.  nat. 

De  trois  quarts  à gauche,  regard  de  face.  Fraise  godronnée, 
pourpoint  de  brocart  fond  brun,  sur  lequel  passe  en  écharpe 
un  large  collier  à double  rang  de  gros  grains  rouges,  auquel 
pend  une  croix. 

Donation  Poirel , 1882. 

TITIEN  (Tiziano  Vecelli,  dit  le).  Pièce  de  Cadore , 
1477-1576.  — Jlist.,  portr.,  pays.  — Elève  d’abord  de 
Gentile  Bellini,  qu’il  quitta  pour  se  rapprocher  du 
Giorgione,  son  condisciple.  (Ec.  vénit.). 

130.  La  Vierge , l’Enfant  Jésus , sainte  Agnès  et  saint 
Jean. 

T.  — H.  1,60.  — L.  1,38.  — Fig.  à mi-corps,  gr  nat. 

Achat  de  la  C.  d.  M. 

Copie  par  Y.  Prouvé.  L’original  au  Musée  du  Louvre  (n°  1579  du 
Cat.  de  1893). 

TOBAR  (Don  Alonso  Miguel,  de).  Higuera , 1678-1758 , 
Madrid.  — Hist.,  portr.  — Elèce  de  J. -A.  Taxardo. 
Imita  Murillo  ; les  copies  qu’il  fit  des  œuvres  de  ce 
maître  sont  si  parfaites  qu’elles  sont  souvent  prises 
pour  des  originaux. 

131.  Religieux  en  prière. 

T.  — II.  2,73.  — L.  1,58.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Agenouillé  sur  un  degré,  de  profil  à gauche,  nu  tête,  devant 
une  table;  long  camail  de  petit  gris,  rochet  à larges  man- 
ches garni  de  dentelle,  soutane  et  souliers  noirs.  Les  mains 
jointes,  appuyées  sur  un  livre  fermé,  visage  levé,  il  contemple 
un  crucifix  que  lui  présente  un  ange  placé  plus  haut,  de  face 
vêtu  de  bleu  et  de  jaune,  avant-bras  nus,  visage  de  trois 
quarts  à droite,  le  regardant.  Au  bas,  en  avant  de  la  table, 
un  angelet  nu,  assis  de  face,  le  visage  levé  vers  le  religieux, 
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l’index  sur  les  lèvres,  tient  de  la  gauche  un  morceau  de 
cierge  sur  ses  genoux  ; près  de  lui,  les  chaînes  d’un  forçat. 
Vers  le  haut,  dans  un  fond  de  nuées,  les  bustes  de  deux 
angelots  de  face  et  un  ange  en  adoration  ; au  sommet,  un 
angelet  volant  ; à gauche,  au  bord  du  tableau,  des  chérubins. 

' Don  de  M.  Foret , 1860. 

VACCARO  (Andrea).  Naples , i59H-i670.  — hlist.  — 
Elève  de  Girolamo  Imperato.  Imita  d'abord  le  Cara- 
vage,  et  plus  tard  le  Guide. 

132.  Le  Christ  ressuscité  apparaît  à sa  Mère. 

T.  — H.  2,85.  — L.  1,87.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Il  est  debout  de  trois  quarts  à droite,  nu  dans  une  draperie 
blanche  qu’il  relève  de  la  main  gauche  portée  à la  ceinture 
et  qui  découvre  le  torse  et  le  bras  droit,  celui-ci  tombant, 
légèrement  écarté  ; la  tète  penchée  de  profil  à droite,  il 
contemple  sa  mère,  agenouillée  de  trois  quarts  à gauche  en 
manteau  bleu  découvrant  le  devant  de  la  robe  rouge,  et  voile 
bis  brun  tombant  à gauche,  mains  relevées,  penchées  vers 
lui,  le  regardant  avec  une  expression  de  tristesse  et  d’amour. 
En  arrière,  apparaît  un  ange  presque  de  face,  demi-nu  dans 
une  tunique  pâle,  visage  de  trois  quarts  à droite,  courte  che- 
velure ; il  tient  le  drapeau  de  la  Résurrection.  Au-dessus,  à 
gauche,  dans  une  nuée  rougeâtre,  les  bustes  de  deux  angelels  ; 
à droite  un  rideau  relevé.  Au  bas,  de  ce  côté,  une  corbeille 
à ouvrage  ; de  l’autre  les  armes  du  cardinal  de  Lorraine. 

Ancien  fonds.  — Nese  trouve» pas  aux  inventaires  originaires,  mais 
figure  au  catalogue  de  l’an  Xllf.  Proviendrait,  selon  le  Cat.  de  1845, 
des  Cordeliers  auxquels  il  aurait  été  donné  par  le  cardinal  de  Lor- 
raine. Cette  peinture,  d’abord  attribuée  au  Guide,  comme  le  fut  égale- 
ment une  répétition  du  même  sujet  qui  se  trouve  au  Musée  de  Rouen, 
fut  attribuée  plus  lard  à Augustin  Carrache  sur  la  foi  d’une  gravure 
exécutée  d’après  l’exemplaire  de  Rouen,  alors  qu’il  faisait  partie  de 
l’ancienne  Galerie  d’Orléans. 

La  légende  de  cette  gravure  porte  en  outre  : « Jésus-Christ  et  la 
Madeleine  de  la  Galerie  du  Palais-Royal. — Onvo!t  dans  la  Galerie 
de  Dresde  un  tableau . attribué  au  Guide,  représentant  le  mêine 
sujet , dont  ljs  trois  figures  principales  sont  les  mêmes  que  dans 
\ celui-ci  : le  Guide  s’est  contenté  d’ajouter  dans  le  fond  du  tableau  le 
portrait  d’un  cardinal  et  quelques  anges.  » 

Ce  tableau  de  Dresde  (n°  4SI  du  Cat.  de  1S92)  y a été,  jusqu’en  1745, 
■attribué  au  Guide.  Il  est  intitulé  : « Le  Christ,  accompagné  des  élus 
des  Limbes,  apparaît  à sa  mère  »,  et  les  personnages  accessoires  sont 
au  nombre  de  quinze,  ce  qui  montre  que  l’auteur  de  la  légende  citée 
plus  haut  n’avait  pas  un  souvenir  très  exact  de  la  composition.  Mais 
le  groupe  principal  est  bien  le  même,  à quelques  variantes  près,  que 
les  trois  personnages  de  notre  tableau;  de  plus,  même  aspect,  même 
style.  Il  est  certain  que  les  deux  œuvres  sont  du  môme  peintre.  D’où 
vient  donc,  qu’à  la  Galerie  d’Orléans,  on  ait  attribué  cette  peinture  à 
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tle  l’autre  ; la  question  est  éclairée  par  la  présence,  dans  le  tableau  de 
Dresde,  des  initiales  A. -V. -F.,  qui  sont  la  marque  de  Yaccaro  ; cette 
conclusion  n’infirme  d’ailleurs  qu’en  partie  l’opinion  des  partisans  du 
Guide,  puisque  Yaccaro  fut  précisément  un  imitateur  de  ce  maître. 

VANNI  (le  chevalier  François).  Sienne , 1565-1609, 
Sienne.  — Hist.  — Elève  du  Passaroti.  — Peintre, 
grao .,  archit.  et  mécanicien.  (Ec.  florent.). 

133.  La  Vierge  adorée  par  deux  personnages. 

T.  — H.  0,61.  — L.  0,39.  — Cintré.  — Fig.  ent.  — Esquisse. 

Vers  le  haut,  la  Vierge,  assise  presque  de  face  sur  un  large 
nuage,  tient  l’enfant  Jésus  penché  à droite  ; ils  sont  environ- 
nés d’anges.  Au  bas  de  chaque  côté,  un  personnage  age- 
nouillé de  profil,  face  levée  ; celui  de  gauche,  en  vêtement 
sombre  et  chausses  blanches,  la  main  sur  la  poitrine  ; l’autre, 
un  prélat  en  manteau  rouge,  les  mains  jointes  ; en  arrière  de 
celui-ci,  des  enfants  de  chœur  portant  un  livre  ouvert  et  une 
crosse. 

Achat  de  la  C.  d.  M. 

Prov.  de  la  coll.  du  Dr  de  Haldat. 

Attribué  à VANNI  : 

134.  Vieillard  tenant  un  globe  terrestre. 

T.  — H.  0,73.  — L.  0.60.  — Buste,  gr.  nat. 

De  profil  à droite,  le  visage  de  trois  quarts  sous  un  rayon 
de  vive  lumière  venant  de  gauche  ; regard  de  face,  teint 
coloré,  barbe  blanche  ; vêtu  de  noir,  coiffé  d’une  toque  brune. 
Fond  sombre.  Ses  deux  mains  superposées  tiennent  devant 
lui,  dans  l’ombre,  un  petit  globe  terrestre. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  à M.  Beau  fils,  en  1863. 

YANUCCI.  — Voir  Pérugin. 

VECELLI.  — Voir  Titien. 

VELASQUEZ  (don  Diego-Rodriguez  de  Sylva  y).  Sé- 
ville. 1599-1660,  Madrid.  — Hist.,  portr.,  pays,  etc . 
— Élève  de  Herrera  le  Vieux,  puis  de  Pacheco. 
(Ec.  esp.). 

135  Portrait  de  Philippe  IV. 

T.  — H.  0,34.  — L.  0,43.  — Tête,  gr.  nat. 

De  trois  quarts  à gauche,  les  yeux  bleus  aux  cils  pâles,  de 
face  ; cheveux  blonds  légèrement  bouclés  s’échappant  d’un 
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haut  chapeau  noir  ; plate  collerette  blanche,  manteau  et 
pourpoint  noirs,  chaîne  d’orfèvrerie  en  écharpe. 

Achat  de  la  G.  d.  il/.,  1884,  à M.  Legay. 

La  toile  porte  la  trace  cl’une  coupure  pratiquée  au  sommet  du 
chapeau  et  de  chaque  côté  ; cette  mutilation,  qui  a eu  pour  effet  de 
réduire  la  peinture  à un  minimum  de  surface,  peut  faire  penser  qu’elle 
aurait  été  taillée  à la  hâte  dans  quelque  portrait  du  monarque,  et 
dérobée. 

D'après  VÉRONËSE  (Paul  Caliari,  dit  Paul).  Vérone , 
4528-4588,  Venise.  Hist.  et  portr.  — Elève  de  son 
oncle  Badile.  (Ec.  vénit.). 

136.  Les  Noces  de  Cana. 

T.  — H.  2,52.  — L.  3,33.  — Fig.  1/2  nat. 

Premier  fonds.  A Vinv.du  20  déc.  1793  sans  désignation 
de  provenance , ni  mention  du  nom  de  Claude-Charles, 

Porté  au  Cat.  de  1845,  comme  provenant  des  Cordeliers  de  Nancy 
et  ayant  été  exécutée  en  Italie,  sur  l’ordre  du  duc  Léopold,  par  Claude- 
Charles,  d’après  le  tableau  de  Paul  Véronèse  qui  est  maintenant  au 
Louvre. 

137.  Le  Martyre  de  saint  Laurent. 

T.  H.  2,47.  — L.  3,12.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Premier  fonds,  1793. 

Prov.  des  Chartreux  de  Bosserville. — Ane.  copie  attribuée  à Girar- 
det. 

École  de  VÉRONÈSE  : 

138.  Le  Mauvais  Riche. 

T.  — H.  0,61.  — L.  0,47.  — Esquisse. 

Sur  une  terrasse  vue  de  bas,  des  convives  attablés  ; à gauche, 
deux  serviteurs  ; en  avant,  un  autre  serviteur  accroupi  de- 
vant un  grand  bassin  d’argent;  à droite,  sur  un  haut  gradin 
adossé  au  pied  droit  d’une  large  porte,  des  musiciens  assis. 
En  avant  de  ceux  ci,  sur  des  degrés,  un  personnage  de  face, 
en  pourpoint  noir  tailladé,  étend  le  bras  devant  un  pauvre, 
demi-nu,  qui  s’avance  de  ce  côté  et  dont  deux  chiens  lèchent 
les  jambes.  En  arrière,  à gauche,  un  dressoir  sous  un  ample 
rideau  rouge.  Au  fond,  un  blanc  portique  d’arcades. 

Donation  Poirel , 1882. 

Attribué  à VERRQCHIO  (André).  Florence , 4432-4488. 
— Hist.  — lJeintre,  sculpteur , orfèvre.  — Maître  du 
Pérugin,  de  Lorenzo  di  Credi  et  de  Léonard  de 
Vinci.  (Ec.  florent.). 
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139.  La  Vierge , l’Enfant  et  saint  Jean. 

B.  — Rond.  — Diam.,  0,73.  — La  Vierge  et  saint  Jean, 
à mi-jambes,  1/2  nat. 

La  Vierge,  assise  de  trois-quarts  à droite,  en  manteau  bleu- 
noirâtre  bordé  de  caractères  dorés  et  ouvert  sur  une  robe 
rouge-carminé,  effleure  de  sa  joue  le  front  de  son  fils,  qu’elle 
tient  assis  de  trois-quarts  sur  son  bras  gauche,  les  reins 
enveloppés  d’une  écharpe  fond  bleu.  L’enfant  regarde  de  face 
et  porte  la  main  vers  le  cou  de  sa  mère,  sur  lequel  il  ramene 
un  voile  blanc  recouvert  d’un  voile  noir.  Derrière  le  groupe 
tombe  une  étroite  draperie.  A gauche,  le  petit  saint  Jean> 
visage  de  trois-quarts,  regarde  Jésus  ; ses  mains,  l’une  sur 
l’autre,  retiennent  sur  sa  poitrine  une  croix  de  roseau.  Un 
fond  de  muraille  laisse  voir,  à droite,  un  paysage  roussâtre, 
et  au  loin,  Jérusalem.  Les  têtes  sont  surmontées  de  nimbes 
transparents. 

Donation  Poire! , 1882. 

VETURALI,  xviii0  siècle,  Venise. 

140.  Vue  de  Venise. 

T.  — H.  0,39.  — L.  0,63. 

Un  large  bassin,  que  sillonnent  des  gondoles,  s’étend  à 
droite  Â gauche,  un  édifice  carré  à loggia  saillante  fermée 
de  deux  rangs  do  fenêtres  en  ogive.  Au  fond,  des  maisons  et 
au  milieu,  un  palais  de  style  Renaissance  avec  loggia  cen- 
trale de  deux  étages. 

Donation  Poire!,  1882. 

141.  Canal  de  Venise. 

T.  — H.  0,39.  — L.  0,63.  — Pend,  du  préc. 

Un  large  canal  où  passent  des  gondoles  occupe  l’avant-plan 
et  se  coude  à droite,  vers  le  fond,  où  l’on  voit  un  pont.  Au 
centre,  au  coude  du  canal,  s’élève  un  palais  ù deux  élages- 
auquel  est  accolé,  à gauche,  un  campanile.  De  ce  cêté,  bor- 
dant le  canal,  une  construction  basse  avec  loggia  centrale,, 
se  détache  sur  une  large  bâtisse  sombre  coupée  par  le  bord 
du  tableau. 

Donation  Poire l,  1882. 


ZAMPÎERI.  — Voir  Dominiquin. 

20CCHI  (Joseph).  Toscane , 4744-4767 . Hist.  et  pays.. 

(Ec.  florent.). 
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142.  Course  de  chars , à Florence. 

T.  — H.  O,ol.  — L.  0,70. 

Autour  d’une  large  place  bordée  d’édifices,  s’élèvent  des 
gradins  et  des  tribunes  garnis  4e  spectateurs  ; l’une,  à gauche, 
plus  grande,  tendue  de  rouge.  Au  centre,  sur  une  piste  bornée? 
de  chaque  côté  par  une  pyramide,  des  chars  attelés  de  deux 
chevaux  lancés  au  galop.  Au  premier  plan,  sur  un  espace 
ménagé  entre  des  gradins  vus  par  derrière,  une  foule  de 
personnages  debout  où  l’on  voit  des  carrosses  et,  ù droite, 
deux  cavaliers.  Grand  ciel  bleu  pâle  fouetté  de  nuages. 

Donation  Poirel , 1882. 


INCONNUS 

École  bolonaise. 

143.  U Annonciation. 

T.  — H.  2,85.  — L.  2,05.  — Fig.  ent.  gr.  nat. 

La  Vierge  est  agenouillée  de  trois-quarts  à gauche,  dans  le 
vêtement  traditionnel,  coiffée  d’un  voile  bis;  mains  croisées 
sur  la  poitrine,  visage  de  profil,  incliné.  Devant  elle,  vers  le 
haut,  l’ange  en  tunique  blanche  agenouillé  sur  un  nuage,  la 
tète  et  les  épaules  baissées  sous  une  vive  lumière,  le  bras 
droit  nu,  abaissé,  le  doigt  étendu  au-dessus  de  la  tète  de  la 
Vierge;  il  tient  de  la  gauche,  dans  l’ombre,  la  branche  de 
lis.  Sur  le  sol,  en  avant,  une4, corbeille  à ouvrage.  Au  fond,  à 
droite,  un  lit  à longs  rideaux. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  la  Cathédrale  de  Nancy. 

144.  Loth  et  ses  Filles. 

T.  — H.  0,97.  — L.  1,35.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Il  est  penché,  le  torse  nu  et  brun  porté  à droite,  la  maire 
gauche  sur.  l’épaule,  l’autre  main  sur  le  sein  de  l’une  des 
filles  ; celle-ci,  assise  de  face,  la  poitrine  blanche  et  demi-nue, 
le  visage  légèrement  renversé  ù droite,  tient  de  la  main  gauche 
sur  ses  genoux  drapés  do  rouge  une  bouteille  à mascarons 
dorés  ; l’autre  main  repose  sur  l’épaule  de  Loth.  A droite,  le 
profil  baissé  et  souriant  de  la  seconde  fille  tenant  une  coupe. 
Ciel  sombre,  éclaircie  bleue  au  centre. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1860. 
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145.  Le  Marchand  de  Poissons. 

T.  — H.  1,10.  — L.  1,58.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Agenouillé  de  profil  à gauche,  visage  de  trois-quarts,  regard 
de  face,  en  veste  bleue  et  calotte  rouge,  devant  une  large 
dalle  où  sont  des  rougets  et  autres  poissons  de  mer;  la  gauche 
étendue,  l’index  sur  un  de  ces  poissons,  la  droite  levée  tenant 
une  langouste  par  une  antenne. 

Donation  Poirel , 1882. 


146.  Le  Cuisinier. 

T.  — H.  0,98.  — L.  1,26.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

A gauche  d’une  table  où  l’on  voit  un  melon,  du  pain  et 
autres  provisions,  un  cuisinier  de  profil,  les  doigts  dans  une 
assiette  regarde  en  riant  le  spectateur  ; en  arrière,  une  fillette 
tient  devant  elle  un  plat  contenant  une  volaille  rôtie  ; au- 
dessus  du  cuisinier  sont  suspendus  quartier  de  viande  et 
gibier  de  plume. 

Donation  Poirel , 1882. 

147.  La  Vierge  faisant  lire  V Enfant  Jésus. 

T.  — H.  0,93.  — L.  1,12.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Presque  de  face;  elle  tient  l’enfant,  nu,  assis  de  profil  à gau- 
che; en  arrière,  sainte  Anne  et  saint  Joseph  penchés  vers  eux  ; 
au-dessous,  à gauche,  le  petit  saint  Jean  désigne  le  groupe  au 
spectateur. 

Donation  Poirel , 1882. 

148.  Portrait  de  Femme  âgée  (xvne  siècle). 

T.  — H.  0,71.  — L.  0,61.  — Buste,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à droite,  dans  un  ovale  ; regard  de  face, 
teint  pâle,  souriante;  coiffe  de  lingerie,  casaque  fond  orangé 
foncé,  corsage  décolleté  de  teinte  plus  rouge;  sur  la  poitrine, 
un  boa  de  fourrure  noire. 

Donation  Poirel , 1882. 

149.  Portrait  de  femme  (xvne  siècle). 

T.  — H.  0,76.  — L.  0,59.  — Buste,  gr.  nat.  — Dans 
un  ovale;  pend,  du  préc. 

Visage  un  peu  à gauche,  buste  et  regard  de  face  ; corsage 
droit  fond  jaune,  décolleté  en  carré,  manteau  ouvert  de  teinte 
pourpre,  à mince  bordure  de  cygne;  petite  plume  blanche 
dans  la  chevelure. 


Donation  Poirel,  1882. 
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150.  Portrait  d'un  Cardinal. 

T.  — H.  0,67.  — L.  0,54.  — Buste,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à droite,  regard  de  face,  environ  60  ans  ; 
front  haut  dégarni,  visage  maigre  et  souriant,  royale  grise  ; 
camail  et  calotte  écarlates,  petit  col  blanc. 

Donation  Poirel , 1882. 

École  espagnole. 

151.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 

T.  — H.  0,96.  — L.  1,30.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Au  centre,  l’Enfant  Jésus  assis  de  face,  nu,  sur  un  linge 
chiffonné,  le  visage  renversé  k gauche  vers  sa  mère,  laquelle, 
debout  de  profil,  le  soutient  du  bras  gauche  ; il  étend  la 
main  h droite  vers  la  sainte;  celle-ci,  agenouillée  de  trois- 
quarts,  penchée  à droite,  coiffée  d’un  diadème,  mains  croisées 
sur  la  poitrine,  le  regarde.  Devant  elle,  la  roue  à demi-recou- 
verte d’une  draperie,  et  l’épée. 

Donation  Poirel , 1882. 

152.  V Adoration  du  Veau  d’or. 

T.  — H.  2,07.  — L.  4,99.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Don  du  prince  de  Beauvau. 

Morceau  très  faible;  avait  subi,  avant  d’entrer  au  Musée,  un  com- 
mencement de  nettoyage  que  l’on  n’a  pas  cru  devoir  continuer.  En 
magasin. 

153.  Portrait  d’ Adolescent . 

T.  — H.  0,76.  — L.  0,59.  — Ovale.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à droite,  souriant,  regard  de  face  ; longs 
cheveux  châtains  divisés  parle  milieu  et  encadrant  le  visage; 
pourpoint  noir  ouvert  du  bas  sur  un  vêtement  blanc,  long 
crevé  blanc  aux  manches,  col  rabattu  ; la  main  droite  relevée 
sur  la  hanche. 

Donation  Poirel , 1882. 

École  Florentine. 

154.  Sainte  Catherine. 

B.  — H.  0,28.  — L.  0,20.  — Buste,  1/2  nat. 

De  face  ; légèrement  renversée  à droite,  coiffée  de  rouge  ; 
regard  éteint,  large  entaille  au  cou  ; pan  de  manteau  lilas 
sur  l’épaule  gauche,  corselet  jaune  et  manche  droite  rouge 
traversés  par  une  écharpe  enroulée.  La  main  gauche  sur  la 
poitrine,  l’autre  en  avant,  sur  la  roue,  tenant  une  palme. 

Donation  Poirel , 1882. 
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155.  Vierge  lisant  (xvie  siècle). 

B.  — H.  0,38.  — L.  0,28.  — A mi-corps,  1/2 nat. 

De  trois  quarts  ù gauche,  visage  penché,  le  regard  baissé 
•sur  un  livre  ouvert  a couverture  écarlate,  quelle  tient  des 
deux  mains.  Voile  court  violacé,  tombant  sur  les  épaules  ; 
mauteau  bleu  agrafé  du  haut,  entr’ouvert  sur  une  robe  brune. 

Donation  Poirel , 1882. 

École  italienne. 


156.  La  Vestale  Tucia. 

T.  — H.  1,40.  — L.  1,48.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

« Accusée  d’un  crime , elle  prouve  son  innocence  en  portant 
« de  l’eau , dans  un  crible,  du  Tibre  jusqu  au  temple.  ».  — 
De  profil  à gauche,  courte  tunique  relevée  à la  ceinture, 
avant-bras  nus  ; elle  tient  devant  elle  le  crible  â moitié 
rempli  et  monte  vers  un  temple  circulaire  environné  d’arbres. 
Au-dessous  à gauche,  le  Tibre,  sous  la  figure  d’un  homme 
barbu  à cheveux  gris  bouclés,  le  visage  levé  de  profil  vers  la 
vestale,  les  robustes  épaules  tournées  de  trois  quarts  adroite 
et  coupées  par  le  bord  du  tableau  ; derrière  lui,  un  aftluent 
figuré  par  un  enfant  versant  l’eau  d’un  vase.  A droite,  ciel 
sombre  à l’horizon  rougeâtre. 

Don  de  l'Etat,  1803. 

Proviendrait,  selon  Clément  de  Ris,  de  l’Hôtel  de  Toulouse. 

157.  Saint  Barthélemy . 

B.  — H.  0,77.  — L.  0,20.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Debout,  de  trois  quarts  â droite,  regard  de  face  : barbu, 
longs  cheveux  blonds  bouclés  ; nimbe  d’or  se  détachant  sur 
un  fond  bleu.  Tunique  jaune  brun,  à longues  manches  dou- 
blées de  noir  relevées  sur  les  poignets,  manteau  rouge  qu’il 
relève  de  la  droite  ; de  la  gauche,  il  tient  dressé  devant  sa 
poitrine  un  large  coutelas  damasquiné  d’or.  Pieds  nus. 

Don  de  l’Etat,  1872. 

158.  Saint  Laurent. 

B.  — Il  0,77.  — L.  0,20.  — Pend,  du  préc. 

Debout,  légèrement  à gauche,  imberbe  ; la  tète  aux  courts 
cheveux  roux  penchée  et  tournée  à droite,  nimbée  d’or  sur 
fond  bleu.  Dalmatique  rouge  à glands  d’or  sur  une  tunique 
blanche.  Un  livre  sous  l’avant-bras  gauche  relevé,  la  main 
tenant  une  palme  d’or  ; la  droite  tombante,  deux  doigts 
appuyés  surl’extrémitédela  poignée  d’un  gril  dressé  contre  lui. 

Don  de  l’Etat,  1872. 
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Les  encadrements,  dorés,  se  composent  chacun  de  deux  triples 
colonnettes  torses,  une  de  chaque  côté,  reposant  sur  un  soubassement 
et  supportant  une  ogive  couronnée  d’une  coquille.  Ils  indiquent  que 
les  peintures  ont  appartenu  à un  rétable,  ou  autre  ensemble  décoratif. 

159.  Judith. 

T.  — H.  1,03.  — L.  0,81.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  visage  à droite  légèrement  incliné  ; 
gorge  et  bras  nus  dans  une  tunique  blanche  à larges  manches, 
manteau  bleu  doublé  de  violet  tombant  de  l’épaule  droite. 
La  main  gauche,  relevée  à la  ceinture,  porte  la  tète  d’HoIo- 
pherne  ; la  droite,  baissée,  sortant  du  manteau,  tient  une  épée. 
A gauche,  le  visage  de  sa  suivante  tourné  vers  elle. 

Legs  de  Mme  Déodcr-Balbâtre , 1893. 

160.  Sainte  Catherine d’ Alexandrie. 

T.  — H.  0,59.  — L.  0,48.  — Buste,  3/4  nat. 

Visage  penché  de  trois-quarts  à gauche,  regard  de  face, 
ainsi  que  le  buste,  la  tète  ornée  d’une  couronne  et  d’un  dia- 
dème. Corsage  roseà  demi-manches  ; la  main  gauche,  ramenée 
sur  la  poitrine,  retient  une  palme  ; la  droite  relève  un  pli  du 
manteau  sous  lequel  apparaît  la  roue. 

Entré  en  1877.  — Appart.  au  Musée  Lorrain. 

161.  Sainte  Agathe  livrée  au  bourreau  (xvne  siècle). 

T.  — H.  0,98.  — L.  0,79.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

A droite,  la  sainte,  de  trois-quarts  à gauche,  visage  ren- 
versé à droite,  regard  levé,  enrobe  verte  et  manteau  rouge  ; 
la  main  gauche  relevée,  la  droite  baissée  et  étendue  en  avant, 
abandonnée  au  bourreau.  Celui-ci,  presque  de  face  et  penché 
vers  elle,  avant-bras  nus,  tire  des  deux  mains  sur  une  corne 
qu’il  noue.  Au-dessus,  apparaît  le  visage  d’un  troisième  per- 
sonnage portant  des  tenailles. 

Legs  de  Mme  Déodor-Balbâtre , 1893. 

162.  Eliezer  et  Bébecca. 

T.  — H.  1,15.  — L.  1,51.  — Fig.  ent.,  1/4  nat. 

Dans  une  tonalité  brune.  Au  centre,  Rébecca,  de  face,  pen- 
chée à gauche,  tient  sur  la  margelle  du  puits  un  seau  dont 
l’eau  coule  dans  une  auge.  A droite,  Eliézer,  vêtu  de  bleu,  de 
profil  vers  elle  ; derrière  lui  deux  chiens,  et  en  arrière,  un 
serviteur  portant  les  présents.  Au  second  plan  de  ce  côté, 
deux  filles  s’éloignent  dans  un  vallon.  A gauche,  se  confon- 
dant avec  un  large  massif  d’arbres,  des  filles,  des  serviteurs 
et  des  chameaux,  l’un  de  ces  animaux,  le  cou  tendu  vers 
l’auge;  ù l’avant  plan,  deux  hommes  demi-nus  dont  l’un  est 
assis. 

Donation  Poire!,  1882. 
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163.  Saint  François  recevant  les  Stigmates. 

T.  — H.  0,63.  — L.  0,39.  — Fig.  de  0,30. 

Agenouillé  de  trois  quarts  à gauche,  le  corps  rejeté 
en  arrière,  bras  écartés,  la  face  levée  vers  une  gloire  de 
lumière  ouverte  dans  des  nuées.  Au  bord  de  ces  nuées,  des 
angelets  nus  ; devant  lui,  sur  un  rocher,  un  grand  livre  ou- 
vert sur  une  tête  de  mort,  au-dessus,  une  croix.  A droite,  au 
second  plan,  un  religieux  assis  ; au-delà,  étroite  échappée  à 
ciel  bleu. 

Donation  Poirel , 1882. 

164.  Martyre  de  saint  Pierre  de  Vérone. 

T.  — H.  0,62.  — L.  0,38.  — Fig.  de  0,30. 

Le  saint,  en  robe  grise  et  manteau  noir,  de  face,  à demi 
renversé  vers  la  droite  ; en  arrière,  à gauche,  le  bourreau, 
demi-nu  dans  des  draperies  brune,  blanche  et  rouge,  brandit 
un  glaive.  Derrière  le  groupe,  un  buisson,  et  en  haut  sur  des 
nuages,  deux  angelets  portant  couronne  et  palme  ; à droite, 
une  femme  qui  s’enfuit. 

Donation  Poirel , 1882. 

165.  Tête  de  Vierge  dans  une  couronne  de  fleurs. 

T.  — H.  0,55.  — L.  0,41.  — 2/3  nat. 

Epaules  de  face,  visage  de  trois  quarts  et  penché  à gauche  ; 
regard  baissé.  A l’entour,  une  couronne  de  roses  variées. 

Donation  Poirel , 1882. 

Attribué  antérieui’ement  à Zéghers. 

166.  Saints  en  adoration. 

T.  — H.  0,39.  — L.  0,47.  — Esquisse. 

Vers  le  haut,  sur  une  nuée,  la  Vierge  assise  tenant  l’enfant, 
environnée  d’anges  ; au-dessous,  plusieurs  ecclésiastiques. 

Donation  Poirel , 1882. 

167.  Chute  de  Simon  le  Magicien. 

T.  — H.  0,74.  — L.  0,60.  — Esquisse. 

Vers  le  haut,  le  magicien  tombe  la  face  vers  le  sol  ; au- 
dessus,  des  démons  sur  une  nuée.  Au-dessous,  sur  une  place, 
bordée  de  chaque  côté  par  des  colonnes  et,  au  fond,  par  un 
mur,  trois  groupes  de  personnages  ; dans  celui  de  droite, 
saint  Pierre  et  saint  Paul. Au-delà  du  mur,  édifice  et  ruines. 
Daté  à droite,  16Z9. 

Donation  Poirel,  1882. 
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168.  Le  Sauveur  du  Monde. 

C.  — H.  0,21.  — L.  0,16.  — Fig.  ent.,  0,10. 

Jésus  enfant  est  debout,  de  face,  sur  une  nuée  où  il  s’ac- 
coude de  la  droite,  la  gauche  Tenant  un  sceptre.  A l’entour, 
couronne  de  fleurs  variées  d’un  ton  vif. 

Legs  Rivot,  1895. 

169.  Saint  Jérôme  au  désert. 

T.  — H.  0,47.  — L.  0,33.  — Fig.  ent.  (esquisse  ?) 

Assis  de  face,  les  jambes  drapées  de  rouge,  il  se  détourne 
penché  à gauche,  le  coude  posé  sur  un  livre  ouvert,  la  main 
tenant  une  plume  ; l’autre  bras  levé,  étendu  à droite  vers 
une  trompette  qui  apparaît  dans  une  nuée.  Derrière  lui,  un 
massif  d’arbres  ; plus  loin,  deux  palmiers  ; au  fond,  une 
campagne  sauvage. 

Donation  Poirel , 1882. 

170.  Vieux  Mendiant  (xvne  siècle). 

T.  — H.  0,25.  — L.  0,15.  — Fig.  de  0,18. 

Debout  de  trois  quarts  à gauche,  appuyé  de  la  droite  sur  un 
béton,  l’autre  main  tombante  tenant  son  chapeau.  Au  fond, 
à droite,  une  ruine. 

Donation  Poirel , 1882. 

171.  Portrait  de  Femme. 

T.  — H.  0,64.  — L.  '0, 49.  — Tête,  gr.  nat. 

De  trois  quarts  à droite,  regard  de  face  ; visage  allongé  et 
pâle  ; vêtement  noir  ù col  montant  et  évasé.  Fond  noir. 

Donation  Poirel,  1882. 

172.  Tête  de  jeune  Femme. 

T.  — H.  0,53.  — L.  0,45.  — Gr.  nat. 

Brune  ; presque  de  face,  visage  et  regard  ramenés  à gauche  ; 
la  main  droite,  sur  le  sein  gauche,  tient  le  bord  d’un  vêtement 
sombre  qui  découvre  l’épaule  droite  et  la  poitrine  ; collier  de 
dentelle  froncée,  chevelure  dénouée,  peu  abondante. 

Donation  Poirel,  1882. 

173.  Portrait  de  Vieillard. 

T.  — H.  0,50.  — L.  0,41.  — Ovale.  — Tète,  gr.  nat. 

Presque  de  face  ; visage  allongé  et  pAle,  rares  cheveux  gris 
tombant  sur  les  épaules,  moustache  et  royale  également 
grises.  Large  rabat  blanc. 


Donation  Poirel , 1882. 
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174.  Tête  de  Vieillard. 

T.  — H.  0,57.  — L.  0,38.  — Gr.  nat. 

De  profil  à gauche,  tête  penchée  et  ramenée  presque  de 
lace,  regard  un  peu  à droite  ; cheveux  rares,  grisonnants 
ainsi  que  la  barbe,  large  et  fournie. 

Donation  Poirel,  1882. 

175.  Portrait  d’ Homme. 

T.  — H.  0,58.  — L.  0,49.  — Buste  gr.  nat. 

Assis  de  trois-quarts  h droite,  regard  de  face  ; épaisse  che- 
velure rousse,  moustache  relevée,  petite  barbiche  ; col  blanc 
rabattu,  vêtement  noir. 

Donation  Poirel , 1882. 

176.  Fleurs. 

T.  — H.  0,33.  — L.  0,47.  — Gr.  nat. 

Elles  sont  groupées  sans  support  apparent  ; roses  variées, 
fleurs  d’oranger,  volubilis  et  tulipes. 

Donation  Poirel , 1882. 

177.  Corbeille  de  fleurs. 

T.  — H.  0,35.  — L.  0,47.  — Pend,  du  préc. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  une  légère  corbeille  où  l’on 
distingue  vers  le  cenlre,  des  anémones  et  de  petites  roses 
blanches  ; à gauche,  une  rose  paysanne  ; à droite,  de  larges 
tulipes. 

Donation  Poirel , 1882. 

178.  Fantaisie  d’architecture  en  ruines. 

T.  — H.  1,17  1/2.  — L.  0,87. 

Cette  peinture  et  les  trois  suivantes  se  font  pendant  : elles 
représentent  des  vestiges  décoratifs  de  style  rococo , ornés 
de  statues  colossales  ; les  premiers  plans  sont  étoffés  de 
personnages  bariolés.  Celle-ci  se  compose  plus  particulière- 
ment d’un  escalier  orné  de  groupes  montant  un  peu  à gauche 
vers  des  galeries  voûtées. 

Don  de  l’Etat , 1872. 

179. 

T.  - H.  1,16.  — L.  0,87. 

A droite,  une  fontaine  ornée  de  figures,  appuyée  à l’angle 
d’une  forme  architecturale  fuyant  ù gauche  et  présentant,  en 
avant,  deux  hautes  arcades  superposées. 

Don  de  l’Etat , 1872, 
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180. 

T.  — H.  1,16.  — L.  0.86  1/2. 

A droite,  sous  une  haute  galerie  voûtée,  un  bassin  entouré 
de  lavandières  ; à gauche,  en/  avant,  sur  un  piédestal  élevé, 
Bellérophon  frappant  la  Chimère.  Au  fond,  coin  de  paysage. 

Don  de  l’Etat , 1872. 


181. 

T.  — H.  1,16.  — L.  0,86  1/2. 

Au  centre,  une  haute  arcade  fuyant  à gauche,  et  en  avant, 
sur  un  piédestal  près  duquel  sont  arrêtés  deux  cavaliers, 
Jupiter  tonnant. 

Don  de  l’Etat , 1872. 

182.  Vase  de  fleurs. 

T.  — H.  0,48.  — L.  0,36.  — Petite  proport. 

Sur  une  table,  un  grand  vase  décoratif  doré  rempli  de  fleurs  ? 
à droite,  un  négrillon  en  veste  bleue  ; à gauche,  un  perroquet 
rouge. 

Donation  Poirel,  1882. 


École  lombarde. 

183.  Incrédulité  de  saint  Thomas. 

T.  — H.  1 13.  — L.  1,54.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Au  centre,  saint  Thomas,  vêtu  de  jaune-brun,  tète  avancée 
de  profil  à gauche,  main  ramenée  sur  la  poitrine,  abandonne 
sa  droite  au  Christ  placé  devant  lui  ; celui-ci,  le  buste  demi- 
nu  de  trois-quarts,  drapé  de  blanc,  lui  fait  toucher  du  doigt 
la  plaie  de  son  côté.  En  arrière,  trois  apôtres  ; à droite  saint 
Jean,  de  profil  perdu,  en  robe  verte,  tenant  un  gros  livre 
sous  son  bras. 

Legs  de  L.  Alnot. 

École  napolitaine. 

184.  Jacob  luttant  avec  l'Ange  (xvn°  siècle). 

B.  — H.  0,27.  — L.  0,19.  — Fig.  de  0,16. 

A gauche,  l’ange,  de  face,  ailes  ouvertes,  tient  dans  scs 
bras,  à droite,  Jacob  de  profil. 


Donation  Poirel,  1882. 
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École  siennoise. 


185.  Un  Religieux . 

B.  — H.  0,55.  — L.  0,25.  — Haut  du  tableau  à pans  coupés. 

Jusqu’aux  genoux,  1/3  nat. 

De  face  en  manteau  brun  à capuchon  ; chauve,  visage  de 
trois-quarts  à gauche  et  penché,  longue  barbe  grise  divisée 
et  ondulée.  La  main  gauche  relève  par  devant  le  bord  du 
manteau  et  tient  un  livre  ; dans  la  droite,  un  bourdon.  Nimbe 
doré,  orné  au  poinçon;  fond  d’or. 

Don  de  l Etat,  1863. 

Prov.  de  la  coll.  Campana. 


École  vénitienne. 

186.  La  Circoncision . 

T.  — H.  2,81.  — L.  2,21.  — Fig.  ent,,  gr.  nat. 

A droite,  sur  une  estrade,  le  grand-prêtre  est  assis  de  trois- 
quarts  à gauche,  en  chape  de  brocart  fond  rouge  à large  col 
blanc  ; la  tête,  au  crâne  dénudé,  â large  barbe  blonde,  est 
penchée  en  avant  ; il  examine  le  fil  du  couteau.  A gauche,  la 
Vierge,  debout  de  profil,  lui  présente  l’enfant  nu,  sur  un 
coussin  recouvert  d’un  linge  et  soutenu  en  arrière  par  un 
personnage  baissé  ; sous  le  coussin  est  tendue  une  large  bande 
de  tapis  jaune,  tenue  â chaque  extrémité  par  un  ange  ; l’un, 
dont  on  ne  voit  que  les  ailes,  en  arrière  du  grand-prêtre, 
l’autre,  à gauche,  en  avant,  agenouillé  de  profil  perdu.  A 
gauche  de  celui-ci,  une  vieille,  baissée  vers  l’avant-plan, 
soulève  un  enfant  nu  ; devant  elle,  un  mouton.  De  l’autre 
côté,  un  homme,  le  buste  nu  ployé  en  avant,  saisit  un  large 
bassin  contenant  une  aiguière  et  dans  lequel  boit  un  chien  ; 
devant  le  grand-prêtre,  un  angelet  relève  le  bord  de  la  chape  ; 
sous  la  bande  de  tapis,  un  autre  angelet  ; à droite,  un  gar- 
çonnet vêtu  de  bleu,  de  profil  perdu.  Derrière  la  Vierge,  saint 
Joseph  penché  vers  l’Enfant.  Au  fond,  large  pilier;  à gauche, 
spectateurs  et  coin  de  ciel  ; à droite,  une  échappée. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Autrefois,  dans  l’église  des  Quatre-Nations,  à Paris,  sous  le  nom 
de  Paul  Yéronèse. 

187.  Tobie  guérissant  son  père. 

T.  — H.  2,14.  — L.  1,58.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 
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Les  personnages  sont  en  costumes  du  xvie  siècle.  Au  centre, 
le  vieux  Tobie  en  robe  verte,  assis  de  face  le  visage  à droite 
vers  son  fils  ; celui-ci,  un  garçonnet  de  profil  en  élégant  cos- 
tume : justaucorps  bleu-vert,  haut-de-chausses  d’étoffe  bro- 
chée fond  orangé,  calotte  de  pourpre,  porte  la  droite  vers  les 
yeux  de  son  père  dont  il  tient  la  main.  En  arrière,  l’ange, 
adolescent  aux  cheveux  roux,  de  trois-quarts  à gauche,  robe 
rose  à rayure  transversale  jaune-clair,  élève  de  la  droite  un 
petit  vase.  A gauche,  une  femme  exhorte  l’aveugle,  que  caresse 
un  petit  chien;  derrière  elle,  une  autre  femme,  de  face;  plus 
loin,  quelques  personnages.  Fond  d’architecture  ; à gauche, 
par  une  arcade,  édifices  et  coin  de  ciel. 

Donation  Poirel , 1882. 


188.  Jésus  portant  sa  Croix. 

B.  — H.  0,62.  — L.  0,48.  — En  buste,  petite  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  regard  de  face  ; la  main  droite 
par  derrière  sur  le  bras  de  la  croix. 

Donation  Poirel , 1882. 

189.  Portrait  d'une  jeune  femme  tenant  un  livre  ouvert 
sur  une  table. 

T.  — H.  1,10.  — L.  0,84.  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat. 

Debout,  de  trois-quarts  à droite  devant  l’angle  d’une  table 
à tapis  fond  rouge,  la  main  droite  posée  sur  le  livre  qu’elle 
tient  de  la  gauche. 


Donation  Poirel , 1882. 


ÉCOLES  FLAMANDE,  HOLLANDAISE, 
ALLEMANDE 


ARTHOIS  (Jacques  d’).  Bruxelles , 1613-1686.  — Pays. 
— Elève  de  Wildens.  (Ec.  flam.). 

190.  Foire  champêtre. 

T.  — H.  0,39.  — L.  0,56. 

Un  grand  nombre  de  personnages  et  d’animaux  sont  rassem- 
blés près  d’un  gros  hêtre  qui  s’élève  à gauche.  En  arrière,  un 
cours  d’eau  se  jette,  de  ce  côté,  dans  un  fleuve  qui  s’éloigne 
vers  le  fond  ; au  delà  du  cours  d’eau,  sillonné  par  des  barques 
chargées,  à droite  un  rideau  d’arbres,  au  centre,  des  person- 
nages. Au  loin,  de  l’autre  côté  du  fleuve,  longue  pente  montant 
à gauche.  Fond  de  montagnes.  Large  éclaircie  de  ciel  bleu,  à 
droite  ; masse  nuageuse  jaunâtre,  à gauche. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1882. 

Les  figures  sont  de  Pierre  Bouts  (Bruxelles,  1660  ?),  qui  étoflait  les 
tableaux  de  ses  contemporains. 

191.  L'Entrée  du  bois. 

T.  — II.  0,45.  — L.  0,57. 

A gauche,  un  haut  talus  clair  couronné  d’arbres  et,  à 
droite,  un  chemin  séparé  du  talus  par  une  bande  de  gazon, 
s’enfoncent  vers  l’entrée  d’une  obscure  forêt  qui  occupe  la 
gauche  du  second  plan.  Sur  le  chemin,  en  avant,  dans 
l’ombre  d’un  buisson  d’où  s’élèvent  deux  arbres  terminant  de 
ce  côté  la  composition,  deux  cavaliers,  dont  l’un  en  manteau 
rouge,  s’éloignent  précédas  d’un  piéton  et  d’un  chien.  A 
droite  de  la  forêt,  le  terrain  se  relève  vers  un  château  se 
détachant  sur  un  bois. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1895. 

ASCH  (Pierre- Jean  van).  Dclft , 1603- — Pays. 

(Ec.  holl.). 
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192.  Le  Moulin  à vent. 

T.  — H.  0,83.  — L.  0.77. 

Au  centre,  une  route  s’enfonce  droit  vers  le  moulin,  peint 
en  rouge,  qui  se  détache  sur  /un  ciel  bleu  cendré  à nuages 
roussâtres.  Le  long  de  cette  route,  à gauche,  une  bande  de- 
gazon  où  s’élève  un  grand  arbre,  suit  une  file  de  maisons  aux:. 
toits  rouges  et  aigus  ; à droite,  un  terrain  vague  où  crois- 
sent des  plantes  à larges  feuilles,  aboutit  ù des  constructions 
avoisinant  le  moulin.  Au  delà,  de  ce  côté,  un  rideau  d’arbres 
masque  un  coin  de  campagne.  Sur  la  route,  en 
avant,  un  homme  regarde  deux  enfants  jouant 
aux  billes  ; près  d’eux,  un  chien  ; plus  loin  d’au-  \/\^ 
très  personnages.  — Signé,  à droite,  au  bord  du 
terrain  : 

Achat  de  la  ville , 1863. 

Coll.  Forel. 

BACKHUYSEN  (Ludolf).  Emden,  1 633  ou  1634-1709, 
Amsterdam.  — Marines , etc.  — Elève  cTAllart  van 
Everdingen.  (Ec.  holl.). 

193.  La  Pêche  à la  Baleine. 

T.  — H.  0,58.  — L.  0,83. 

Sur  une  mer  houleuse  où  se  déroulent  plusieurs  incidents 
de  pêche,  un  peu  en  arrière,  trois  vaisseaux  de  guerre  sous 
pavillon  hollandais.  A droite,  au  second  plan,  un  étroit 
rivage  buté  à des  escarpements  pittoresques,  et  frappé  d’un 
coup  de  lumière  ; sur  ce  rivage,  de  grands  feux  et  un  cétacé 
que  l’on  dépèce.  Ciel  chargé  de  nuages  ; à gauche,  une  nuée 
noire. 

Donation  Poirel , 1882. 

D'après  BERGHEM  ou  BERCHEM  (Nicolas).  Eaarlem 
1620-1683 , Amsterdam.  — Elève  de  son  père  Pierre 
Clàes.  — Pays.,  anim .,  hist.,  etc.  (Ec.  lioll.). 

194.  Le  Retour  du  Marché  (paysage). 

T.  — H.  0,52.  — L.  0,68. 

Premier  fonds,  1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot.  Copie  par  Claudot.  Le  personnage- 
principal  se  retrouve  dans  beaucoup  de  compositions  de  Berghem. 


D'après  BRACH  (Nicolas  van  der).  Messine  (?),  xvne 
siècle.  — Fleurs , fruits,  animaux,  etc.  (Ec.  holl.  [?]).. 
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195.  Portrait  de  l'auteur. 

T.  — H.  1,32.  — L.  1,02.  — Masque,  gr.  nat. 

Au  centre  d’une  large  couronne  où  dominent  le  pavot,  la 
rose  et  la  tulipe,  à travers  la  déchirure  d’une  peau  tendue, 
apparaissent  un  visage  riant  et  imberbe,  k moitié  dans  l’ombre, 
et  l’extrémité  d’une  main  droite. 

Donation  Poirel , 1884. 

L’original  figure  dans  la  célèbre  collection  de  portraits  de  la  galerie 
Pitti  à Florence.  Il  a été  gravé  dans  le  Magasin  Pittoresque  (15e  année, 
page  385). 

BRAGKENBURG  (Richard).  Haarlem,  4 650-17 0*2.  — 
Ports,  foires  et  intérieurs.  — Elève  de  Van  Ostade  (?). 
(Ec.  holland.). 

196.  Les  Amants  surpris. 

B.  — H.  0,33.  — L.  0,26.  — Fig.  0,20. 

Dans  un  intérieur  sombre,  une  jeune  tille,  à demi  couchée 
les  épaules  à droite  sur  des  coussins  posés  à terre,  se  relève 
sur  le  bras  gauche,  les  vêtements  en  désordre,  le  coude  droit 
en  l’air  dans  un  geste  craintif.  En  arrière  et  devant  elle,  un 
jeune  homme  debout,  de  face  et  débraillé,  lève  les  bras  et 
baisse  la  tête  sous  les  taloches  que  lui  porte  par  derrière  un 
homme  d’âge  mur  en  grand  chapeau  noir,  la  main  gauche 
levée  tenant  des  gants.  A droite,  en  arrière  d’un  coin  de 
table  chargé  d’une  cruche,  une  femme  âgée  se  précipite  les 
mains  en  avant  dans  un  mouvement  de  stupeur.  Au  fond, 
cheminée  et  bahut  entr’ouvert  sur  lequel  est  un  jambon.  Au 
plafond,  une  cage.  En  avant,  à terre,  le  chapeau  du  galant, 
une  pantoufle,  l’as  de  pique  d’un  jeu  ^ /?  / 

de  cartes,  un  brasero  de  terre.  Signé  JJ  Q r /, 

au  bas  à gauche  : ■'C  c SJ  t CL  A Cu.  Op 

Legs  E.  Gebhart , 1908. 

BRAUWER  (Adrien).  Haarlem , / 608-1640,  Anvers. — 
Elève  de  Frans  Hals.  (Ec.  holl.). 

197.  Le  Buveur  désappointé. 

B.  — H.  0.23.  — L.  0,20.  — Fig.  à mi-corps,  1/4  gr.  nat. 

De  profil  à gauche,  en  froc  jaune-brun,  le  visage  de  face 
exprimant  une  vive  déception  ; les  mains  rapprochées  de  la 
poitrine,  il  tient  de  la  droite  un  pot  d’étain,  de  la  gauche  une 
mince  pipe  blanche.  A gauche  en  avant,  au  bord  d’une  table, 
une  pipe  et  du  tabac  ; ae-dessus,  par  une  lucarne,  une  tête 
hirsute  et  railleuse. 

Achat  de  la  Ç.  d.  M .,  à la  vente  Guibal , 1865. 


ÉCOLES  FLAMANDE,  HOLLANDAISE,  ALLEMANDE  63- 


Genre  de  BRAUWER  : 


198.  Le  joyeux  Buveur. 

B.  — II.  0,25.  — L.  0,21.  — Fig.  de  0,25. 

Assis  de  profil  à gauche,  en  court  sarrau  gris-bleu,  sur  un 
banc  où  il  allonge  sa  jambe  gauche  ; tète  massive  à longs 
cheveux  roux,  visage  glabre,  épanoui,  ramené  de  face  et 
penché  à droite  où  il  regarde.  11  tient  de  la  gauche,  pen- 
dante, un  broc  d’étain  traînant  à terre  ; de  la  droite,  levée 
vers  la  poitrine,  un  verre  plein.  Devant  lui,  sur  le  fond  d’un 
tonneau,  les  restes  d’un  poisson  et  du  pain. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1865. 

Coll.  Guibal. 


BREDAEL  (Alexandre  van) -1729,  Anvers.  — Pays. 

et  kermesses.  Peignit  beaucoup  de  vues  d'Italie.  (Ec. 
flam.). 


199.  Intérieur  de  Ferme. 

T. 


L.  0.82. 


H.  0,66 

Au  centre,  deux  vaches,  plusieurs  moutons,  une  chèvre  et 
un  petit  chien  blanc  et  feu  couché  non  loin  d’une  terrine, 
sont  rassemblés  près  d’un  puits  qui  s’élève  à gauche;  de  l’autre 
côté  de  ce  puits,  une  femme,  en  corsage  bleu  et  fichu  blanc, 
tient  sur  la  margelle  de  briques  un  seau  en  laiton.  Derrière 
les  vaches,  apparaît  le  buste  d’un  valet  en  sarrau  rouge,  une 
fourche  sur  l’épaule.  A droite,  un  jeune  garçon  jette  du 
grain  à la  volaille.  Au  fond,  deux  vaches  à l’étable, 
arrière  du  puits,  un  charriot  attelé  de  deux  chevaux 
chargé  des  produits  de 


En 

et 


la  ferme,  se  met  en  marche 
vers  la  campagne,  escorté 
de  deux  femmes  et  d’un 
chien.  — Signé  à gauche  : 


A v E DAE.!.. 


r 


Premier  fonds , 1793. 
Prov.  de  l’émigré  Chamissot.  Attribué  antérieurement  à Teniers 
le  Vieux  ; la  signature  était  cachée  par  un  repeint  qui  se  voit  le  long 
du  bord  inférieur. 


BREENBERG  (Bartiiélemi).  Utrecht,  1620-1660.  — 
Hist.  et  pays.  (Ec.  holl.). 

200.  La  Ville  en  ruines. 

C.  — H.  0,33.  — L.  0,42. 

Au  premier  plan,  dans  une  teinte  sombre,  sur  des  rochers 
où  croissent  des  végétations,  à gauche,  une  sorte  de  tour 
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carrée  flanquée  de  pilastres  ; au  centre,  un  pylône.  Sous  une 
arche  qui  les  relie,  l’eau  d’une  nymphée  couie  vers  l’avant, 
et  se  joint  à celle  d’une  cascade  qui  descend  de  gauche  ; dans 
î’eau,  des  bestiaux  que  l’on  abreuve  et,  à droite,  des  pêcheurs. 
Les  ruines  se  prolongent  vers  le  centre  et  s’étendent  sur  la 
droite  du  second  plan.  Au  fond,  dans  une  teinte  bleue,  derrière 
la  tour,  des  montagnes  hérissées  de  rochers  ; à droite,  sur 
un  de  ces  rochers,  un  château  et,  au  pied,  une  plaine  où 
l’on  voit  une  ville. 

Donation  Poire} , 1882. 

BREUGHEL  (Pierre)  le  Jeune,  dit  d'Enfer.  Bruxelles , 
1564  (?)-1637  ou  1638.  — flist.,  incendies , diable- 
ries. etc.  — Elève  de  G.  van  Conincxlo.  (Ec.  flam.). 

J201.  Fête  de  Village  flamand. 

B.  — H.  0,73.  — L.  1,04. 

Au  centre  de  l’avant-plan,  deux  cavaliers  abordent  des 
personnes  de  distinction.  En  arrière,  un  chemin  s'éloigne, 
longeant  un  étang  qui  occupe  la  droite  et  porte  des  barques 
dont  1 une  est  remplie  de  promeneurs  ; ce  chemin  passe  sur  un 
pont  où  s’avancent  deux  moines,  et  aboutit  à un  groupe  d’ha- 
'bitations  à gauche  desquelles,  dans  l’ombre,  une  place  s’étend 
jusqu’à  une  fi  le  de  façades  qui  termine,  de  ce  côté,  la  compo- 
sition. Au  centre  de  la  place,  une  ronde  autour  d’un  mât  ; de 
ci,  de  là,  quelques  groupes  et,  en  avant,  des  pourceaux  et  des 
oies.  De  ce  côté  de  l’avant-plan,  s’avance  une  voiture  attelée 
de  deux  chevaux.  Au  second  plan,  en  arrière  de  la  place, 
l’église  et  quelques  maisons  ; à droite,  un  château  dont  le 
fossé,  rempli  d’eau,  communique  avec  l’étang.  Au  delà,  plaine 
-et  colline  boisées. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot.  Altribué  antérieurement  à Pierre 
Breughel  le  Vieux.  Le  paysage  est  de  Jossede  Momper  le  Jeune.  (V. 
ce  nom).  11  existe  une  répétition  de  ee  sujet,  mais  en  plus  grande 
dimension  dans  la  coll.  B. 


Attribué  à BREUGHEL  (Jean),  dit  de  Velours.  Bruxelles , 
1568-1625 , Anvers.  — Pays fleurs , fruits.  (Ec. 
flam.  ). 

202.  Le  Vallon  vert. 

B.  — II.  0,30.  — L.  0,73. 

A l’extrême-gauche  de  l’avant-plan,  sur  un  coin  de  chemin, 
un  chasseur  accompagné  de  trois  chiens,  s’avance  portant  un 
oanard  sauvage  ; derrière  lui,  des  arbres  élevés.  Au  bord 
-du  chemin,  des  broussailles  où  l’on  voit  un  arbre  rompu, 
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dominent,  à droite,  un  terrain  mouvementé  s’étendant  en 
arrière  vers  un  village  perdu  dans  de  grands  arbres  ; au  delà 
une  colline  et,  à gauche,  une  échappée  laissant  voir  une 
plaine  profonde  sous  un  ciel  illuminé  par  le  couchant. 

' Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot. 

BREYDEL  (J.).  Florissait  en  1672.  (Ec.  flam.).  — Sir  et 
ne  mentionne  que  deux  Breydel  ; Charles,  dit  le 
Chevalier,  1677-1744 , connu  surtout  comme  peintre 
de  batailles , et  François,  son  frère , 1679-1750  (por- 
traits et  carnavals),  fous  deux , nés  à Anvers  et  élèves 
de  Rysbraeck.  — L'auteur  des  tableaux  ci- dessous 
serait  donc  antérieur  à ces  deux  Breydel , si  l'on  s’eu 
rapporte  aux  dates  qui  accompagnent  les  signatures . 

203.  La  Vente  du  poisson. 

B.  — H.  0,34.  — L.  0,49.  — Fig.  de  très  petite  prop. 

Une  plage  occupe  l’avant-plan  et  s’éloigne  à gauche  ; en 
avant,  au  centre,  des  pêcheurs  apportent  le  produit  de  leur 
pcche  devant  deux  cavaliers  et  des  piétons  ; à gauche,  un 
amas  de  poissons  et,  en  arrière,  d’autres  chalands  devant  du 
poisson  étalé  ; au  delà,  au  pied  de  la  dune,  des  voitures  cou- 
vertes. En  face  de  ces  voitures,  dans  la  mer,  deux  cavaliers 
et,  à droite,  une  barque  ; plus 

loin,  un  vaisseau,  à l’horizon,  pim  y "A  0 /Vr 

sieurs  navires.  Ciel  blond,  chargé  y yJrcuucU. 
à droite  de  nuages  bleus,  allongés 
et  dentelés.  Signé  de  ce  côté,  dans 
l’angle  : 

Donation  Poirel , 1882. 

Attribué  antérieurement  à Breughel  de  Velours. 

204.  Le  Convoi  de  paysans. 

B.  — H.  0,33.  — L.  0,47.  — Pend,  du  préc. 

Au  centre  d’un  premier  plan  brun,  sur  un  chemin  qui  fuit 
directement,  plusieurs  véhicules  se  dirigent,  en  file,  vers  un 
second  plan  bleu-pàle  couronné  d’un  bosquet.  A gauche,  au 
pied  de  grands  arbres,  des  paysans  en  conversation  , à droite, 
sur  le  talus,  un  cavalier  arrêté  ; plus  loin,  sur  un  sentier, 
d’autres  personnages.  Au  fond,  de 
ce  côté,  dans  une  large  plaine,  des  O n O 0 , 

châteaux  et  des  bois.  Ciel  nuagé  Ü LSJl'èyueL  >oJy 
de  bleu,  éclairci  de  blond  en  haut,  <s 

à gauche.  — Signé  à droite  : 

Môme  provenance.  Même  observation. 
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BRÎL  (Paul).  Anvers,  1556  1626,  Rome.  — Pays 
mannes,  etc.  — Elève  de  Damien  Oortelman.  (Ec. 
flam.). 


20o.  La  Tour  en  mines. 

B.  — IL  0,68.  — L.  0.95. 

Dans  un  site  boisé,  une  clairière  s’enfonce  obliquement  à 
gauche  vers  un  second  plan  vivement  éclairé.  Au  bord  du 
bois,  à droite,  une  tour  ruinée  ; plus  loin,  d’autres  ruines  ; 
vers  le  fond , une  habitation  et  un  étang.  Au  delà , des 
arbres  et  des  collines.  A l’avant-plan,  sur  un  chemin  sinueux 
qui  passe  au  pied  des  ruines,  s’avancent  un  colporteur  et  une: 
femme. 

Premier  fonds , 1793. 

Don  de  l’avocat  Recouvreur  à la  Bibliothèque. 

206.  Tobie  et  l’Ange  (paysage). 

T.  — H.  0,65.  — L.  0,76. 

De  sombres  rochers  couronnés  de  végétation  occupent  la 
gauche.  Dans  l’angle  inférieur,  les  deux  personnages  en 
partie  coupés  par  le  bord  du  tableau.  A droite  en  contre-bas, 
un  vallon  sinueux  s’éloigne  vers  des  éminences  rocheuses  et 
bleuâtres;  au-delà,  on  aperçoit  des  monticules  escarpés  et 
pâles.  Ciel  couvert  ; au  centre,  une  large  nuée  claire. 

Achat  de  la  C.  d.  il/. 

Les  personnages  semblent  être  d’Annibal  Carrache  qui  élofïa  sou- 
vent les  tableaux  de  P.  Bril.  R est  à regretter  qu'une  main  barbare 
les  ait  mutilés  en  recoupant  la  toile,  probablement  pour  l’ajuster  à un, 
encadrement. 

B.  F. 

207.  La  Cuisinière  hollandaise. 


T — H.  0,33.  — L.  0,25.  — A mi-corps  1/4  nat. 

Par  une  obscure  fenêtre  cintrée,  une  femme  âgée  se  pencha 
et  regarde  de  trois  quarts  à droite.  Coiffe  et  haute  guimpe 
blanches,  corsage  rouge.  La  main  droite  porte  en  avant  une 
chandelle  qui  éclaire  le  sujet  ; la 
gauche,  en  arrière,  repose  sur  l’anse 
d’un  seau.  Au  bord  de  la  fenêtre, 
une  volaille  morte  et,  au-dessus, 
unecage  se  détachant  sur  un  rideau 
relevé.  — Signé  sur  un  papier  fixé 
au  mur  • 


F B 

ANNO.  1633 


Premier  fonds,  1793. 


Prov.  de  l’émigré  Chamissot.  — Ces  initiales  ne  peuvent  guère  s& 
rapporter  qu  a Ferdinand  Bol,  élève  et  imitateur  de  Rembrandt,  né  en 
1611,  mort  en  1G81  ; mais  cette  dernière  date  le  mettrait  hors  de  cause- 


Ph. 


!•:  Ci-iampagnI':. 


La  Charité 
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quant  à notre  tableau,  daté  de  1638.  Cependant,  les  deux  derniers  chiffres 
sont  quelque  peu  indécis;  l’avant-dernier,  notamment,  où  il  n’est  pas 
impossible  de  voir  un  5,  ce  qui  permettrait,  de  lire  la  date  : 1658  et, 
peut-être,  1655  ; il  resterait  encore  à étabir  qu’à  ses  débuts  F.  Bol  a 
peint  dans  cette  manière. 

CHAMPAIGNE  ou  CHAMPAGNE  (Philippe de).  Bruxelles, 
4602-1671,  Paris.  — Vint  à Paris  à l’âge  de  19  ans 
et  y demeura.  - Rist.  et  portr.  — Elève  de  Fouquières. 
— Fut  un  des  fondateurs  de  l’Académie,  dont  il  devint 
recteur.  — On  pourrait  le  considérer  comme  Français. 

208.  Ecce  Homo. 

T.  — IL  1,86.  — L.  1,26.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Le  Christ,  en  manteau  rouge  agrafé  sur  l’épaule  droite, 
l’épaule  gauche  et  le  bras  droit  découverts,  est  assis  de  face, 
adossé  à un  mur,  sur  un  banc  de  pierre.  Couronné  d’épines, 
visage  un  peu  à droite,  paupières  baissées  ; les  mains  réunies 
par  une  corde,  la  droite  tenant  un  roseau;  les  pieds  nus 
reposant  sur  une  marche.  A gauche,  en  arrière,  la  colonne. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Prov.  de  l’église  métropolitaine  de  Paris. 


209.  La  Charité. 

T.  — H.  1,57.  — L.  1,32.'—  Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Elle  est  assise  de  face,  buste  de  trois-quarts  à gauche, 
adossée  à un  mur  d’appui  où  son  coude  repose,  la  main  tenant 
une  grenade.  Robe  bleue,  manteau  d’étoffe  brochée  fond 
rouge,  recouvrant  les  jambes  et  l’épaule  droite.  La  tête,  qui 
semble  un  portrait,  surmontée  de  la  flamme  symbolique,  est 
tournée  à droite  vers  une  petite  fille  assise  sur  le  mur.  laquelle 
détourne  du  visage  de  la  Charité  un  léger  voile  de  gaze.  Celle- 
-ci,  du  bras  droit,  tient  ù son  sein  découvert  un  petit  enfant 
qu’elle  allaite.  A droite  devant  elle,  un  enfant  nu,  aux  che- 
veux blonds  bouclés,  se  hausse  et  s’accroche  d’une  main  à 
sa  manche,  de  l’autre  cherche  à saisir  la  grenade.  En  arrière, 
rideau  de  velours  noirâtre  ouvert  ù gauche  sur  des  formes 
d’architecture  et  un  coin  de  paysage. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Prov.  de  l’hôtel  de  Penthièvre. 

CHAMPAIGNE  ou  CHAMPAGNE  (Jean-Baptiste  de). 
Bruxelles,  1631-1681,  Paris.  — Neveu  et  élève  de 
Philippe  de  Champagne. 
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210.  Saint  Paul. 

T.  — H.  1,18.  — L.  0,90.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Debout  de  trois-quarts  à droite,  visage  et  regard  levés  à 
gauche  ; longue  chevelure  bouclée,  barbe  châtain-clair,  robe 
verte,  manteau  rouge  drapé.  Il  tient  des  deux  mains,  h 
droite  sur  un  dé  de  pierre,  un  papier  qu’il  déroule. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Attribué  à CRÂMÂCH  (Luc-Sunder,  dit  le  Jeune.  Wit~ 
tenberg,  1515-1586.  Fils  et  élève  de  Cranach  (Luc- 
Sunder),  dit  le  Vieux.  (Ec.  allem.). 

211.  La  Naissance  de  la  Vierge. 

B.  — IL  0,75.  — L.  0,61.  — Fig.  enl.,  1/3  nat. 

Les  personnages  sont  en  costume  du  xvi°  siècle.  A droite,, 
en  arrière,  sainte  Anne  couchée  sur  un  lit  à baldaquin  vert 
sombre  et  couverture  rouge,  dont  le  pied  s’avance  vers  le 
centre;  une  matrone  lui  présente  un  petit  plat  de  fraises.  Au 
pied  du  lit,  à l’avant-plan,  deux  femmes  assises  : l’une,  au 
centre,  vue  de  dos,  tient  sur  scs  genoux  l’enfant,  dont  on 
n’aperçoit  que  la  tète  et  les  épaules;  devant  elle  un  cuveau 
oblong.  A droite,  sa  voisine  penchée  vers  elle,  tient  un  mou- 
choir au-dessus  du  nouveau-né.  A gauche,  en  arrière,  deux 
femmes  assises  adossées  au  lambris  . la  première  tient  une 
légère  corbeille  sur  ses  genoux,  la  seconde,  de  face,  coiffée 
d’un  turban,  prend  un  enfant  qui  lui  tend  les  bras.  Plus  loin, 
une  jeune  femme  parée  et  décolletée  s’avance,  un  berceau 
sous  le  bras  gauche,  un  petit  chaudron  de  cuivre  dans  la 
droite  ; derrière  elle,  une  porte  architecturale  ouvrant  sur 
une  autre  pièce. 

212.  La  Présentation  de  la  Vierge. 

Revers  du  préc.  — Fig.  même  prop.,  en  grisaille, 
les  têtes  colorées. 

Au  centre,  la  Vierge  enfant  de  profil  à gauche,  sa  chevelure 
rousse  tombant  en  arrière,  gravit  un  escalier  en  haut  duquel 
Zacharie,  coiffé  d’une  mitre,  et  Elisabeth,  appuyée  sur  un 
bâton,  s’avancent  pour  la  recevoir.  Derrière  ceux-ci,  sous  le 
portail,  on  voit  les  tètes  de  deux  personnages.  Au  bas  de 
l’escalier  se  tient  un  groupe  dont,  à l’avant-plan,  un  person- 
nage vu  de  dos,  relevant  de  la  gauche  un  pan  de  son  man- 
teau. De  l’autre  côté,  dans  l’angle,  un  porte-crosse  agenouillé,, 
en  court  surplis,  nu-tête  et  mains  jointes.  Au  fond,  une  porte 
appuyée  à droite  à une  haute  bâtisse. 

Don  de  l’Etat , 1872. 

Prov.  des  réserves  du  Louvre. 


CjASP.  pk  Craykr. 


lia  Peste  de  Milan 
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Ecole  de  CRANAGH  (le  Jeune),  xvie  siècle. 

213.  Portrait  de  jeune  Femme. 

B.  — II.  0,49.  — L.  0,37.  — Jusqu’aux  genoux,  1/2  nat. 

Elle  est  assise  de  trois-quarts  à gauche  et  regarde  droit 
devant  elle  ; les  mains,  chargées  de  bagues,  reposant  sur  le 
giron,  la  droite  sur  la  gauche  : vêtement  noir  soutaché  de 
clair,  manches  larges  serrées  du  haut,  corsage  ajusté  à très 
large  décolleté,  recouvert  d’une  guimpe  de  tulle  blanc  à mille 
plis  fendue  sur  le  devant,  et  relevée  en  un  petit  col  galonné 
d’or,  trois  longs  colliers  d’or  tombant  jusque  sur  le  corsage, 
un  médaillon  orné  de  perles  à la  naissance  du  cou.  La  cheve- 
lure blonde,  massée  dans  une  résille  agrémentée  de  bandes 
transversales  à dessins  noirs,  recouvre  les  oreilles  de  larges 
bandeaux  ondulés;  un  béret  noir  posé  sur  la  tempe  droite  et 
retenu  sous  le  menton  par  un  cordon,  complète  la  coiffure. 
Fond  vert-clair  : à gauche,  A.  S.  25  et  à droite,  1555. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1899.  — Coll.  B. 

CRAYER,  KRAYER  ou  GRAEYER  (Gaspard  de).  Anvers , 
4582  ou  4585-4669 , Gand.  — Hist.  et  portr.  — Elève 
de  Raph.  Coxcie.  (Ec.  flam.). 

214.  La  Peste  de  Milan. 

T.  — II.  3,50.  — L.  2,26.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Au  centre,  saint  Charles  Borromée  incliné  de  profil  à 
gauche,  en  camail  rouge  et  étole  d’or  sur  un  rochet  recou- 
vrant une  soutane  également 'rouge,  donne  la  communion  à 
un  moribond  agenouillé  de  trois-quarts  chemise  ouverte, 
culotte  bleue,  tête  bandée,  mains  enlacées  et  tombantes.  En 
arrière  de  celui-ci,  deux  femmes  : l’une,  qui  le  soutient,  de 
face,  penchée  vers  le  prélat  ; l’dutre,  debout  dans  l’ombre  d’une 
porte,  vêtue  de  jaune  brun,  portant  de  la  gauche  un  verre 
plein.  En  avant,  de  ce  côté,  un  garçonnet  agenouillé  de  profil 
perdu,  mains  jointes,  attend  la  communion;  puis,  à l’avant- 
plan,  un  enfant  mort,  étendu  sur  un  peu  de  paille,  demi-nu, 
les  jambes  à droite.  De  l'autre  côté,  vis-à-vis  du  petit  cadavre, 
un  malade  assis  de  profil  sur  un  coussin  où  s’appuie  sa  main 
gauche,  la  tète  penchée  en  avant  soutenue  par  sa  main  droite,, 
les  jambes  demi-nues  et  ulcérées;  en  avant,  une  grenade 
ouverte.  Derrière  lui,  deux  femmes  à demi  cachées  par  le 
bord  du  tableau  : l’une,  debout,  vêtue  de  noir,  un  mouchoir 
sur  la  bouche;  l’autre,  vêtue  de  bleu,  agenouillée,  la  main 
tendue  vers  un  diacre  en  surplis,  qui,  derrière  le  prélat,  tient 
une  bourse  et,  penché  vers  elle,  lui  fait . l’aumône.  Entre 
celui-ci  et  saint  Charles  apparaissent  les  têtes  de  deux  acoly  tes 
portant  le  cierge  et  la  croix.  Sur  la  droite,  la  rue  s’enfonce 
vers  la  campagne;  à gauche,  entre  deux  maisons,  un  figuier. 

Don  de  l’Etat , 1803. 
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Provient  du  maître-autel  de  l’église  Saint-Pierre,  à Louvain.  La 
toile,  cintrée  à l’origine,  a été  remise  au  carré. 

DEKKER  (Corneille).  xvne  siècle.  — Paysages.  (Ec. 
holl.). 

- 215.  Le  Pont  de  pierre. 

B.  — H.  0,49.  — L.  0,65. 

A gauche,  des  maisons  rustiques  se  détachent  sur  un  large 
massif  d’arbres.  Tout  le  premier  plan  est  occupé  par  une 
eau  tranquille  où  se  voient,  de  ce  côté,  deux  canards  et,  en 
arrière,  deux  barquettes  dont  l’une  porte  deux  pêcheurs. 
Cette  eau  fuit  à droite,  vers  un  pont  d’une  seule 
arche  à travers  laquelle  on  aperçoit  au  loin  un 
mince  rivage;  sur  le  pont,  deux  personnages;  à 
droite,  un  bouquet  d’arbres.  — Signé  à gauche  : 

Don  de  M.  P.  Jacques , 1883. 

DIETRICH  ou  DIETRICY  (Chrétien-Guillaume).  Wei- 
mar, /7/2-/774,  Dresde.  — Tous  les  genres.  Imita  un 
grand  nombre  de  peintres  de  différentes  époques , no- 
tamment Rembrandt.  (Ec.  allem.). 

. 216.  La  Flambée  au  clair  de  lune. 

T.  — H.  0,32.  — L.  0,40. 

Au  centre,  près  d’un  groupe  de  barques,  au  bord  d’une 
rivière  qui  occupe  la  droite,  un  grand  feu  environné  de  per- 
sonnages : à gauche,  un  parapet  fuyant  vers  une  tour,  élevée 
à l’entrée  d’un  pont  qui  franchit  la  rivière.  Au-delà,  surtout 
à gauche,  de  grands  escarpements.  Ciel  nuageux  où  la  lune 
brille. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot.  Porté  à l’invent,  de  1793,  comme  copie 
d’après  Hue,  par  Claudot  fils;  attribué  à Dietrich  par  le  Cat.  de  1845 


217.  Le  Philosophe. 

T.  — H.  1,08.  — L.  0,88.  — En  buste,  gr.  nat. 

De  face,  sous  la  lumière,  en  arrière  d’un  mur  d’appui  où 
il  s’accoude  du  bras  droit,  la  joue  appuyée  sur  le  poing.  II 
regarde  un  gros  livre  ouvert,  posé  devant  lui  ; large  barbe 
grisonnante,  haut  turban  gris,  robe  noirâtre  ; un  pan  de 
manteau  rouge,  couvrant  l’épaule  et  le  bras  gauche,  laisse 
voir  la  main  tenant  un  coin  du  livre. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1832. 

Prov.  de  la  Coll,  de  Haldat. 
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DURER  (Albert).  Nuremberg , 1474-1528.  — Hist.  et 
portr.  Elève  de  Wolhgemuth.  (Ec.  allem.). 

218.  Saint  Jérôme. 

B.  — H.  0,45.  — L.  0,35.  — Fig.  ent.,  1/4  nat. 

Peint  d’après  une  gravure  du  maître.  Le  panneau  a été- 
recoupé  tout  autour. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  rémigré  Servant. 

219.  Portrait  de  l’Artiste. 

B.  — H.  0,35.  — L.  0,22.  — A mi-corps,  1/2  nat. 

De  trois  quarts  à droite,  en  vêtement  blanc  bordé  de  noir. 
Don  de  M.  Balbâtre  jeune,  1846. 

Copie  relativement  moderne.  Le  même  sujet,  avec  variantes,  se? 
trouve  au  Musée  de  Madrid. 

DYCK  (Antoine  vau).  Anvers , 1599-4641 , Londres.  — 
Hist.  et  portr.  — Elève  de  van  Balen  et  de  Rubens- 
(Ec.  flam.). 

^ 220.  La  Vierge  et  l’Enfant. 

T.  — H.  1,47.  — L.  1,05.  — La  Vierge  jusqu’aux  genoux, 
gr.  nat. 

De  face,  visage  et  regard  levés  de  trois-quarts  à droite  £ 
voile  bis  foncé  tombant  sur  les  épaules,  robe  rouge  à manches 
épaisses  relevées  sur  d’étroite^  manches  bleues,  manteau  bleu 
doublé  de  gris  changeant  découvrant  le  côté  droit  ; elle  tient 
des  deux  mains  l’Enfant  Jésus  debout,  visage  de  face  regard 
à droite,  le  buste  penché  vers  sa  mère,  la  main  droite  ù son 
corsage,  la  gauche  relevant  le  Jinge  qui  l’enveloppe.  Les  pieds 
de  l’enfant  reposent  sur  un  coin  du  manteau  qui  passe  sur 
un  coussin  garnissant  le  berceau.  Tètes  nimbées  de  rayons. 
Fond  de  ciel  nuageux  et  foncé,  éclairé  de  jaunâtre.  A droite, 
une  colonne. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1872. 

Prov.  de  l’anc.  église  St-Epvre.  Il  existe  plusieurs  répétitions,  avec- 
variantes,  de  cette  composition;  l’une  d’elles  se  voit  à Munich;  une 
autre  serait  à Hampton-Court.  On  en  rencontre  également  beaucoup,' 
de  copies. 

221.  Portrait  du  peintre  Antoine  van  üpstal. 

T.  — H.  0,51.  — L.  0,41.  — Tète,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  yeux  bruns  de  face  ; cheveux: 
noirs,  barbe  brune  rare  sur  les  joues,  épaisse  moustache- 
relevée.  Large  collerette  plissée,  manteau  noir.  Fond  jaune 

brun. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1848. 
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Prov.  de  la  Coll.  Laurent,  peintre.  Le  Musée  possède,  de  ce  por- 
trait, une  gravure  non  signée  qui  le  donne  à van  Dyck  ; elle  porte  la 
légende  : Anthonius  van  Opstal,  Brupcellensis,  piclor  iconum.  On  y 
voit  la  main  gauche  relevée  devant  la  poitrine.  L’inventaire  de  1848 
constate,  d’ailleurs,  que  la  toile  a été  recoupée. 

222.  Portrait  du  comte  Jean  de  Nassau  et  de  sa  famille. 

T.  — H.  1,46.  — L.  1,17.  — Fig.  ent.,  petite  1/2  nat. 

Le  comte  se  présente  le  premier,  h gauche,  dans  un  vête- 
ment sombre  garni  de  broderie  d’or  ; il  regarde  de  face  ; près 
de  lui,  un  chien  assis.  La  comtesse,  vêtue  de  brocart  fond 
noir,  regarde  son  mari;  sur  ses  genoux,  un  petit  chien  cou- 
ché; ses  mains  reposent  sur  son  jeune  fils  vêtu  de  rouge,  de 
face,  le  regard  à droite.  En  avant  de  celui-ci,  et  le  masquant 
un  peu,  l’aînée  des  filles,  en  robe  de  soie  grise,  de  profil  à 
gauche,  le  regard  levé  vers  le  spectateur  ; elle  tient  une  rose. 
Derrière  elle,  un  peu  en  arrière,  ses  deux  sœurs,  également 
de  profil;  la  première  en  robe  bleue,  l’autre  en  robe  jaune. 
Derrière  les  deux  principaux  personnages,  un  grand  tapis 
fond  jaune,  doublé  de  vert  sombre,  garnit  l’entre-colcnnement 
et  retombe  à droite;  de  ce  côté,  un  vague  coin  de  parc. 

Don  de  M.  J.  Rcnauld , anc.  membre  de  la  C.  d.  M .,  1884. 

Réduction.  L’original,  de  grandeur  naturelle,  est  daté  de  1634,  et 
se  trouve  dans  la  collection  de  lord  Cowper,  à Pauslianger. 

D’après  van  DYCK  : 

223.  Le  Sauveur  du  Monde. 

T.  — H.  1,11.  — L.  0,84.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

L’Enfant  Jésus,  nu,  debout  dans  la  même  attitude  qu’au 
n°  214,  pose  sur  un  globe  terrestre  sa  main  droite  tenant 
une  petite  croix  d’or,  ainsi  qu’un  linge  étroit  ramené  vers  le 
pli  de  la  cuisse  et  passant  sous  ses  pieds  ; main  gauche  portée 
légèrement  en  avant.  Fond  de  muraille  ouvert  à gauche. 

Legs  de  Mmo  Dêodor-Balbâtre , 1893. 

On  trouve  plusieurs  répétitions,  avec  variantes,  de  ce  sujet;  l’une 
d’elles  se  voit  à la  galerie  de  Dresde  (n°  10215  du  Cat.  de  1892);  une 
autre  est  dans  la  collection  du  duc  de  Bedford,  à Woburn-ADbey.  Les 
négligences  d’exéution  de  celui-ci  et  l’indécision  de  la  facture  de  la  tète 
ne  permettent  guère  de  le  considérer  comme  original. 

Attribué  à van  DYCK  : 

224.  Portrait  de  Marie  de  Médicis. 

B.  — H.  0,09.  — L.  0,07.  — Buste. 

De  trois-quarts  à droite,  regard  de  face  ; chevelure  blonde 
massée  sur  les  tempes,  guimpe  de  gaze  couvrant  à demi  la 
poitrine  et  s’évasant  par  derrière  en  large  col;  vêtement 
noir;  au  haut  du  corsage,  une  pensée.  Fond  vert. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1836. 
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ELZHEÏMER  (Adam).  Franc fort- sur-le-Mein,  1578-1620. 
Borne.  — Genre , pays.  — Séjourna  en  Italie.  (Ec. 
allem.). 

225.  Le  Bon  Samaritain.  1 

Paysage.  — C.  — H.  0,27.  — L.  0,34. 

A gauche,  à l’avant-plan,  le  Bon  Samaritain,  descendu  de 
son  cheval,  penché  en  avant  vers  le  blessé  ; celui-ci,  presque 
nu,  assis  à terre  les  jambes  à droite,  soutenu  par  un  valet. 
Derrière  le  groupe,  s’élèvent  des  troncs  épais  et  pittoresques 
se  détachant  sur  un  arbre  toufïu  ; plus  loin,  la  lisière  d’un 
bois.  A droite,  au  second  plan,  un  vallon  appuyé  à une  masse 
rocheuse  d’où  tombe  une  cascade;  au  fond,  un  bois  et,  au-delà, 
un  monticule  bleuâtre. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1896. 

Le  même  sujet,  avec  variantes,  est  au  Louvre  (n°  2711  du  Cat.  de 
Lafeneslre  ; il  a été  gravé  dans  les  Annales  du  Musée,  Landon 
(T.  XVI,  p.  51). 

ES  ou  ESSEN  (Jacob  van).  Anvers , 1606.  Vivait  encore 
en  1662.  (Ec.  flam.). 

226.  Crabes , Crevettes , Citron , etc. 

B.  — H.  0.33.  — L.  0,43.  — Gr.  nat. 

Sur  une  tablette  de  pierre  recouverte  d’un  tapis  vert,  un 
plat  d’étain  contenant  des  crabes  cuits  et  des  crevettes  rosés  ; 
en  arrière,  un  citron  et  une  orange;  à gauche,  un  petit  pain 
et  deux  verres,  l’un  à long  pied,  rempli  de  vin  rosé;  puis, 

ÏACOBvan  E5 

Premier  fonds , 1793. 


EVERDINGEN  (Allart  van).  Alkmaar,  1621-1675, 
Amsterdam.  — Mar.  et  pays.  — Elève  de  Roland 
Savery  et  de  Peter  Molyn,  dit  T empesta.  (Ec.  holl.). 

227.  La  Cascade. 

T.  — H.  0,72.  — L.  0,94. 

A gauche,  en  premier  plan,  une  cascade  descend  dans  un 
eboulis  de  rochers  coupant  obliquement  la  composition.  A 
droite,  en  contre-bas,  une  terrasse  accidentée  où  fuit  un 
chemin,  aboutit,  au  second  plan,  à une  rivière  à demi-ca- 


sur  l’angle  où  le  tapis  est 
relevé,  un  citron  entamé 
et  sa  pelure.  — Signé  à 
gauche  sur  la  tranche  de  la 
tablette  : 


Prov.  de  l’émigré  Chamissot. 
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chée  par  un  large  bouquet  d’arbres  ; sur  les  deux  rives,  des 
habitations.  Au-delà,  des  monticules  rocheux  se  succédant 
'vers  le  centre  où  ils 
:se  perdent  dans  la 

brume  - Signé  sur  ^ . \//\  [SJ  £ \J  £ gp|  \)  Q I 
un  rocher,  près  de*  ^ w v 

üa  cascade  : 

Don  de  M.  de  Saint-Beaussant , 1845. 


FRANCK  (Franz),  dit  le  Jeune.  Anvers  4581-i6â2.  — 
Hist.  pays.,  intérieurs.  Voyagea  en  Italie.  — Elève  de 
son  père.  (Ec.  flam.). 

-Ü28.  La  Vierge  et  l'Enfant  servis  par  les  Anges. 

C.  — H.  0,36.  — L.  0,29.  — Fig.  de  0,22. 

La  Vierge,  assise  de  trois-quarts  vers  la  droite,  tient  Dén- 
iant sur  ses  genoux;  à gauche,  deux  anges;  à droite,  deux 
angelets;  au-dessus,  au  sommet  d’un  rocher,  trois  angelets 
volant  dans  une  nuée.  Au  fond,  à droite,  des  ruines. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’émigré  Servant. 


; 229.  Jésus,  dans  le  désert , est  servi  par  les  Anges. 

B.  — H.  0,61.  — L.  0,52.  — Fig.  de  0,25. 

Assis  de  face,  à gauche  d’une  table  servie  vers  laquelle  il 
se  tourne  et  où  il  s’appuie  du  coude  gauche,  la  main  tenant 
une  serviette,  le  regard  levé,  la  droite  bénissante.  De  l’autre 
'■côté  de  la  table,  en  avant,  un  ange  agenouillé,  ailes  bleues  et 
j?oses,  tunique  jaune  à manches  de  gaze,  lui  présente  un  pain 
sur  un  plat.  En  arrière,  sur  une  saillie  du  sol,  un  ange  debout, 
de  prolil  à gauche,  prend  un  plat  des  mains  d’un  autre  ange, 
volant,  au-dessous  duquel  un  troisième,  s’avance  portant  des 
burettes  sur  un  plateau;  ces  deux  derniers  sont  en  partie 
masqués  par  un  haut  rocher  qui  occupe  la  gauche,  couronné 
de  végétation  et  percé  d’une  arcade  naturelle  ouvrant  sur  un 
couloir  pittoresque  ; dans  ce  couloir  descend  un  ruisseau  qui 
coupe  l’avant-plan.  En  avant  de  la  table,  deux  lapins  ; à droite, 
des  grenouilles.  Au  fond,  en  contre-bas,  une  vallée  où  serpente 
une  rivière.  Ciel  léger  où  passent  des  oiseaux. 

Le  paysage  est  de  Josse  de  Momper  (voir  ce  nom). 

Legs  Rivot,  1895. 

Le  panneau  a été  recoupé  de  chaque  côté. 

FRANÇOIS (Pierre-Joseph-Célestin).  Namur,  i7 59 -i 85  i 
Bruxelles.  — Hist.,  genre,  miniature.  — Professeur 
él’ Acad,  de  Bruxelles.  (Ec.  flam.). 
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230.  Portrait  de  l’abbé  Grégoire. 

T.  — H.  1,30.  — L.  0,97.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Assis  de  profil  à gauche,  visage  et  regard  de  face,  dans  un 
fauteuil  à dossier  carré  garni  de  rouge,  devant  une  table  ; 
perruque  grise,  camail  noir  blpuàtre,  rabat  noir  ; sur  là  sou- 
tane, une  aube  de  mousseline  brodée  ; — la  main  gauche 
s’appuie  au  bord  de  la  table,  le  bras  droit  s’allonge,  la. 
main  sur 

rï|ïL4  fiancoiP  àn-J- 


Don  de  il/.  Eug.  Marchai , 1864*. 

GOYEN  (Jean  van).  Leyde , i 596-4660 , La  Haye.  — 
Pays.,  etc.  — Elève  de  Isaac  van  de  Velde.  Visita  la 
France.  (Ec.  holl.). 


231.  Chaumière  à l’angle  d’un  bois. 


B.  — H.  0,41.  — L.  0,68. 

Un  large  chemin  s’enfonce  droit  vers  un  pont  où  l’on  voit„ 
se  détachant  sur  le  ciel,  une  charrette  qui  s’éloigne  et  un. 
paysan  debout.  A droite,  un  talus  coupé  par  un  sentier  et 
couronné  par  la  lisière  d’un  bois  aux  arbres  rabougris  et 
grisâtres.  A l’angle  du  bois,  non  loin  du  pont,  une  habitation 
rustique  vers  laquelle  se  dirige  une  paysanne.  Sur  le  chemin, 
s’avance  un  cavalier  suivi  d’un  piéton.  A gauche,  plusieurs, 
personnages  debout  entourent  un  homme  assis  ; en  arrière  de 
ce  groupe,  un  coin  de  plaine  à horizon  bas.  Ciel  : à droite,, 
des  nuées  éclairées;  à gauche,  . x 

une  large  nuée  sombre  sous  uîne  /•*'•  0 O! F. N / 6 Ht* 
éclaircie  bleu  cendré.  — Signé  à 
droite  : 


Achat  de  la  Ville , 1863.  — Coll.  Forel. 


GUERVILLER,  xvii6  siècle.  — Détails  inconnus.  (Ec. 
allem.). 


232.  Le  Calvaire. 

B.  — H.  0,38.  — L.  0,28.  — Fig.  de  0,10. 

Au  centre,  le  Christ  de  face  absout  le  bon  larron  ; à droite, 
le  mauvais  larron  se  détourne.  Au  pied  de  la  croix,  Made- 
leine, Marie  et  Jean.  A l’avant-plan,  au  centre,  trois  soldats 
accroupis,  jouant  aux  dés  sur  la  robe  étendue  à terre.  De- 
chaque  côté,  un  cavalier  : celui  de  droite,  vêtu  à l'orientale,. 


76  ÉCOLES  FLAMANDE,  HOLLANDAISE,  ALLEMANDE 

monté  sur  un  cheval  blanc  tourné  vers  le  Christ  ; l’autre,  en 
armure  noire,  nu-tètc  et  grisonnant,  sur  un  cheval  brun,  de 
profil.  Derrière  le  calvaire,  une  foule  compacte  de  cavaliers 
richement  équipés  et  portant  des  enseignes  romaines.  Fond 
de  ténèbres  où  apparaissent  le  soleil  et  la  lune  et,  au-dessus 
du  Christ,  une  éclaircie 
rougeâtre.  — Signé  sur 
le  fourreau  du  sabre  du 
cavalier  de  droite  : 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de. l’émigré  Choisy. 

HAGEN  (Jouis  ou  Jan  van  der).  La  Haye , 1635-1670  (?). 
— Pays.,  rnar.  (Ec.  lioll.). 

2r33.  Crépuscule  d’automne. 

T.  — II.  0,94.  — L.  1,22. 

Campagne  d’effet  vigoureux,  où  s’élève,  vers  le  centre,  un 
grand  chêne  roussâtre  dont  la  silhouette  se  mêle  à celle  de 
deux  autres,  échelonnés  à gauche,  masquant  en  hauteur  un 
ciel  nuagé  et  brillant.  Sous  le  chêne,  à gauche,  un  chemin 
encaissé  où  s’avancent  un  pâtre  et  un  petit  troupeau.  En 
arrière,  des  champs  semés  de  bosquets  et  coupés  de  haies 
vives,  s’éloignant  vers  un  arrière-plan  de  collines  baignées 
d’une  douce  lumière.  A gauche,  des  bois 
et  des  coteaux  rocheux  et  boisés.  A 
droite,  une  rivière  fuyant  vers  le  fond, 
où  elle  contourne  l’éperon  d’une  colline 
abrupte  et  sombre  au  pied  de  laquelle 
est  un  village.  — Signé  à droite,  sous 
une  plante  à larges  feuilles  : 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1838,  à M.  de  Van  de  Champ. 

La  signature,  mal  lue,  avait  fait  attribuer  ce  tableau  à Van  der 
Does.  Le  Musée  d’Amsterdam  possède  des  der  Hagen  où  l’on  retrouve 
les  détails  de  premier  plan  de  celui-ci. 

HEEM  (Corneille  cle).  Ltrecht , 1623-....  — Fils  de 
Jean-David  de  Heem.  — Fleurs , fruits  et  insectes. 
(Ec.  holi.). 

234.  Citron , Raisins , etc. 

T.  — H.  0,42.  — L.  0,50. 

Sur  un  tapis  de  velours  vert  à mince  frange,  découvrant 
à droite  l’angle  d’une  table  de  marbre  gris  foncé,  sont  en- 
tassés dans  un  plat  d’argent,  un  gros  citron,  des  raisins  rosés, 
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noir  et  blanc  débordant  de  chaque  côté  et,  au-dessus,  des 
abricots  vermeils  ; à gauche,  deux  pèches  dont  l’une  est 
ouverte,  et  des  huîtres.  Derrière  les  raisins,  un  verre  à long 
pied  et,  a droite, 


HEEMSKERK  (Egbert  van),  dit  le  Vieux,  Haarlem 
1610-1680.  (Ec.  holl.). 

235.  La  Friture  de  crêpes. 

B.  — H.  0,44.  — L.  0,35.  — Fig.  de  0,25. 


Au  centre  d’un  intérieur  rustique,  une  femme,  assise  de 
profil  et  baissée  à droite,  coiffée  d’un  linge  tombant,  tient  une 
poêle  où  frit  une  crêpe.  Devant  elle,  cinq  enfants  dont  l’aîné 
assis  en  avant,  sur  un  escabeau,  vu  de  dos  en  gilet  rouge, 
regarde  à droite  vers  le  fond,  le  plus  jeune  en- 
dormi dans  son  berceau.  En  arrière,  un  hom- 
me  accoudé  vers  la  droite,  les  bras  croisés,  . L L} 

visage  à gauche,  souriant.  — Signé  (?)  sur  ( * f 

l’épaisseur  de  l’escabeau  : 


HEEMSKERK  (Egbert  van),  le  Jeune.  Haarlem, 
1645-1704,  Londres.  — Fils  d'Egbert  le  Vieux.  — 
Elève  de  P.  de  Grebber.  (Ec.  holl.). 

236.  La  Marchande  de  crêpes. 

T.  — II.  0,48.  — L.  0,60.  — Fig.  de  0,20. 

Dans  un  intérieur  sombre,  ù gauche,  une  femme  en  casa- 
quin  bleu,  coiffée  de  blanc,  est.  assise  de  profil  à droite  devant 
un  large  brasier  où  cuisent  des  crêpes.  En  arrière  et  devant 
elle,  des  enfants  : l’un,  qu’elle  sert,  les  autres  déjù  servis  ; 
puis,  au  centre,  une  femme  tenant  un  jeune  enfant  sur  le 
bras.  A droite,  devant  un  plat  fumant,  un  garçonnet  agenouillé 
et,  vis-à-vis,  une  fillette  debout  disant  leur  bénédicité.  Au  fond, 
des  hommes  près  de  l’àtre. 


HELMBRECIŒR  (Th  éodore).  — Haarlem , 1624-1604, 
Home.  — Elève  de  P.  de  Grebber  ; vécut  en  Italie. 
(Ec.  holl  ). 


un  bouquet  de  châ- 
taignes. 


Signé,  de  ce  côté, 
sous  la  table  : 


Achat  de  la  Ville , 1863.  — Coll.  Forel. 


Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1881. 


Achat  de  la  Ville , 1863.  — Coll.  Forel. 
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237.  Le  Jeu  de  la  Morra. 

T.  — H.  0,36.  — L.  0,46.  — Fig.  de  0,35. 

Sur  la  droite,  deux  joueurs  en  génuflexion  de  chaque  côté 
d’une  large  pierre.  Derrière  celui  de  droite,  un  spectateur 
debout  ; en  arrière  de  celui  du  centre,  un  cheval  blanc  vu  par 
la  croupe. 

Donation  Poirel , 1882. 

238.  Le  Repos. 

T.  — H.  0,36.  — L.  0,46.  — Pend,  du  préc. 

Sur  la  droite,  deux  hommes  assis  ; l’un,  de  face,  fumant  une 
pipe  ; l’autre,  à droite,  tourné  vers  le  fond,  le  visage  ramené 
de  trois-quarts.  En  arrière  à gauche,  un  âne  dont  un  homme 
arrange  la  charge. 

Donation  Poirel , 1882. 

HEMESSEN  ou  HEMSEN  (Jean  van).  Hemixen , près 
d’Anvers,  4500  ; mort  entre  4556  et  4566 , Haarlem . 
— Détails  inconnus.  (Ec.  liant.). 

Le  Catalogue  du  Musée  de  Vienne  (anciens  maîtres,  éd.  1892',  le- 
nommé  Jan  Sanders,  dit  de  Hemessen.  On  a cru  jusqu'aujourd’hui  que 
la  dernière  de  ses  peintures  était  celle  du  Louvre,  datée  de  1553,  et  les 
biographes  le  font  mourir  entre  cette  date  et  15G6,  époque  où  fut  publié 
l’ouvrage  de  Guicciardin,  qui  le  porte  parmi  les  artistes  décédés.  Mais 
l’œuvre  ci-dessous  décrite  ayant  été  exécutée  en  1556,  il  convient  dœ 
modifier  comme  nous  l’avons  fait  l’époque  de  sa  mort. 

239.  Le  Christ  chassant  les  Vendeurs  du  Temple. 

B.  — H.  1,71.  — L.  2,24.  — Fig.  ont.,  gr.  nat. 

Au  premier  plan,  à gauche,  le  Christ,  de  trois-quarts  vers- 
la  droite,  en  robe  brun-violacé  éclairée  de  bleu,  le  pied  gau- 
che sur  la  dernière  marche  d’un  large  parvis,  le  regard  baissé  ; 
de  la  droite,  levée  et  portée  à gauche,  il  tient  un  fouet  à la- 
nières. Devant  lui,  quatre  hommes  en  turban  renversés  pêle- 
mêle  : l’un,  sur  le  dos,  la  tête  en  arrière  vers  le  centre,  une 
jambe  engagée  entre  les  cornes  d’un  bœuf  dont  le  mufle  occupe 
l’angle  droit  du  tableau  ; un  autre,  sous  le  premier,  la  tête 
vers  l’avant,  une  bourse  dans  la  droite,  de  l’autre  main  cher- 
chant à retenir  une  table  de  changeur,  qui  tombe  derrière  le 
groupe  avec  ses  accessoires.  En  arrière  de  la  table,  une  jeune 
femme  rousse  baissée  vers  la  gauche,  renferme  une  colombe 
dans  une  cage  d’osier  où  sont  des  pigeons  Derrière  elle, 
dominant  le  premier  plan,  un  groupe  se  dirige  vers  la  droite  : 
au  centre,  en  avant  de  deux  hommes  portant  chacun  un 
agneau,  une  vieille,  le  visage  renfrogné  vers  le  Christ,  ur 
panier  au  bras.  La  foule  s’étend  en  arrière,  de  ce  côté,  oi 
s’élèvent  de  hautes  arcades  ogivales.  Derrière  le  Christ,  ei 
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tontre-bas,  on  aperçoit  les  têtes  de  plusieurs  apôtres  gra- 
vissant l’escalier.  Au  fond,  devant  une  sorte  de  jubé,  Jésus 
énvironné 

les  apôtres. 

Signé  à 
gauche,  sur 
la  marche  : 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Prov.  de  la  galerie  de  Munich.  Le  panneau,  recoupé  autrefois  dans 
la  partie  supérieure,  a été  exhaussé  de  11  centimètres. 

Attribué  à HULSDONGK  (Jean  van).  Reçu  commemaiïre 
dans  la  Gilde  de  Saint-Luc , à Anvers , en  {608 , dans 
cette  ville  en  {646  ou  {647.  (Ec.  flam.). 

240.  Le  Déjeuner  (nature  morte). 

B.  — H.  0,66.  — L.  1,02. 

Sur  une  table,  recouverte  à gauche  d’une  serviette,  sont 
posés  symétriquement  cinq  plats  d’étain  contenant  : huîtres 
ouvertes,  breschtells  et  autres  pâtisseries,  tranche  de  saumon, 
olives,  raisins  secs.  En  arrière  de  celui-ci,  à gauche,  une 
boîte  de  sucreries,  une  pièce  d’orfèvrerie,  puis  deux  froma- 
ges ; enfin,  un  poisson  rôti  dans  un  plat  posé  sur  un  réchaud 
ordent.  A droite,  trois  verres,  dont  un  à long  pied,  environ- 
nant un  morceau  de  pain  bis.  Au  milieu  de  l’avant-plan, 
-oranges  et  citron  coupé.  “ 

Achat  de  la  C.  d.  J/.,  à M.  Alnot , 1848. 

JARDIN  ou  JARDYN  (Karel  du).  Amsterdam  A 6 n~{ 67 8, 
Venise . — Elève  de  N.  Berghem.  (Ec.  holl.). 

241.  Le  Bocage. 

B.  — IL  0,50.  — L.  0,42. 

A l’avant-plân,  deux  vaches,  des  moutons  et  un  âne  couchés 
ou  debout.  En  arrière,  à droite,  un  arbre  grêle  et  des  rochers. 
Au  fond,  un  massif  d’arbres  laissant  une  échappée  à gauche. 
Effet  de  soleil  couchant. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 

.Répétition  ou  copie  du  tableau  du  Louvre,  n°  2430  du  Cat.  de  1893. 
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JORDAENS  (Jacques).  Anvers , 1593  1618.  — Elève  de 
van  Noort.  Collaborateur  de  Rubens  et  de  Fyt.  (Ec.. 
flam.). 

242.  Deux  Têtes  de  Vieille. 

B.  — H.  0,65.  — L.  0,66.  — Gr.  nat. 

Elles  sont  tournées  vers  la  gauche  et  représentent  la  même 
personne  coiffée  d’un  mouchoir  blanc;  celle  de  gauche,  de 
trois-quarts,  en  pelisse  rousse  s’échancrant  sur  un  corsage 
rouge;  celle  de  droite,  de  profil,  en  manteau  noir. 

Premier  fonds,  1793. 

Provient  cle  l’émigré  Du  Montet.  Si  l’on  reconnaît  dans  plusieurs 
tableaux  de  Jordaens  la  personne  qui  a posé  pour  ces  études,  on  la 
retrouve  également  dans  certaines  œuvres  de  Rubens,  et  l’on  pourrait 
les  attribuer  à ce  maître  avec  au  moins  autant  de  vraisemblance. 

KEYSER  (Manière  de  Théodore  de),  xviT  siècle.  (Ec. 
holland.). 

243.  Une  famille  hollandaise  (Portraits). 

B.  — H.  0,59.  — L.  0,70.  — Fig.  de  0,30. 

Dans  un  intérieur  sombre,  six  personnages  vêtus  de  noir 
sont  rassemblés,  un  peu  à gauche,  autour  d’une  table  recou- 
verte d’un  tapis  rouge  tombant  jusqu’au  parquet.  A gauche, 
à l’angle  de  la  table,  la  mère  de  famille  assise  sur  une  chaise, 
de  trois-quarts  à droite,  en  coiffe  de  lingerie  et  large  col 
tombant  ; elle  tient  sur  ses  genoux  une  petite  fille  en  tablier 
clair  et  jupe  jaune.  Derrière  elle,  son  mari  coiffé  d’un  grand 
chapeau  noir  se  tient  debout,  la  main  sur  le  dossier  de  la 
chaise,  le  regard  vers  le  spectateur.  Trois  garçonnets,  égale- 
ment debout,  complètent  le  groupe.  Au  fond,  armoire  à gros 
bossages  ; à gauche,  dans  l’angle  supérieur,  large  pan  de 
rideau  sombre. 

Don  de  la  famille  de  Carcy,  1902. 

KŒBERGER  ou  GOBERGER  (Wenceslas).  Anvers y 
1560-1635 , Bruxelles.  — Elève  de  Martin  de  Vos. 
(Ec.  flam.).  — ■ Se  distingua  comme  architecte , ingé- 
nieur, antiquaire , numismate , poète,  économiste. 

244.  Les  Apprêts  du  martyre  de  saint  Sébastien. 

T.  — H.  2,90.  — L.  2,07.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Au  premier  plan,  ù droite,  deux  bourreaux  lient  les  jambes 
du  saint,  debout,  de  face  et  nu  ; en  arrière,  un  vieillard  lui 
présente  une  image  de  Pallas.  A gauche,  à l’avant-plan,  deux. 


ÉCOLES  FLAMANDE,  HOLLANDAISE,  ALLEMANDE  SE 

femmes  dont  on  ne  voit  que  le  buste  ; l’une,  dans  l’angle., 
v^tue  de  jaune  et  vue  de  dos,  le  regard  vers  le  saint,  l'autre*, 
vé\ue  de  bleu  tournée  vers  la  première.  En  arrière  et  dans- 
l’oiqbre,  un  officier  assis  tenant  des  flèches,  environné  de- 
personnages  dont  l’un  porte  une  enseigne.  Au  fond,  de  ce- 
côté,  un  haut  édifice  d’où  semble  sortir  un  cortège,  qui  s’a- 
vance précédé  d’un  cavalier.  Au  loin,  à droite,  un  monticule- 
couronné  d’une  ruine,  se  détachant  sur  un  ciel  bleu  foncé.  Au- 
dessus  du  groupe  principal,  dans  une  gloire.de  nuages,  des- 
angelets  portant  une  couronne  et  une  croix. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Peint  en  Italie,  pour  la  Confrérie  de  Saint-Sébastien  d’Anvers,  e£ 
placé  à Notre  Dame, dans  la  chapelle  des  archers  modernes.  Descamps 
( Vie  des  Peintres)  rapporte  à son  sujet  l’anecdote  suivante,  dont  lie- 
trace,  très  apparente  sur  le  tableau,  prouve  bien  son  identité  : « Dès- 
qu’il  fut  placé,  les  amateurs  vinrent  en  foule  pour  l’admirer  Quelques 
jours  après,  deux  têtes  de  femmes,  peintes  sur  le  premier  plan,  fureni 
coupées  et  emportées,  sans  qu’on  eût  jamais  pu  découvrir  l’auteur  de 
ce  dommage.  On  renvoya  le  tableau  à Naples,  à Kœberger,  qui  le- 
raccommoda  très  habilement;  il  est  cependant  facile  de  voir  la  suture- 
de  la  pièce  qui  fut  ajustée  pour  réparer  cet  accident  » 

L.  1514.  (Ec.  allemande)  (?). 

245.  Le  Mariage  mg  s tique  de  sainte  Catherine. 

B.  — H.  0,61.  — L.  0,70.  — Fig.  à mi-corps,  1/3  nat. 

A droite,  en  arrière  d’une  table,  la  Vierge  est  assise  de  trois- 
quarts  ù gauche,  vêtue  de  bleu,  chevelure  blonde  dénouée*., 
voile  de  gaze  ; derrière  elle,  saint  Joseph  debout,  tenant  son 
bonnet  sur  la  poitrine.  Elle  tient  sur  ses  genoux  l’Enfant  Jésus- 
assis  de  trois-quarts,  en  robe  jaune,  le  bras  étendu  vers  ln 
sainte,  debout  à gauche  à Fèxtrémité  de  la  table,  en  riches; 
ajustements  de  rose  et  de  vert,  couronne  et  coiffure  d’orfè- 
vrerie posée  sur  un  voile  bleu  flottant  ; sa  main  droite  repose- 
sur  la  poignée  de  l’épée,  de  l’autre  main  étendue  vers  l’Enfant*, 
elle  reçoit  l’anneau  symbolique.  En  arrière,  deux  anges  musi- 
ciens de  face,  ailés  de  bleu  ; celui  de  droite  jouant  dm 
flageolet,  l’autre  chantant,  le  regard  abaissé  sur  un  papier 
qu’il  tient  des  deux  mains.  Sur  la  table,  un  fragment  de  la 
roue,  des  fruits,  des  fleurs  dans  un  verre  ; au  second 
plan,  une  église  et,  en  arrière  à droite,  des  maisons 
ù pignons  ombragées  d’arbres,  dans  un  site  fermé  par 
des  masses  rocheuses  peu  élevées.  A gauche,  sur  la 
table,  le  monogramme  : 1 

Legs  Gebhart , 1908. 

Le  monogramme  paraît  apocryphe. 

Attribué  à LAAR(Pierre  van),  dit  Bamboche.  Haarlem , 
1013-1673.  — Vécut  10  ans  en  Italie. \ Ec.  holl.). 

24G.  Les  Musiciens  ambulants . 

T.  — IL  0,40.  — L.  0,32.  — Fig. 


de  0,18. 
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Ils  sont  arrêtés  en  plein  vent,  sous  une  arcade,  et  jouent 
de  divers  instruments.  En  arrière,  à droite,  une  tour  enclavée 
dans  des  maisons. 

Donation  Poirel , 1882. 

LAMBRECHT,  xvme  siècle.  — Détails  inconnus . (Ec. 
holl.). 

247.  Le  Marchand  de  légumes. 

T.  — H.  0,56.  — L.  0,47.  — Fig.  de  0,25. 

Dans  un  intérieur  sombre,  autour  d’une  table  où  sont  des 
légumes,  à gauche,  un  homme  assis  de  trois-quarts  dans  une 
futaille  coupée  en  forme  de  siège;  il  fume,  accoudé  à la  table, 
et  tient  un  pot  d’étain.  Devant  lui,  à terre,  des  champignons. 
En  arrière,  une  femme  assise  tenant  un  verre.  Entre  ces  deux 
personnages  apparaît  la  face  riante  d’un  homme.  A droite, 
un  garçon  dépose  une  haute  corbeille  pleine.  Au  fond,  à [gau- 
che, "un  couple  debout. 

Legs  de. Mme  Veuve  Louis  dit  Larose , 1873. 

248.  La  Marchande  de  légumes. 

T.  — H.  0,56.  — L.  0,47.  — Pend,  du  préc. 

Assise  de  trois-quarts  à gauche  en  arrière  d’une  brouette 
chargée,  elle  se  renverse,  la  main  étendue  sur  la  brouette, 
le  visage  furieux  tourné  vers  un  homme  de  face,  qui  se 
baisse  et  lui  présente  un  verre  plein.  A gauche,  une  femme 
également  de  face  et,  à droite,  un  garçon  de  profil,  portant 
chacun  un  grand  panier  rempli.  En  arrière,  plusieurs  autres 
personnages. 

Legs  de  Mme  Veuve  Louis  dit  Larose , 1873. 

LEUVEN  (Hermann-Zacht)  ou  Saftleven.  Rotterdam , 
i609-i685.  — Paysage.  — Elève  de  van  Goyen.  (Ec. 
holl.). 

.249.  Les  Gardeurs  de  pourceaux. 

Paysage.  — B.  — H.  0,48.  — L.  0,65. 

Sur  un  terrain  marécageux  et  dans  l’ombre,  deux  hommes 
qui  semblent  se  cacher,  sont  couchés  sur  un  petit  tertre  où 
dort  un  chien  et  au  bas  duquel,  à droite,  sont  des  pourceaux. 
En  arrière,  de  ce  côté,  passe  un 
oiseleur.  A gauche,  un  large  buis- 
son masque  à demi  une  maison 
claire  à pignon  aigu.  Au  second 
plan,  vers  la  droite,  une  ligne 
■d’arbres  élancés  s’éloigne  vers  un 
fond  de  collines.  Ciel  grisâtre.  — 

Signé  au  centre  : 

Achat  de  la  Ville , 1863. 

Coll.  Forel. 


Ac  «?  Inu'n 


Lucas  de  I æydk. 


lia  Passion  du  Christ 


Q 
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LEYDE  (Lucas  de).  Leyde,  1404-1533.  — Hist.,  portr.T 
paysage , peintre  et  graveur  célèbre.  (Ec.  lioll.j. 

250.  La  Passion  du  Christ. 

T.  — H.  1,68/ — L.  1,17.’ 


Très  nombreux  personnages.  — Un  terrain  mamelonné,  à l’ho- 
rizon très  élevé,  fuit  vers  une  haute  tour  flanquant  une  porte  qui 
se  dresse  à l’arrière-plan,  à droite,  et  se  détache  sur  un  fond 
de  collines  bleuâtres  où  des  murailles  et  des  tours  figurent 
l’enceinte  de  Jérusalem.  A droite,  les  édifices  de  la  ville  ; à 
gauche,  au  pied  des  collines,  un  rivage  et  un  pont  sous  un, 
ciel  bleu  nuagé  de  blanc. 

Un  long  cortège  de  cavaliers  et  de  piétons  en  costumes  fla- 
mands de  la  fin  du  xvc  siècle,  sort  de  la  porte  par  la  gauche 
et  s’avance  en  sinuant  vers  l’avant-plan,  déroulant  plusieurs, 
scènes  de  la  Passion  ; au  loin,  Simon  le  Cyrénéen  ; au  second 
plan,  au  centre,  le  Christ  en  Croix  ainsi  que  le  mauvais 
larron,  à gauche,  l’érection  en  croix  du  bon  larron,  à droite 
une  figuration  du  Massacre  des  Innocents  (?)  ; au  premier  plan, 
au  centre,  Marie  évanouie,  soutenue  par  saint  Jean  et  entou- 
rée par  les  Saintes  Femmes  ; derrière  elles,  s’étend  un  large- 
groupe  escortant  les  deux  larrons  : soldats,  valets  portant  les 
instruments  de  la  Passion,  magistrats  et  hommes  d’armes  ; 
en  avant,  de  chaque  côté  une  scène  ; à droite,  le  Christ  dé- 
pouillé et  frappé,  à gauche,  le  Christ  nu,  assis  sur  un  bras 
de  la  croix  étendue  à terre,  bafoué  par  deux 
soldats,  tandis  qu’un  charpentier  en  justaucorps 
et  chausses  clairs,  appuyé  sur  une  tarière  pré-  \ 
pare  le  bois  du  supplice.  A l’avant-plan,  à gau-  \ 
che,  la  scène  de  la  dispute*  pour  la  robe,  de  ) 
l’autre  côté,  le  crâne  d’Adam  etauprès  un  chien 
rongeant  un  os.  Signé  d’un  monogramme  brodé. 

Sur  la  poitrine  d’un  des  soldats  de  gauche  qui 
insultent  le  Christ  : 
et  sur  le  fourreau  du  sabre  du  soldat  armé  de  l’avant-plan  r 


Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1907. 


Coll.  B. 

La  célébrité  du  nom  de  Lucas  de  Leyde  et  la  rareté  de  ses  pein- 
tures nous  obligeaient  à soumettre  celle-ci  à une  discussion  d’au- 
tant plus  nécessaire  que  la  composition  paraît  être  la  plus  impor- 
tante de  l’œuvre  du  maître.  Cette  discussion  faite  s’est  trouvée  trop 
longue  pour  le  cadre  forcément  restreint  d’un  catalogue  ; nous  nous 
bornons  à en  donner  le«  conclusions  : 

1°  Le  tableau  est  ancien  et,  par  sa  technique,  date  certainement  de 
la  première  moitié  du  xvi*  siècle; 
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2'  Il  est  revêtu  d’un  monogramme  et  d’un  nom  qui  ne  font  pas 
précisément  double  emploi  et  qui  sont  apparentés  par  le  caractère  des 
IL  au  monogramme  de  Lucas  de  Leyde; 

3°  Par  l'analogie  du  style  et  par  certains  détails  qui  se  retrouvent 
dans  les  estampes  du  célèbre  graveur,  la  composition  est  certainement 
de  lui  ; 

4°  Cette  composition  ne  se  trouvant  pas  dans  son  œuvre  gravée,  il 
>est  vraisemblable  qu’elle  n’es.t  pas  la  reproduction  d’une  gravure  et 
que  le  tableau  est  original  ; 

5°  Cette  opinion  est  corroborée,  d’un  côté,  par  la  description  que 
fait  Siret  (généralement  très  exact  dans  ses  appréciations)  des  carac- 
tères de  la  peinture  du  maître;  de  l’autre,  par  l’emploi,  dans  l’exécu- 
tion de  notre  peinture,  de  rehauts  déliés  qui  semblent  déceler  la  main 
.d’un  graveur. 

On  serait  donc  fondé  à dire  que  notre  tableau  est  une  œuvre  ori- 
ginale de  Lucas  de  Leyde  si  l’existence  récemment  constatée  de  deux 
autres  exemplaires  de  cette  peinture,  l’une  au  Musée  de  Genève, 
l’autre  à la  Galerie  des  Offices  à Florence,  ne  venait  tout  remettre  en 
question. 

L’exemplaire  de  Genève  est  en  tout  identique  au  nôtre  et  semble 
de  la  même  é, ooque  ; il  présente  cependant  deux  variantes  : le  four- 
reau du  sabre  ne  porte  pas  le  nom  tl’L  brodée  seule  signe  le  tableau); 
la  tête  du  cheval  devant  lequel  pisse  l’échelle  est  ramenée  de  face 
-avec  un  « plumail  » de  trois  brins,  affirs  qu’ici  elle  est  de  profil  avec 
an  plumail  d’un  seul  brin.  Comme  toutes  les  têtes  de  chevaux  sont 
de  profil  dans  notre  tableau,  ce  changement  semblerait  une  correction 
destinée  à mettre  plus  de  variété  dans  cette  parlie  de  la  composition, 
■ce  qui  impliquerait  la  postériorité  du  tableau  de  Genève.  Quant  a 
œelui  de  Florence  il  porte  l’inscription  : A.  DVRER  inventor  1503. 
Breughel  fec.  1604.  L’introduction  du  nom  de  Durer  à un  siècle  au 
moins  de  distance  est.  sans  fondement  suffisant,  mais  Breughel  a fort 
bien  pu  peindre  ce  tableau  qui  est  exécuté  dans  sa  manière;  il  a élargi 
quelque  peu  la  composition  à droite  en  ajoutant  une  ou  deux  têtes  de 
personnages  aux  divers  plans  ; quant  à la  tète  du  cheval  du  second 
plan,  il  la  donne  de  profil  comme  ici  avec  une  seule  plume  et  revêt 
d’herbages  le  terrain  du  premier  plan  où  l’on  en  trouve  encore  ici 
•des  traces  très  effacées,  alors  qu’à  Genève  on  n’en  voit  point,  sauf 
quelques  brins,  à droite,  bien  que  le  tableau  soit  mieux  conservé  que 
le  nôtre  quant  aux  colorations  du  premier  plan  où  il  ne  reste  plus  chez 
mous,  dans  certains  vêtements,  que  les  tons  pâles  du  dessous  avec 
quelques  traces  de  glacis  aux  colorations  franches.  Notre  tableau  serait 
.donc  l’original  de  celui  de  Florence.  Cependant,  il  faut  constater  que 
■celui-ci  montre,  près  des  jambes  du  Christ  insulté,  la  couronne 
d’épines  posée  à terre,  alors  qu’ici  on  n’en  voit  pas  trace  et  qu’à 
Genève  elle  existe  assez  apparente.  On  peut  supposer  que  chez  nous 
■elle  aura  disparu  avec  les  herbages  et  le  coloris  des  vêtements,  mais 
rien  ne  le  prouve  et  son  absence  permet  également  de  supposer  qu’il 
j aurait  eu  un  prototype  (dessin,  gravure  ou  peinture)  des  trois  ta- 
bleaux qui  nous  occupent. 

Nous  demandons  pardon  au  lectéur  de  la  longueur  d’une  note  qui 
n’aboutit  qu’à  un  point  d’interrogation,  elle  n’aura  cependant  point  été 
inutile  si  en  posant  la  question  nous  avons  aidé  à la  résoudre. 

LIEVEN3  ou  LÏVENS  (Jean),  dit  le  Vieux.  Leyde , 
i607-i683,  Anvers.  — Portr.,  hist.,  pays. — Élève 
de  P.  Latsman  ; condisciple  et  ami  de  Rembrandt. 
tEc.  holl.). 


Jan  Looten.  — Les  Grands  Chênes 
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251.  Le  Christ  expirant. 

T.  — H.  1,29.  — L.  0,84.  — Cintré.  — Fig.  1/3  nat. 

De  face,  les  bras  élevés,  le  visage  à droite  vers  le  ciel  sous 
une  vive  lumière  tombant  de  gauche.  Au  som- 
met de  la  croix,  faite  de  troncs  bruts,  l’écriteau 
dans  les  trois  langues  s’enlève  en  clair,  ainsi  que 
le  corps,  sur  un  fond  de  nuées  ténébreuses 
coupé  obliquement  par  un  pan  de  rocher.  — _ 

Signé  au-dessous  du  Christ  : J § r 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  cle  l’émigré  Camus. 


LQOTEM  ou  LOTEN  (Jean).  Amsterdam,  1618-1681, 
en  Angleterre.  — Paysage.  (Ec.  holl.). 

252.  Les  grands  Chênes. 

T.  — H.  1,49.  — L.  1,99. 

Au  premier  plan,  un  coin  de  forêt  séculaire  masquant  en 
grande  partie  un  large  ciel  à nuages  brillants.  Un  étroit  ravin 
fuit  en  s’élargissant  de  droite  à gauche,  vers  une  échappée 
par  laquelle  on  découvre,  dans  une  lumière  argentée,  une 
contrée  coupée  de  bois,  de  cours  d’eau  et  de  longues  collines 
se  succédant  vers  un  clair  et  profond  horizon.  A l'avant-plan, 
de  ce  côté,  au  pied  d’un  groupe  dont  les  troncs  robustes  sé 
silhouettent  sur  le  lointain,  un  gros  arbre  déraciné  est  tombé 
vers  la  droite,  où  l’on  voit,  au  coude  d’un  chemin  qui  franchit 
le  ravin  sur  un  pont  de  plahches  et  s’enfonce  sous  bois,  un 
gentilhomme  debout,  de  face,  en  riche  costume,  amorçant 
une  canardière  ; près  de  ce  personnage,  à gauche,  un  lévrier 
qui  le  regarde  ; à droite,  assis 
sur  le  talus  où  sont  déposés  deux 
hérons,  un  valet  jouant  avec  un 
chien  En  arrière,  sous  le  couvert, 
un  cavalier  suivi  d’un  piéton, 

plus  haut,  par  une  échappée,  le  | / 

sommet  d’une  colline.  — Signé  à 
gauche  : 


L 


Don  de  M.  Charles  André , de  Pont-à-Mousson,  1870. 

Ce  tableau,  très  sombre  au  moment  de  son  entrée  au  Musée,  avait 
été  l’objet,  peu  cle  temps  après,  cl’un  commencement  de  nettoyage  qui 
avait  mis  en  évidence  le  nom  de  Hobbema.  Cependant,  M.  Emile 
Michel  contestait  cette  attribution  et  signalait  la  peinture  comme 
devant  être  de  Jean  Looten,  conlemporain  de  Ruysdaël  et  d’Mobbema, 
dont  les  principaux  ouvrages  sont  en  Angleterre.  En  effet,  la  signature 
ayant  été  examinée,  le  faux  apparut  très  évident;  le  nom  de  Hobbema 
fut  enlevé,  il  recouvrait  la  signature  originale.  On  lit  également  dispa- 
raître une  foule  de  repeints  et  une  sauce  générale  étalée  sur  le  sujet 
par  les  auteurs  de  cette  supercherie. 
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LOTH  (Jean-Charles).  Munich , i 038-1 693.  — Hist.  — 
Elève  de  son  père  et  du  chevalier  Liberi.  (Ec.  ail.). 

253.  Issac  envoie  Esaü  à la  chasse . 

T.  — H.  1,83.  — L.  1,32.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Le  patriarche  est  assis  presque  (le  face,  adossé  à un  oreiller, 
sur  une  estrade,  à l’angle  d’une  table  à tapis  rouge  qui  se 
voit  à droite.  Couverture  verte  doublée  de  jaune  sur  les  ge- 
noux ; la  chemise,  ouverte  sur  la  poitrine  et  manches  retrous- 
sées ; les  bras  l’un  sur  l’autre,  il  penche  la  tête  à gauche  vers 
Esaü.  Celui-ci,  de  profil,  la  tête  en  avant,  l’épaule  droite  dé- 
couverte, tient  en  laisse  deux  lévriers.  Au  fond  à droite, 
Rebecca,  aux  écoutes  derrière  un  rideau  vert  qu’elle  écarte. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Prov.  de  Munich. 

MAAS  ou  MÆS  (Nicolas).  Dordrecht , i 632-1 693. 
Amsterdam.  — Portr.  et  intérieurs.  — Elève  de  Rem- 
brandt. (Ec.  h o 1 1 . ) . 

254.  Portrait  ch Homme. 

T.  — H.  0,66.  — L.  0,53.  — A mi-jambes,  1/2  nat. 

Environ  40  ans  ; de  face,  visage  de  trois-quarts  à gauche  et 
rasé,  regard  de  face,  courte  perruque  blonde  ébouriffée;  man- 
teau de  velours  brun  jaune,  drapé  sur  un  habit  brodé  fond 
gris  violacé,  jabot  de  dentelle  ; la  main  droite  sur  la  hanche, 
le  bras  gauche  relevé  et  posé  sur  un  chapiteau  debout,  la  main 
tombant  en  avant.  Fond  d’arbres  très  sombre  ; à gauche,  coin 
de  ciel  foncé  taché  de  rougeâtre. 

Achat  de  la  Ville , 1866. 

Collection  Voïart. 

MAAS  (Dirck  ou  Thierry).  Haarlem,  1656-17i5.  — 
Pays,  et  batailles.  — Elève  de  H.  Mommers  et  de  Nie. 
Berchem.  (Ec.  holl.). 

255.  Cavaliers  combattant. 

B.  — H.  0,26.  — L.  0,33. 

L’un  d’eux,  au  cheval  gris  taché  de  blanc,  s’élance  de  droite 
tirant  un  coup  de  pistolet  sur  un  autre,  au  cheval  noir  tourné 
à gauche,  lequel  tire  l’épée  pour  attaquer  un  troisième, 
tombé  ainsi  que  sa  monture,  et  cherchant  à se  relever  un 
pistolet  à la  main  : un  quatrième,  en  habit  rouge  est  étendu 
sur  le  dos,  au  premier  plan,  la  tête  vers  l’avant  ; près  de  lui 
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à droite,  un  cheval  bai  tombé  en  sens  inverse.  En  arrière, 
masse  de  fumée  et  à droite,  trois  cavaliers  ; à gauche,  à divers 
plans,  engagements  de  cavalerie  ; au 
fond,  montagne  ombrée  de  bleu.  Ciel  O 
nuage  brillant  troué  de  bleu.  — Signé  a 

à gauche  : 1 


MARGKENBURG  (?). 

256.  Intérieur  d'église. 

T.  — H.  1,53.  — L.  2,07. 

Au  centre,  une  large  nef  à piliers  prismatiques  aux  chapi- 
teaux méplats,  s’enfonce  droit  vers  l’autel,  où  le  prêtre  officie. 
A droite,  des  nefs  latérales  ; à gauche,  une  tribune  ; de.ci,  de 
là,  des  fidèles  agenouillés.  En  avant  du  pilier  de  droite,  d’au- 
tres fidèles  devant  une  madone.  A 1 avant-plan,  des  couples 
se  dirigeant  à gauche  et  des  mendiants.  — Signé  de  ce  côté, 
surlaplin- 

l’ombre  ^ ''  ' M**  IÇ  JsEA’RURG  .IVVF<V',*> 

Don  de  M.  Maguin , 1854. 

Attribué  antérieurement  à Deruet. 

MASSYS  ou  METSYS  (Quentin),  dit  le  Maréchal 
d’Anvers.  Louvain , 1444  ( ?)-1530 , Anvers.  — tiixt.  et 
portr.  — Elève  de  Roger  van  der  Weyden.  (Ec. 
llarn.). 

257.  Les  Compteurs  d'argent. 

B.  — H.  1,35.  — L.  0,95.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Devant  une  table,  sur  la  gauche,  deux  personnages  au 
visage  glabre  sont  assis  ; le  plus  rapproché,  de  trois-quarts  à 
droite,  en  chaperon  rouge  et  robe  gris-bleu,  visage  penché, 
portant  lunettes,  de  la  main  gauche  compte  des  jetons  et 
s’apprête  à écrire  sur  un  registre  ouvert  devant  lui;  l’autre, 
à droite,  presque  de  face,  souriant  et  regardant  un  peu  à 
gauche,  en  robe  rouge  et  chaperon  noir  dont  la  coiffe  retombe 
sur  ses  épaules,  s’appuie  d’une  main  à son  voisin,  de  l’autre, 
posée  sur  la  table,  tient  une  ceinture.  Devant  eux,  un  amas 
de  numéraire,  une  bourse,  une  médaille  garnie  de  grosses 
perles  avec  sa  chaîne  ; à gauche,  une  écritoire.  Derrière  eux, 
sur  une  tablette  lixée  à une  cloison  de  planches,  divers 
ustensiles.  Au  fond,  une  porte  enlr’ouverte. 

Don  de  l’État , 1803. 

Proviendrait,  selon  Clém.  de  Ris,  de  la  galerie  de  Munich,  fl  existe 
un  certain  nombre  de  copies  de  ce  sujet,  exécutées  par  les  élèves  du 
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maître;  l’une  de  ces  copies  se  trouve  précisément  à la  Pinacothèque 
de  Munich,  sous  le  n°  136  du  Cat.  de  1885,  qui  la  donne  comme  prove- 
nant de  la  Galerie  électorale  et  qui  place  l’original  à la  galerie 
Zambeccari.  Une  autre  copie,  par  W.  Hopkins,  est  au  Musée  de 
Hanovre  (n°  220  du  Cat.  de  1891).  Un  sujet  très  analogue  se  voit  au 
musée  de  Bologne. 

MEULEN  (Antoine  François  van  der).  Bruxelles , 4634 * 
4690 , Paris.  — Batailles  et  paysages.  Elève  de  Pierre 
Snayers.  (Ec.  flara.). 

258.  L’Armée  de  Louis  XIV devant  Tournai. 

T.  — H.  1,05.  — L.  1,42. 

A gauche,  un  bois  ; à droite,  un  bouquet  d’arbres.  En  avant, 
vers  le  bois,  des  fourgons,  des  hommes  et  des  chevaux  ; sur 
la  droite,  des  soldats,  les  uns  jouant  aux  cartes,  d’autres  les 
regardant,  d’autres  encore  en  diverses  occupations.  Près  du 
bord  du  tableau,  en  avant  de  l’entrée  d’une  tente,  un  aumô- 
nier vêtu  de  blanc,  assis  sur  une  malle,  lit  son  bréviaire.  Le 
campement  s’éloigne  vers  la  gauche.  Au  second  plan,  un 
mouvement  de  cavalerie.  Au  fond,  les  remparts  et  la  ville 
de  Tournai. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1 866. 

Intitulé  antérieurement  L’Armâe  de  Louis  XIV  devant  Dotiai, 
sur  la  loi  d’une  gravure  ancienne  qui  porte  ce  titre,  mais  c’est  bien 
Tournai  qui  se  voit  dans  le  fond  du  tableau.  — Il  en  existe  des  répéti- 
tions beaucoup  plus  importantes  comme  dimensions,  au  Musée  de 
Bruxelles,  à la  Pinacothèque  de  Munich  et  au  Louvre  ; celle-ci,  d’une 
couleur  claire,  est  plus  étendue  à droite. 


MOLYN  (Pierre),  dit  Tempesta  ou  de  Mulieribus. 
Haarlem,  4637-4704 , Milan.  — Chasses,  animaux , 
orages,  etc.  (Ec.  holl.). 

259.  Gros  temps  (Marine). 

T.  — H.  1,57.  — L.  1,83. 

Sous  un  ciel  noir  et  tourmenté,  troué  de  grandes  déchirures, 
deux  vaisseaux  et  une  barque  battus  par  la  mer  furieuse, 
sombre,  éclaircie  de  larges  taches  blanches.  A droite, 
une  falaise  escarpée  surmontée  d’un  fort.  Sur  l’avant-plan.  où 
l’on  voit,  à gauche  et  au  centre  un  rivage  rocheux,  à droite, 
les  marches  d’un  édifice  baignées  par  le  flot,  des  hommes 
retirent  des  épaves  et  des  naufragés. 

Legs  de  Mme  Déodor -B  albâtre,  1893. 

La  toile  a été  recoupée,  notamment  à droite  où  l’angle  d’un  chapi- 
teau atteste  qu’il  y avait  autrefois  une  colonne  et,  sans  doute,  l’angle 
d’un  édifice. 
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MOMPER  (Josse,  J.oos,  Joost  ou  Jodocus  de),  dit  le 
Jeune.  Anvers , 1559  (?)  1634  ou  1635.  — Pays.,  ma- 
rines. (Ec.  flam.). 

260.  Caravane  de  muletiers.' 

B.  — H.  0,46.  — L.  0,75.  — Paysage. 

Au  premier  plan,  une  terrasse  accidentée,  fermée  à gauche 
par  une  masse  rocheuse  couronnée  d’arbres.  Le  long  du  rocher, 
sur  un  sentier,  s’avance  une  caravane  en  tête  de  laquelle,  au 
centre  de  l’avant-plan,  deux  cavaliers  sont  arrêtés  ; un  mule- 
tier qui  les  suit  leur  désigne  la  droite  où  le  chemin  s’éloigne 
vers  les  arbres,  bordé  par  un  talus  où  sont  deux  mendiants. 
En  arrière,  en  contre  bas,  des  bois  verdoyants  descendent 
vers  une  vallée  profonde  et  accidentée,  frappée  d’un  coup  de 
lumière.  Fond  de  montagnes  bleuâtres.  Ciel  nuageux,  vivement 
éclairé  à gauche. 

Figures  de  Pierre  Breughel,  le  Jeune. 

Don  de  l’Etat , 1875. 

Au  précédent  catalogue  sous  le  nom  de  Momper  le  Vieux. 

261.  Le  Torrent. 

T.  — H.  0,67.  — L.  0,87. 

Il  descend  â droite,  bordé  de  ce  côté  par  de  hautes  pentes 
de  rochers  pittoresques  se  succédant  au  loin,  et  à gauche  par 
une  masse  de  rochers  brun  jaune  formant  terrasse  et  se  rele- 
vant verticalement  près  du  bord  du  tableau.  En  avant  de 
cette  terrasse,  deux  hommes  et  un  chien  ; sur  la  crête,  d’au- 
tres personnages  se  détachant  sur  un  coin  de  plaine  ; un  autre, 
enfin,  traversant  le  torrent  sur  un  pont  rustique. 

Faussement  signé  à gauche  : D.  TE  NI  ERS. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1896. 

Nota.  — Le  paysage  du  tableau  de  P.  Breughel  le  Jeune  (n°  201)  èt 
celui  du  tableau  de  Franck  le  Jeune  (n°  229)  sont  de  Josse  de  Momper . 

MULLER  (Jacques).  Utrecht  (?)  1665 , (?).  (Ec.  holl.).  — 
Détails  inconnus. 


262.  La  Ruine. 

B.  — H.  0,43.  — L.  0,54. 

Site  accidenté,  baigné  d’une  lumière  blonde  venant  de  gau- 
che. A droite,  en  arrière  d’un  ruisseau  qui  fuit  et  descend 
vers  la  gauche,  sur  un  petit  tertre,  s’élève  une  construction  en 
partie  ruinée  d’où  sort  une  paysanne.  En  avant  de  cette  ruine, 
sur  un  cheval  blanc  tourné  â droite,  un  cavalier  en  costume 
oriental  rouge  est  arrêté  et  se  retourne,  vu  de  dos,  vers  un 
garçon  qui  s’éloigne  précédé  d’un  chien  ; près  de  lui,  d’autres 
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chiens.  An  second  plan,  à gauche,  un  cours  d’eau  sinueux 
fuyant  dans  un  vallon  ; à droite  et  au  fond,  des  monticules 
pittoresques.  Grand  ciel  à nuées 
roussâtres,  éclairci  de  bleu  cendré 
à gauche,  vers  le  haut. 

Signé  à droite,  sur  une  pierre  : 


y riJl&r  / 


Don  de  M.  P.  Jacques , 1883. 


Attribué  à NEER  (Art,  Arthur,  Arthus  ou  Arnould 
van  der).  Amsterdam , /I6i3  ou  1619-1683  ou  1684. 
Pays.,  etc.  — (Ec.  holl.). 

263.  Rivièie  au  clair  de  lune. 

B.  — H.  0,41.  — L.  0,33. 

Un  large  cours  d’eau  s’étend  à gauche  et  s’éloigne  droit  vers 
l’horizon,  sur  lequel  flotte  une  épaisse  nuée  d’où  se  dégage  le 
disque  de  la  lune.  A droite,  des  habitations  à demi-cachées 
dans  des  arbres  ; ù l’avant-plan,  une  barque  mâtée  et,  en  ar- 
rière, à gauche,  une  barquette. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866. 

OS  (Pierre-Gérard  van).  La  Haye , 1776-....  — Pays .T 
genre , miniature.  — Elève  de  son  père.  (Ec.  holl.). 

264.  Portrait  de  Jacques- Philippe  Voiart,  administra- 
teur général  des  vivres  en  Hollande,  sous  la  Répu- 
blique française. 

T.  — H.  0,80.  — L.  0,63.  — Buste,  gr.  nat. 

Environ  40  ans  ; de  trois-quarts  à droite,  visage  de  face  et 
rasé,  regard  à gauche  ; perruque  grise,  haut  chapeau  noir  â 
larges  bords,  col-cravate  blanc.  Il  est  enveloppé  d’un  manteau 
bleu  foncé,  à large  collet  tombant,  dont  ies  revers  rouge& 
s’écartent  sur  la  poitrine  et  laissent  passer  la  main  droite 
gantée. 

Achat  de  la  Ville , 1866. 

Collection  Voïart. 

0STADE  (Adrien  van).  Lubeck,  1610-1685,  Amsterdam. 
— Tabagies,  intérieurs  rustiques,  etc.  — Elève  de  Fr. 
Hals.  (Ec.  holl.). 
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265.  Le  Brasero  rustique. 

B.  — H.  0,32.  — L.  0,28. 

Sur  le  coin  d’une  tablette  de  pierre,  une  poterie  ébréchée 
contenant  des  braises  presque  éteintes.  En  avant,  une  pipe 
de  terre  blanche  à long  tuyau  sur  lequel  est  posée  une  carte 
à jouer;  à gauche,  une  noix.  En 

arrière,  à demi-masqués,  le  jeu  / x / 

de  cartes  et  une  haute  chope  / J)JciuC ' ^ 

demi-pleine. — Signé  sur  l’épais- 
seur  de  la  tablette  : 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1862. 

Prov.  de  M.  Rolland  de  Malleloy. 

PARCELLES  (Jules).  Leyerdorff , 1628 (?)....  — Marines , 
pays.  — Elève  de  Jean  Parcelles,  son  père , comme 
qui  il  signait  ses  tableaux.  (Ec.  holl.). 


266.  Les  Ruines. 

B.  — H.  0,30.  — L.  0,44. 

A droite,  sur  un  tertre,  des  ruines  en  avant  desquelles,  les 
anges  d’une  fontaine  environnée  de  personnages.  A l’avant- 
plan,  sur  un  chemin  qui  fuit  à gauche  en  contournant  le 
tertre  vers  un  clair  et  vague  lointain,  passe  une  femme  vue 
de  dos  avec  deux  enfants  ; plus  loin,  d’autres 
personnages.  Ciel  très  pâle.  — Signé  à droite,  au  # 

bout  d’un  tronçon  de  colonne  renversé  dans  un  j 

buisson  : 

Legs  de  Mme  Déodor-Balbâtre , 1893. 


PEETERS  (Jean).  Amers , 1624  1677.  — Marines , ba- 
tailles navales , hist.  — Elève  de  ses  frères , Gille  et 
Bonayenture.  (Ec.  flam.). 


267.  Port  de  mer  dans  le  Levant. 

T.  — H.  0,64.  — L.  0,80. 

Eau  calme,  fermée  en  arrière  à droite,  par  un  escarpement 
sombre  à l’extrémité  duquel  s’élève  une  tour  dominant  un  fort. 
Au  centre,  au  pied  du  rocher,  un  vaisseau  ; plus  loin,  d’autres 
navires.  A gauche,  en  avant,  une  barque  accoste  un  môle 
couvert  de  personnages.  Grand  ciel  fouetté  de  nuées  ^ 
obliques,  coloré  à droite  et  au  bas  par  le  soleil  cou-  J.  U 
chant.  — Signé  sur  le  rocher,  au  pied  du  môle  : Â 4 

Attribué  antérieurement  à Minderhout. 

Legs  de  la  baronne  Jankowitz , 1866. 


92  ÉCOLES  FLAMANDE,  HOLLANDAISE,  ALLEMANDE 

POELENBURG  (Corneille  van).  Utrecht , i586-i667.  — 
Elève  d’Abr.  Bloemart.  — Hist.,  portr .,  genre.  — 
(Ec.  holl.). 

268.  Le  Bain  rustique. 

B.  - H.  0,24.  — L.  0,30. 

A l’avant-plan,  à droite,  un  étroit  terrain  où  sont  des 
baigneurs  demi-nus;  en  arrière  à gauche,  une  excavation 
d’où  sort  un  ruisseau.  Au-dessus  ét  au-delà,  de  ce  côté,  de 
grands  rochers  environnés  de  personnages  et  d’animaux;  plus 
loin  vers  la  crête,  une  habitation  adossée  à un  bois.  Ciel  bleu 
clair,  nuageux  vers  le  bas. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot. 

269.  Diane  surprise  par  Actéon. 

B.  — H.  0,52.  — L.  0,84.  — Fig.  de  0,15. 

En  avant  d’un  bassin  naturel,  encaissé  dans  des  rochers  qui 
se  relèvent  à droite  en  une  masse  pittoresque  couronnée  de 
végétation,  sur  la  gauche,  les  nymphes  de  Diane,  en  émoi,  la 
plupart  debout,  entourent  la  déesse.  Au  bord  du  tableau 
apparaissent  les  têtes  de  deux  chiens  ; vers  le  centre,  près 
d’une  nymphe  vue  de  dos  assise  sur  un  quartier  de  rocher, 
un  chien  barbet.  En  avant,  à droite,  du  gibier  et  des  armes. 
Au  centre  du  second  plan,  près  d’un  bois  qui  s’étend  à gauche, 
Actéon  poursuivi  par  sa  meute.  Au  fond,  un  mont 
dénudé  entouré  de  verdure.  Ciel  bleu  clair,  légère-  n F 
rement  nuageux.  — Signé  au  centre  sur  une  pierre  : 

Don  de  l'Etat , 1895. 

POOL  (François  van),  xvne  siècle.  — Détails  inconnus. 
(Ec.  flam.). 

270.  L’Hiver  (Paysage). 

B.  — H.  0,51.  — L.  0,75. 

A gauche,  une  masse  de  grands  arbres  chargés  de  givre; 
de  l’autre  côté,  un  cours  d’eau  fuyant  dans  une  campagne 
neigeuse,  bordé  à droite  par  un  moulin  pittoresque  dont  l’eau 
tombe  en  haute  cascade,  et  plus  loin  par  des  habitations 
environnées  d’arbres.  A l’avant-plan  d’un  chemin  qui  pénètre 
sous  les  arbres  de  gauche,  un  bûcheron  fend  du  bois  près 
d’un  garçonnet  qui  ramasse  des  branches;  vers  les  arbres,  un 
paysan  s’éloigne  portant  un  fagot.  Ciel  bleu  cendré,  nuageux, 
à l’horizon  jaune-rosé. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot.  — A été  recoupé  en  haut  et  à droite. 
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POURBUS  (François),  dit  le  Vieux.  Bruges,  i5â0-i580„ 
Hist.,  porlr.,  pays,  anim.  — Elève  de  Pierre  Pourbus 
le  Jeune,  son  père , et  de  Fr.  Floris.  (Ec.  flam.). 

271.  Portrait  d’ Homme. 

B.  — H.  0,53.  — L.  0,36.  — Tête,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à droite,  visage 
long,  les  yeux  bleus  presque  de 
face;  barbe  roussâtre,  étroite  et 
soyeuse.  Fraise  godronnée  sur  un 
pourpoint  d’étoile  noire  brochée. 

— En  haut,  à gauche,  l’inscription  ; 
à droite,  les  armoiries  : 


Don  de  l'Etat , 1803. 


POURBUS  (François),  dit  le  Jeune.  Anvers , 1570-i62^, 
Paris.  — Hist.,  portr.  Elève  de  son  père  François*. 
dit  le  Vieux.  — S’établit  fort  jeune  à Paris. 

272.  L Annonciation . 

T.  — H.  4,12.  — L.  2,70.  - Fig.  ent.,  gr.  nat. 

La  Vierge  est  agenouillée  &ur  une  large  marche  d’un  prie- 
dieu  placé  à gauche,  tournée  de  trois-quarts  et  penchée  îb 
droite,  le  visage  abaissé  de  profil;  robe  rouge,  manteau  bleu* 
en  écharpe  sur  l’épaule  gauche,  attaché  au-dessus  des  genoux  - 
le  bras  droit  étendu,  la  main  sur  le  prie-dieu,  l’autre  maiir 
sur  la  poitrine.  A droite,  l’ange,  les  ailes  blanches  demi- 
ployées,  descend  sur  un  nuage,  le  pied  droit  effleurant  le  soit 
tunique  blanche  et  chasuble  de  soie  grise  brodée  de  roux* 
cheveux  blonds  bouclés  ; la  main  gauche  tenant  la  branche 
de  lis,  la  droite  levée  en  avant,  vers  la  colombe  qui  plane^ 
au-dessus  dans  un  nimbe  jaune  rayonnant  sur  tout  le  fond. 
En  haut,  couronnant  la  scène,  quatre  anges  aux  longues - 
tuniques,  verte,  rose,  bleue  et  rouge,  en  diverses  attitudes 
sur  des  nuages,  et  parmi  eux,  des  angelets.  — Signé  sur 
l’épaisseur  de  l’estrade  : F.  PO  RB  VS  F EC1T  ET  EX  PARTE 
DEDIT.  AN.  SAL.  M VF  XIX. 


Don  de  l’Etat,  1803. 
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BAVESTEIN  (Jean  van).  La  Haye,  1572  ou  1580-1657 . 
Portraits.  (Ec.  holl.). 

273.  Portrait  de  Femme. 

B.  — H.  1,24.  — L.  0,93.  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat. 

Debout  de  trois-quarts  à gauche  ; visage  rond,  regard  de 
face,  cheveux  châtains  tirés  en  arrière;  haute  fraise  godron- 
née et  manchettes  blanches,  sur  un  vêtement  noir  à larges 
manches  bouffantes  serrées  par  le  milieu.  Mains  tombantes, 
la  gauche  tenant  des 


La  facture  et  le  style  des  portraits  de  Jean  Ravestein,  qui  sont  en 
grand  nombre  au  Musée  de  La  Haye,  diffèrent  entièrement  de  ce  que 
nous  voyons  ici.  La  date  rend  encore  plus  invraisemblable  l’attribution 
à son  fils  Arnold,  né  en  1615. 

D’après  REMBRANDT  (van  Ryn),  Leyde,  1006-1669 , 
Amsterdam.  — Elève  de  Swanenburg,  puis  de  P. 
Lastman  et  de  Jean  Pinas  qu’il  quitta  bientôt  pour 
revenir  à Leyde.  Ll s’établit  à Amsterdam  en  1630.  — 
Hist.,  portr . , genre  pays.  — Grava  un  grand  nombre 
d’admirables  eaux-fortes. 

274.  Le  Bon  Samaritain. 

T.  — H.  1,14.  — L.  1,35.  — Fig.  ent.  1/4  nat. 

Achat  de  la  C.  d.  M 1879. 

Copie  par  V.  Prouvé.  — L’original,  daté  de  1648,  est  au  Louvre 
(n°  2557  du  Cat.  de  Lefenestre,  1893). 

275.  Portrait  de  Saskia  van  Uilenburg. 


Prov.  de  Coll,  de  Haldat  — Ancienne  copie  (fragment)  assez  peu 
dans  le  caractère  de  l’original,  qui  se  voit  au  Musée  d’Anvers  et  dont 
une  répétition  est  au  Musée  de  Cassel. 


gants  gris  brodés,  la 
droite  posée  sur  le 
bras  d'un  fauteuil 
garni  de  rouge.  En 
arrière,  à droite,  une 
draperie  rouge  rele- 
vée. En  haut,  à gau- 
che, l’inscription  peu 
apparente  : 


Achat  de  la  C.  d.  M.,  1869,  à M.  Leborne. 


T.  — H.  0,64.  — L.  0,54.  — Tète,  gr.  nat. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1854. 
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276.  Portrait  de  Rembrandt , âgé. 

T.  — H.  0,73.  — L.  0,57.  — Buste,  gr.  nat. 

Donation  Poirel , 1882. 

L’original  se  voit  à la  galerie  des  Offices  à Florence  ; une  autres 
copie,  par  Fra  Yittore  Ghislandi,  est  à la  galerie  de  Dresde. 

ROOS  (Philippe),  dit  Rosa  de  Tivoli.  Francfort-sur- 
Mein , 4655-4705 , Tivoli.  — Vécut  en  Italie.  — Pays .> 
anim.  (Ec.  allem.). 

277.  Troupeau  couché  dans  les  ruines. 

T.  - H.  0,96.  — L.  1,37.  — 1/3  nat. 

Au  centre,  une  chèvre  blanche  tournée  vers  la  gauche,  se- 
détache  sur  un  bœuf  roux  tourné  à droite  ; derrière  celui-ci 
un  chien.  A droite,  des  moutons  et,  en  avant,  une  chèvre 
blanche  et  noire  que  tette  un  chevreau  blanc.  En  arrière,, 
encadrant  un  paysage  rocheux,  à droite,  un  mur  de  briques 
ruiné,  à gauche,  un  pan  de  rocher  au  pied  duquel,  sur  une 
élévation,  un  petit  pâtre  est  assis.  A l’horizon,  une  nuée 
claire  et  cuivrée  se  relevant  dans  un  ciel  bleu  pâle. 

Donation  Poirel , 1882. 

Attribué  à Ph.  ROOS  : 

278.  Sainte  Geneviève  (?)  gardant  son  troupeau. 

T.  — H.  0,65.  — L.  Q,52.  — Fig.  1/3  nat. 

A droite,  une  jeune  fille  assise  et  filant,  de  profil  à gauche. 
En  arrière,  un  enfant  lui  présente  un  fruit;  derrière  elle,  se 
penche  une  vieille.  A gauche,  trois  moutons  et  une  chèvre. 
Au  fond,  buisson  et  rocher.  Giel  bleu. 

Donation  Poirel , 1882. 

A ttribuéà  ROTTENHAMMER  (Jean)  . Munich , 1564-  4623,. 
Augsbourg.  — Elève  de  Thomas  Rottenhamer,  son 
père , et  de  Jean  Donnauer,  puis  du  Tintoret,  à Ve- 
nise. — Hist.  (Ec.  aHem,). 

279.  Le  Bon  Samaritain. 

T.  — H.  0,93.  — L.  1,66.  — Fig.  ent.,  un  peu 
au-dessous  de  nat. 

Le  blessé  est  couché,  nu,  jambes  en  avant  et  à gauche,, 
torse  relevé;  en  arrière,  le  bon  Samaritain,  nu-tête,  penché 
vers  lui,  panse  une  plaie  ouverte  à son  côté.  A droite,  s’éloignent 
le  prêtre  et  le  lévite. 

Don  des  héritiers  Lippmann , 1847. 
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TiUBENS  (Pierre-Paul).  Siegen,  1577  1640,  Anvers.  — 
Hist.,  portr.,  pays.,  eic  — Le  plus  illustre  peintre  de 
l’Ecole  flamande.  — Elève  tf  Otto  Venius. 

y.  .280 . La  Transfiguration. 

T.  — H.  4,20.  — L.  6,80.  — Fig.  ent.,  pi.  gr.  que  nat. 

En  haut,  au  second  plan,  au-dessns  d’une  éminence,  le 
Christ  vêtu  de  blanc,  debout,  mains  élevées  dans  une  gloire 
de  nuages.  A gauche,  Moïse  assis,  le  buste  tourné  vers  le 
Christ,  tenant  de  chaque  main  une  table  de  la  Loi.  A droite, 
TElie  planant,  le  regard  vers  le  spectateur,  le  bras  droit  étendu 
-en  arrière  vers  le  Transfiguré.  Au-dessous,  sur  le  sol,  les 
'trois  apôtres  diversement  prosternés. 

En  bas,  sous  les  rayons  de  la  gloire  du  haut,  deux  groupes 
occupent  le  premier  plan  : à gauche,  les  apôtres;  è droite, 
Tes  suppliants  au  milieu  desquels  le  possédé  est  porté  les 
jambes  en  avant,  presque  de  face,  blême,  convulsé,  la  courte 
tunique  blanche  en  désordre,  par  un  homme  en  manteau 
rouge  défait,  au  long  visage  hagard,  soutenu  lui-même  par 
un  personnage  d’aspect  imposant,  à l’ample  pelisse,  à la  coif- 
fure tombant  sur  l’oreille  et  dont  le  profil  coloré,  à forte 
barbe  brune,  se  détache  sur  la  chevelure  blanche  d’un  maigre 
vieillard.  Derrière  ces  personnages,  terminant  la  composition, 
apparaît  le  profil  baissé  d’un  homme  à barbe  et  cheveux 
courts.  En  arrière  du  possédé,  une  vieille,  en  génuflexion  de 
face,  aide  à le  soutenir  ; derrière  elle,  dans  l’ombre  des  nuées, 
un  jeune  homme  en  turban  se  porte  vers  la  gauche,  les  mains 
jointes  et  suppliantes.  En  avant  des  personnages  de  droite, 
vers  le  bord  du  tableau,  une  jeune  femme  blonde  agenouillée 
-de  trois-quarts  vers  la  gauche,  visage  levé,  gorge  nue  portée 
en  avant,  de  la  main  droite  désigne  le  patient,  de  l’autre 
retient  derrière  elle  un  enfant  nu,  debout  et  pleurant.  Au 
centre  de  l’avant-plan,  reliant  les  deux  groupes,  une  autre 
femme,  en  robe  d’un  jaune  éclatant,  agenouillée  de  profil  perdu 
vers  les  apôtres,  chevelure  dorée,  buste  aux  formes  opulentes 
rejeté  en  arrière,  drapé  d’une  gaze  noire  découvrant  l’épaule 
..gauche  et  le  bras  ramené  vers  le  sein  ; de  la  droite  étendue, 
-elle  désigne  le  possédé. 

En  tète  de  l’autre  groupe,  trois  apôtres  dont  les  mouve- 
ments dénotent  une  vive  agitation  ; le  premier,  en  arrière, 
de  face,  vêtu  de  bleu,  tunique  courte  et  manteau  couvrant 
la  tète,  mains  écartées,  buste  jeté  è gauche  vers  le  second  ; 
celui-ci,  de  profil,  drapé  d’un  ample  manteau  rouge,  longs 
cheveux  blonds,  barbe  naissante,  les  mains  relevées,  le  corps 
Tléchi  dans  un  mouvement  de  recul  : le  troisième,  en  avant, 
-en  génuflexion  de  face,  le  corps  ployé  à droite,  visageimberbe 
-et  pôle  renversé  de  ce  côté,  mains  enlacées,  coude  droit  relevé. 
Derrière  ces  apôtres,  il  en  apparaît  trois  autres  dont  on  ne 
voit  guère  que  la  tête  et  les  mains  se  détachant  sur  des  lam- 
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beaux  de  nuages.  Sur  la  gauche,  les  trois  derniers,  en  partie 
masqués  les  uns  par  les  autres  ; l’un,  à l’avant-plan,  person- 
nage massif  de  profil  vers  la  droite,  en  tunique  bleue  et 
manteau  jaune,  tenant  un  gros  livre  ouvert  à hauteur  de  sa 
poitrine  et,  de  la  droite  levée  en  arrière,  montrant  le  ciel  ; 
un  autre,  pareillement  orienté,  vêtu  d’une  grosse  étoffe  de 
laine  grise,  face  levée  et  mains  jointes;  enfin,  terminant  la 
composition,  une  sombre  figure  enveloppée  d’un  manteau  noir 
et  se  détachant  sur  de  grands  ambres  décoratifs  où  grimpe 
une  courge,  s’avance  de  face,  le  regard  baissé,  et  semble 
quitter  le  groupe.  A droite,  au  flanc  de  l’éminence,  des  arbres 
grêles  se  détachant  sur  un  coin  de  ciel  bleu  sombre  nuagé 
de  blanc. 

Don  de  l’Etat,  1803. 

Exécuté  en  Italie,  entre  1604  et  1608,  pour  le  duc  de  Mantoue,  qui 
en  fit  don  à l’église  de  la  Trinité  appartenant  aux  Jésuites  de  cette 
ville  Enlevé  par  les  Français  lors  de  la  reddition  de  la  place,  en  1797. 

Cette  grandiose  peinture  a été  contestée,  à une  époque  où  l’on  ne 
connaissait  guère  Rubens  que  par  les  œuvres  de  sa  maturité,  et  l’on  a 
imaginé,  dès  1840,  de  la  donner  à Dermont,  le  plus  obscur  de  ses  dis- 
ciples. Depuis,  il  est  vrai,  la  première  attribution  a été  rétablie  sur 
des  raisons  assez  probantes:  mais  bien  des  personnes,  frappées  par  le 
caractère  un  peu  particulier  de  l’œuvre,  sont  restées  dans  le  doute. 
Sans  entrer  dans  une  discussion  complète,  trop  longue  pour  le  cadre 
'de  ce  Catalogue,  on  peut  ajouter  aux  raisons  invoquées  précédemment, 
deux  arguments  de  fait  qui  semblent  péremptoires  : 

1°  La  Transfigurutw ■■  de  Dermont,  que  l’on  a prétendu  être  celle-ci, 
se  trouve  bien  réellement  au  Musée  d’Anvers,  où  elle  a été  reléguée 
en  magasin  ; c’est  donc  sous  un  vain  prétexte  que  notre  tableau  a été 
donné  à cet  auteur.  Il  y a plus;  celte  peinture  de  Dermont  qui  est, 
elle  aussi,  une  réminiscence  du  chef-d’œuvre  de  Raphaël,  dont  elle 
conserve  la  proportion  en  hauteur,  est,  quant  au  style,  quant  à l’exé  - 
cution, gauche,  sèche,  terne  et  blafarde,  faite,  en  un  mot,  comme  à 
plaisir,  pour  écarter  définitivement  l’idée  d’une  collaboration  quelconque 
de  Dermont  à notre  Transfiguration . 

2°  La  Transfiguration  de  Rubens,  comme  on  l’a  dit,  appartenait  à 
un  ensemble  pictural,  dans  l’église  déjà  Trinité  de  Mantoue  ; elle  se 
trouvait  au  transept  et  faisait  pendant  au  Baptême  du  christ.  Ces 
deux  tableaux  devaient  être,  par  conséquent,  de  mêmes  dimensions. 
Or,  le  Baptême  qui,  après  diverses  pérégrinations,  est  entré  en  1876  au 
Musée  d’Anvers,  mesure  4 m.  12  de  hauteur  sur  6 m.  78  de  largeur  et 
notre  Transfiguration  4 m.  20  sur  6 m.  80  Les  largeurs  sont  aussi 
identiques  qu’on  peut  le  désirer  ; quant  aux  hauteurs,  les  8 centimètres 
que  nous  trouvons  ici  en  trop  représentent  précisément  la  bande  de 
toile  ajoutée  au  bas  du  tableau,  laquelle  n’est  pas  de  20  centimètres, 
comme  on  l’a  dit,  mais  de  8 à 10  centimètres  seulement,  ainsi  que 
chacun  peut  s’en  convaincre.  Rien  ne  prouve,  d’ailleurs,  que  cette 
bande  remplace  une  partie  détruite;  les  principales  détériorations  de 
la  toile  (elles  sont  minimes  pour  une  telle  surface)  se  trouvent  dans 
le  haut.  Ce  qui  est  plus  vraisemblable,  c’est  que  les  restaurateurs  de 
1802  auront  ajouté  cette  bande  de  toile  afin  de  donner  du  champ  à une 
composition  trop  tassée,  à leur  gré,  sur  son  cadre.  Ajouter,  ou  même, 
hélas  ! retrancher,  non  seulement  aux  dimensions , mais  à la  compo- 
sition, à l 'aspect  des  peintures,  les  accommoder  au  goût  du  moment, 
ont  été  de  pratique  courante  à une  certaine  époque,  et  les  exemples  de 
profanations  semblables  sont,  malheureusement,  assez  nombreux  pour 
qu’on  ne  puisse  plus  s’en  étonner. 


98  ÉCOLES  FLAMANDE,  HOLLANDAISE,  ALLEMANDE 

Si  l’on  voulait,  joindre  une  autre  preuve  à ces  preuves  matérielles 
il  suffirait  de  constater  que,  de  même  que  notre  Transfig «ration 
rappelle  vivement  le  chef-d’œuvre  de  Raphaël,  le  Baptême  d’Anvers 
rappelle,  dans  son  ensemble,  le  Baptême  des  loges  du  Vatican  et,  pour 
quelques  personnage-  de  droite,  certaines  figures  du  carton  de  la 
Guerre  rie  Pise  de  Michel-Ange,  ce  qui  indique  que  les  deux  œuvres 
ont  été  conçues  pendant  une  même  phase  de  développement  du  génie 
du  maître,  c’est-à  dire  à la  même  époque. 

La  Transfiguration  de  Nancy  est  donc  bien  celle  que  Rubens  exécuta 
vers  1605  pour  l’église  de  la  Trinité  de  Manloue  et  elle,  est  de  Rubens 
seul. 

Certaines  parties  du  tableau  se  retrouvent  dans  d’autres  peintures 
du  maître.  La  tête  d’apôtre,  de  face  et  levée,  qui  se  détache  au  centre 
sur  un  lambeau  de  la  nuée,  se  voit  dans  une  Assomption  appartenant, 
à la  galerie  des  modèles  de  l’Académie  de  Dusseldorf.  La  femme  age- 
nouillée au  centre  de  l’avant-plan  se  voit  dans  le  volet  de  gauche  de 
VErertion  de  la  Croix,  à Notre-Dame  d’Anvers  où  elle  est  orientée 
vers  la  droite,  le  bras  gauche  étendu:  même  type,  même  aspect  de 
couleur,  même  exécution,  seulement  l’attitude  en  est  plus  tassée,  plus 
renversée,  et  s’écarte  encore  davantage,  par  là,  de  la  noble  tournure 
de  la  figure  de  Raphaël,  dont  elles  sont,  inspirées  toutes  deux. En  outre, 
un  enfant  pleurant  qu’elle  retient  du  bras  droit,  ressemble  par  la 
couleur  et  la  physionomie,  à celui  qui  a été  relégué  ici  à la  droite  de 
la  composition. 

281.  Jésus  marchant  sur  les  eaux. 

B.  — H.  0,77.  — L.  0,77.  — Fig.  ent.,  1/3  nal. 

Sur  une  mer  houleuse  d’un  vert  puissant,  à droite  au  pre- 
mier plan,  le  Christ  debout,  en  manteau  rouge  qu’il  tient  de 
la  gauche  et  robe  gris  violacé,  s’avance  de  profil  à gauche, 
vers  Pierre;  le  corps  incliné  en  avant,  de  l’autre  main  étendue 
il  saisit  la  droite  de  l’apôtre  qui,  demi-nu,  les  jambes  immer- 
gées, semble  l’implorer.  En  arrière  à gauche,  sur  l’avant  d’une 
barque,  trois  pêcheurs  dont  l’un  relève  un  filet.  Ciel  gris; 
nuées  à droite,  éclaircie  ù gauche. 

Don  de  l'Etat,  1803. 

On  lit  sur  une  étiquette  collée  derrière  le  panneau  : « Cette  esquisse 
a été  enlevée,  le  17  thermidor  an  II  de  la  République,  de  l’église 
Notre-Dame.  » 

282.  Jonas  jeté  à la  mer. 

B.  — H.  0,77.  — L.  0,77.  — Fig.  ent.,  1[4  nat.  — Pend, 
du  préc. 

La  mer,  tourmentée,  agite  une  petite  barque  montée  par 
six  hommes.  Deux  d’entre  eux  ont  saisi  le  prophète,  vêtu  de 
rouge,  l’un  par  le  milieu  du  corps,  l’autre,  en  arrière  à gau- 
che, par  une  jambe,  et  le  jettent  par-dessus  bord.  11  tombe 
en  avant,  de  trois-quarts  vers  la  droite,  les  bras  écartés, 
devant  un  gros  poisson  dont  la  tète  apparaît  au-dessus  de 
l’eau.  Ciel  noir  ; à droite,  une  éclaircie  rayée  de  pluie. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

On  voit  derrière  le  panneau  une  étiquette  analogue  à la  précé- 
dente. Selon  M.  Max  Roses  (Cat.  des  gravi,  et  photogr.  de  l’œuvre 
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Rubens),  les  deux  tableaux  sont  les  prédelles  d’un  triptyque  peint  en 
1618-1619,  pour  l’autel  de  la  Confrérie  des  Poissonniers,  dans  l’église 
Notre-Dame  de  Malines,  triptyque  dont  le  panneau  central  est  la  Pèche 
miraculeuse  qui  se  voit  encore  dans  cette  église.  Eugène  Delacroix 
dans  ses  Lettres  cile  avec  éloges  ces  deux  tableaux  et,  allant  à Plom- 
bières, s’arrête  même  à Nancy  exprès  pour  les  voir  une  seconde  fois. 
Il  est  assez  curieux  de  constater  que  l’illustre  artiste  n’a  pas  reconnu 
Rubens  dans  la  Transfiguration  qu’il  qualifie,  non  sans  apparence  de 
raison  d’ailleurs  de  « grande  machine  dans  la  manière  de  Jordaens  ». 

283.  Les  quatre  Philosophes , oii  Juste  Lipse  et  ses  Elèves. 

T.  — IL  1,70.  — L.  1,45.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Don  du  docteur  Bénit. 

Copie  ancienne.  — L’original,  très  connu,  est  à la  galerie  Pitti,  à 
Florence  (n°  85  du  Cat.  de  Lafenestre,  1894).  Le  peintre  s’est  représenté 
debout  en  arrière  et  à gauche  ; devant  lui  sont  assis  son  frère  Philippe 
et,  à droite,  Juste  Lipse.  Quant  au  personnage  le  plus  rapproché  du 
spectateur,  il  a passé  successivement  pour  être  Grotius,  puis  Joannès 
Woverius.  — Le  Musée  de  Bruxelles  en  possède  également  une  copie 
qui  parait  de  la  même  main  et  de  la  même  époque  que  la  nôtre. 

284  Le  Christ  mort , soutenu  par  sa  Mère  et  par  saint 
Jean. 

T.  — H.  1,05.  — L.  1,37.  A mi-jambes,  gr.  nat. 

Copie  signée  dans  le  fond,  à 
gauche  : (V.  ce  nom  à l'Ecole 
française).  — L’original  se  voit 
à la  galerie  de  Vienne  (n°  1173 
du  Catalogue  des  tableaux  des 
anciens  maîtres,  éd.  1892). 

Premier  fonds , 1793. 

Provient  de  la  Cathédrale  de  Nancy. 

285 . Les  Suivantes  de  la  Reine. 

T.  — H.  1,95.  — L.  1,31.  — Fig.  ent.,  petite  nat. 

Elles  sont  trois,  tournées  vers  la  droite  ; l’une  d’elles,  age- 
nouillée, porte  la  traîne  du  manteau  ; à gauche,  un  seigneur 
debout.  Au  fond,  une  tribune  garnie  de  personnages  ; au-des- 
sus volent  deux  génies. 

Donné , au  nom  de  HJ.  Devilly,  par  sa  famille , 1893. 

Copie  par  V.  Prouvé.  — Fragment  du  Couronnement  de  Marie  de 
Médicis,  du  Musée  du  Louvre  pi0  2094  du  Cat.  de  Lefenestre,  de  1893). 

RUISDAEL  (Jacques).  Ilaarlem,  i625 (?)-i68i .—  Pays ., 
marines.  (Ec.  holl.). 

286.  Les  deux  Chênes. 

B.  — II.  0,48.  — L.  0,60. 

Site  d’un  vert  sombre  sous  un  ciel  gris-bleuâtre  à l’ho- 
rizon bas,  à larges  nuées  discrètement  éclairées.  Vers  la 
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gauche,  sur  un  tertre  broussailleux,  deux  grands  chênes 
côte  à côte  confondent  leur  feuillage;  plus  loin,  de  ce  côté,  un 
fourré  s’étend  vers  le  second  plan,  puis  tourne  à droite  et  se 
raccorde  à une  ligne  d’arbres  grêles  et  de  buissons  qui  se 
détache  sur  un  terrain  étroit  et  nu,  et  borde  une  eau  tran- 
quille occupant  la  droite  du  premier  plan.  Au  milieu  de 
l’avant-plan,  près  d’un  tronc  d’arbre  couché  sur  le  sol,  un 
paysan  vêtu  de  rouge,  portant  une  hotte,  s’avance,  tenant  un 
enfant  par  la  main  En  arrière,  un 
chemin  qui  passe  derrière  le  tertre;  (TN  7? 
plus  loin,  sur  l’eau,  une  barque  avec  JJ  > A f fô. 
deux  personnages.  — Signé  en  vert  9 

clair,  au  centre,  près  du  bord  : / 

Don  de  M.  de  Saint-Beaussant , 1845. 

A fait  partie  de  la  collection  du  duc  de  F'raslin,  où  il  a été  gravé 
par  Weisbrodt  et  Lebas,  en  1773;  la  gravure  porte  pour  intitulé  : Bois 
près  de  la  Haye. 

287.  La  Cabane. 

b.  — H.  0,44.  — L.  0,38. 

En  arrière  d’un  tournant  de  ruisseau  qui  occupe  l’avant- 
plan,  à gauche,  sur  la  berge,  une  maisonnette  abritée  par  un 
arbre.  Au  centre,  une  cabane  penchée  vers  l’eau  et  soutenue 
par  un  étai,  avoisinée  à droite  par  des  arbres  grêles  où  l’on 
distingue  un  sureau  en  fleurs.  De  ce  côté,  à l’avant-plan,  un 
grand  arbre  au  tronc  en  partie  écorcé,  s’élevant  d’une  brous- 
saille. Entre  la  cabane  et  la  maisonnette, 
près  de  laquelle  on  voit  une  femme  debout, 
en  corsage  rouge,  on  devine  une  campagne 
peu  profonde.  Ciel  bleu-pâle,  tâché  de 
nuages  dorés  éclairés  de  gauche.  — Signé  « a o 
à gauche  : * 

Don  de  M.  de  Saint-Beaussant , 1845. 

SCHOTEL  (Jean-Chrétien).  Dordrecht , 47-87 -i 838.  — 
Marines.  — Elève  de  Schouman.  (Ec.  holl.). 

288.  Le  petit  Môle. 

B.  - H.  0,  31.  — L.  0,40. 

Au  centre,  un  môle  relié  à droite  à une  bâtisse  couverte 
d’une  haute  toiture  d’ardoises,  rattachée  elle-même  aux 
maisons  d’un  quai;  à gauche,  un  large  cours  d’eau  s’étendant 
au  loin  vers  un  mince  rivage.  Des  voiles  jaune  et  rouge  se 
dressent  en  arrière  du  môle  où  l’on  voit  quelques  personnages  ; 
en  avant  de  la  bâtisse,  une  barque,  voile  dehors  et,  en  avant, 
un  canot  ; au  second  plan,  sur  la  rivière,  une  barque  â large 
voilure.  Ciel  sombre  â nuages  cotonneux,  éclairé  de  blond 
en  haut  et  surtout  à droite,  sous  des  éclaircies  de  bleu.  — 
Signé  à gauche  au-dessous  d’une  bouée  : J.-C.  SCHOTEL. 


Jacques  Kuisdael.  - 


I;a  Olabanc 


ÉCOLES  FLAMANDE,  HOLLANDAISE,  ALLEMANDE  101 

D'après  SCHUPPEN  (Jacques  van).  Anvers , 1669  ou 
16/0-1751,  Vienne.  — Portr.  et  hist.  — Elève  de  N. 
Largillière.  — Peintre  de  l’empereur  d’Autriche  et 
directeur  de  l'Académie  de  Vienne. 

289.  Portrait  du  prince  Charles- Alexandre  de  Lorraine , 
fils  du  duc  Léopold  Ier  et  D’Elisabeth  Charlotte 
d’Orléans.  — Se  distingua  contre  les  Turcs  dans 
la  campagne  de  Bohême. 

T.  — H.  1,45.  — L.  1,13.  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat. 

De  face,  visage  un  peu  à droite,  regard  vers  le  spectateur; 
perruque  blanche,  cuirasse  sur  un  habit  bleu  brodé  d’or 
doublé  de  fourrure,  les  pans  relevés  ; le  manteau  rouge,  porté 
en  arrière  à droite  par  un  nègre,  couvre  l’épaule  et  le  bras 
droit  étendu  en  avant,  un  bâton  de  commandement  à la  main. 
Au  fond,  à gauche,  engagement  de  cavalerie. 

Inventaire  de  1840. 

Provenance  inconnue.  — Copie  par  Girardet  (V.  ce  nom  à l’Ecole 
française). 

SNYDERS  (François).  Anvers,  1579-1657 . — Fruits, 
chasses,  combats  d’animaux.  — Elève  de  P.  Breughel 
le  Jeune  et  de  Henri  van  Balen.  --  Collabora  aux 
œuvres  de  Rubens  et  de  van  Dyck,  pour  les  fleurs , 
fruits  et  animaux.  (Ec.  flam.). 

290.  Renard  dévorant  une  poule. 

B.  — H.  0,74.  — L.  1,05.  — Gr.  nat. 

Il  est  couché  vers  la  droite,  tenant  entre  ses  pattes  une 
volaille  ü plumage  fond  blanc,  et  tourne  la  tête  à gauche  où 
apparaît  un  chat  sauvage.  En  arrière,  une  cavité  obscure 
dans  un  rocher. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1895. 

Provient  de  la  collection  François.  — Le  chat  se  retrouve,  placé  de 
la  même  manière,  dans  une  peinture  de  Snyders,  faile  en  collaboration 
avec  Rubens. 

Attribué  à STRADANUS  (Jean).  Bruges,  1536  (?)-1605. 
Hist.,  vues,  genre , batailles,  chasses,  allégories,  etc.  — 
Elève  de  son  père  et  de  Max.  Franck.  — Visita  l’Italie. 
(Ec.  dam.). 

291.  Le  Christ  tombé  sous  sa  Croix 

G.  — IL  0,38.  — L.  0,31.  — Fig.  de  0,20. 

Il  est  en  robe  rose,  tombé  vers  la  droite,  visage  de  face  ; 
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il  regarde,  à gauche,  un  personnage  vu  de  dos,  en  courte 
tunique  jaune  et  turban,  qui  se  baisse  pour  l’aider;  derrière 
lui  un  jeune  homme  soulève  le  bras  de  la  croix.  A droite, 
Véronique  agenouillée.  En  arrière,  au  centre,  deux  cavaliers  ; 
à gauche,  les  saintes  femmes,  puis  le  cortège  sous  une  des 
portes  de  la  ville  ; de  l’autre  côté,  les  deux  larrons  et  plus 
.loin,  des  soldats,  se  dirigeant  vers  le  Golgotha. 

Donation  Poirel , 1882. 

Attribué  à SWANEVELD  (Hermann),  dit  Hermann 
d’Italie.  Florissait  vers  1650.  — Pays,  avec  fig.  — 
Elève  de  Claude  le  Lorrain,  à Rome.  '(Ec.  lioll.). 

.292.  Rivière  dans  les  Montagnes. 

T.  — H.  0,30.  — L.  0,47. 

A l’avant-plan,  une  bande  de  terrain  monte  à droite  où,  près 
de  deux  arbres,  passe  un  piéton.  En  arrière,  une  large 
rivière  clapotante  venant  de  gauche,  s’éloigne  vers  un  grand 
pont  que  défend  une  tour  ; des  bateaux  sont  arrêtés  près  de 
la  berge  où  l’on  voit  une  maison  et,  plus  loin,  une  haute 
falaise  rougeâtre.  Au  fond,  la  vallée  s’insinue  entre  des 
terrasses  bordées  de  monts  abrupts.  Ciel  doré  à droite  ; nuages 
.-violacés,  à gauche. 

Premier  fonds,  1793. 

Provient  de  l’émigré  Chamissot. 

: 3.  (W.).  (Ec.  allemande). 
l 293.  La  Décollation  de  saint  Jean- Baptiste. 

B.  — H.  0,86.  — L.  0,76.  Fig.  ent.,  petite  1/2  nat. 

A droite,  devant  la  porte  de  la  prison,  le  bourreau  debout 
vu  de  dos,  la  tête  nue  de  profil  à gauche  ; vêtu  d’une 
sorte  de  justaucorps  écarlate  bordé  de  noir,  chausses  carmin 
clair,  chapeau  jaune  crénelé  tombant  sur  le  dos  et  retenu 
au  cou  par  un  ruban  ; la  droite  sur  la  garde  de  sa  large  épée 
fichée  en  terre  ; de  la  gauche  étendue,  il  pose  la  tête  du 
saint  dans  un  plat  que  tient  Salomé.  Celle-ci,  en  longue  robe 
écarlate  bordée  noir  et  jaune  relevée  sur  une  jupe  blanche, 
fichu  blanc,  collier  et  couronne  d’orfèvrerie.  Entre  ces  deux 
personnages,  en  avant  du  billot,  le  corps  du  supplicié  encore 
- agenouillé,  vêtu  d’une  peau  de  bête,  les  mains  liées  par 
derrière:  en  arrière,  un  personnage  barbu,  de  face,  en  man- 
teau rouge  à large  col  de  fourrure,  les  bras  croisés,  tenant 
une  baguette  dressée  contre  son  épaule.  Derrière  Salomé, 
•deux  suivantes  ; au  fond,  des  maisons  qui  se  raccordent,  à 
droite,  à un  mur  d’appui  au  dessus  duquel  on  voit  des  arbustes 
verdoyants  ; au  delà,  la  mer. 

Signé  à la  pointe,  dans  le  haut  de  la  chemisette  du  person- 
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na^e  du  centre  : W.  S.  — Daté  à droite,  au  bout  de  la. 
marche  : 4515.  — Sur  le  collier  de  Salomé,  les  lettres  : VS 
REX  RO. 


\S\S 


Legs  de  M.  Balbâtre  aîné , 1842 

Voir  la  note  du  n°  296. 


294.  Le  Christ  au  Tombeau. 

B.  mis  sur  T.  — H.  0,86.  — L.  0,55.  — Fig.  ent.  1/3  nat. 

Le  corps  est  posé  sur  le  gazon,  les  pieds  à droite  près  de  I& 
couronne  d’épines,  le  torse  relevé  soutenu  par  saint  Jeao 
agenouillé  de  trois-quarts,  en  vêtement  rouge,  le  manteau 
doublé  de  jaune  agrafé  au  cou  et  rejeté  sur  chaque  épaule» 
visage  penché  à droite,  cheveux  coupés  au-dessus  des  sourcils. 
En  arrière,  les  saintes  femmes,  dont  trois  sont  agenouillées  : 
à droite,  Madeleine  vêtue  de  rouge,  en  bonnet  blanc  à coiffe- 
tombante,  une  main  ramenée  vers  sa  poitrine,  l’autre  tenant 
par  le  poignet  le  bras  gauche  du  Christ  étendu  horizontale- 
ment ; au  "centre,  la  Vierge,  la  tête  couverte  du  manteau,  leg 
mains  croisées  et  relevées  vers  le  visage  ; entre  elles,  apparaît 
la  tête  renversée  de  la  troisième,  le  regard  au  ciel  ; enfin, 
en  arrière  de  la  Vierge,  une  quatrième  femme,  debout,, 
penchée  en  avant  et  à gauche,  les  mains  levées  et  écartéesT 
en  haut  bonnet  blanc  à large  coiffe.  Derrière  ce  groupe,  à 
droite,  trois  hommes  debout  se  détachant  sur  deux  arbres 
grêles,  l’un  verdoyant,  l'autre  mort  ; celui  de  droite,  coiffé 
d’un  bonnet  crénelé,  tient  une  serviette  ; celui  de  gauche, 
en  turban,  tient  une  boîte  ; entre  eux,  apparaît  la  face  du 
troisième,  coiffé  d’un  haut  chapeau  rouge.  En  arrière,  une 
haie  d’arbrisseaux  verts  s’appuie  à gau- 
che il  une  grotte  de  rochers  formant  le 
sépulcre.  Au  second  plan,  de  ce  côté,  le 
Calvaire,  montrant  la  scène  de  la  dépo- 
sition de  la  croix.  Au  fond,  à droite,  des 
édifices  et  des  arbres,  au  loin  des  mon- 
ticules. — Daté  il  gaucho  sur  une  pierre  : 

Don  de  M.  Butte , 1869. 

Voir  la  noie  du  n°  296. 

295.  Le  Christ  présenté  au  Peuple. 

B.  — H.  0,86  — L.  0,64.  — Fig.  ent.  de  0,40. 

Les  personnages  portent  des  costumes  allemands  du  com- 
mencement du  xvi°  siècle.  - - Sous  une  sorte  de  porche  d’unc- 
architeclure  décorative  vivement  colorée,  qui  s’élève  il  gau- 
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che  et  fuit  vers  le  fond,  au  bord  d’un  parvis  de  deux  marches, 
le  Christ,  couronné  d’épines,  ses  longs  cheveux  sur  les  épaules, 
les  mains  liées  retombant  sur  le  linge  qui  le  ceint,  apparaît 
debout,  nu  et  sanglant  dans  le  manteau  écarlate  dont  les  pans 
sont  tenus  de  chaque  côté  : à gauche  par  un  officier  en  iDril- 
lant  costume,  à demi  caché  par  une  colonne  blanche  à double 
galbe,  à droite  et  en  arrière,  par  Pilate,  vêtu  d’une  robe  de 
moire  amaranthe  à long  col  de  fourrure  ouvrant  sur  un 
vêtement  noir,  large  turban  jaune  à reflets  roses,  gants  jaunes 
et  chaussons  noirs.  Devant  lui,  un  groupe  d’hommes  debout, 
le  grand-prêtre  en  avant  se  détachant  sur  les  autres,  en  mitre 
blanche  et  manteau  écarlate  à revers  jaune-clair  retombant 
sur  le  dos  en  deux  longues  pointes.  A gauche,  derrière  l’offi- 
cier, le  bourreau  vêtu  de  vert  sort  d’une  porte,  un  fouet  à la 
main. 

Le  portique  soutient  l’étage  d’une  maison  et  se  rattache  à 
droite  à une  autre  muraille,  par  une  sorte  de  dais  montrant 
un  long  panneau  horizontal  à fond  rose  décoré  de  larges 
rinceaux  et  mascarons  dorés  sur  lequel  se  dresse  dans  un 
encadrement  surmonté  d’une  large  flamme  (?)  un  cadran 
d’horloge  qui  offre  cette  singularité  d’être  à 
quinze  divisions.  A droite,  pavé  en  carrelage 
jaune  et  brun  ; en  arrière,  mur  d’appui  for- 
mant courette.  Au-delà,  petit  parterre  de 
gazon  borné  par  quelques  arbres  menus  se 
détachant  sur  une  vaste  nappe  d’eau  d’où  émer- 
gent des  îlots  couverts  d’édifices  et  bordés  de 
végétations  ; à gauche,  une  succession  de 
pics  fuyant  au  loin.  Ciel  bleu  dégradé  en  clair 
vers  le  bas.  — Signé  sur  la  base  du  pilastre, 
à gauche  : 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1907. 

Collection  B.  Voir  ci-dessous. 

296.  Le  Christ  apparaît  à Madeleine. 

B.  — H.  0,85.  — L.  0,59.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Il  est  debout,  légèrement  de  trois-quarts  à droite,  nu  dans 
le  manteau  écarlate  qui  découvre  en  partie  le  torse  ainsi  que 
les  avants-bras  et  les  pieds,  et  dont  le  pan  droit  est  ramené 
sur  le  bras  gauche  ; il  tient  de  ce  côté  le  drapeau  de  la 
résurrection,  l’autre  main  est  ramenée  devant  le  buste.  La 
tête  à longue  chevelure  tombante  et  barbe  brune,  au  nimbre 
crucifère  léger  se  détachant  sur  le  ciel,  s’incline  à droite  vers 
Madeleine  dans  une  expression  de  mansuétude.  Celle-ci, 
agenouillée  devant  lui,  regard  baissé,  bouche  entr’ouverte, 
étend  sa  main  droite  vers  les  pieds  du  Christ,  la  gauche 
appuyée  sur  une  boite  cylindrique  blanc  et  bleu  posée  sur 
le  sable  ; large  turban  rose  ombré  de  bleu,  mante  ama- 
ranthe plissée,  découvrant  un  collet  jaune  bordé  de  noir,  robe 
jaune-clair  ombré  de  rose,  manches  ajustées  à coupure  bordée 
de  noir,  sur  un  ballon  de  blanc.  La  scène  se  passe  en  un  site 
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inculte  où  des  allées  claires  sinuent  à travers  un  premier 
plan  de  gazon  fermé  en  arrière  par  quelques  arbres  : bou- 
leaux et  sapins  ; au-delà  s’étend  une  lande  desséchée  confi- 
nant, à droite,  à un  lac,  à gauche  en  arrière,  à un  bosquet 
vert-sombre  laissant  apercevoir  un  monastère.  Au  fond,  des 

mamelons  bleuâtres  fuyant  à droite  ; ciel  bleu  ; ^ 

au  sommet,  bande  de  nuées  claires  aux  for-  / 
mes  naïves.  Sur  le  sol,  aux  pieds  du  Christ,  fj  <r  £ "Z 
une  pierre  portant  la  date  : *■ — 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1907. 

Collection  B. 

Les  quatre  compositions  de  cette  série  montrent  une  grande  analogie 
de  fonds,  on  y trouve  sapins  et  bouleaux,  lointains  de  monticules  plus 
ou  moins  escarpes,  nappes  d’eau  parsemées  d’îlots  habités,  bref,  un 
ensemble  de  caractères  qui  évoque  les  Vosges  et  la  Forêt- Noire  avec, 
le  Rhin  et  permet  d’attribuer  pour  lieu  d’origine  à ces  peintures  la 
vallée  du  Rhin  supérieur.  Elles  sont  toutes  de  la  même  main,  cela 
saute  aux  yeux  et  s’il  fallait  l’établir  par  une  concordance  de  plus,  il 
suffirait  sans  doute  de  constater  la  présence,  comme  un  cliché  dans 
les  quatre  tableaux,  du  symbole  de  la  Résurrection  sous  la  forme  de 
l’Arbre  mort  et  de  l’Arbre  vif  placés  l’un  près  de  l’autre.  Quant  à serrer 
l’attribution  de  plus  près  en  y mettant  un  nom,  nous  n’avons  pu  le 
faire.  On  a mis  en  avant  le  nom  de  Wurmser,  mais  cela  suppose  que; 
la  première  des  initiales  est  celle  du  nom,  alors  qu’il  est  constant  que 
c’est  celle  d’un  prénom,  soit  Wilhelm,  Wilfrid,  etc.,  et  que  l’initiale 
du  nom  est  la  dernière.  Or,  nous  n’avons  pu  trouver  dans  les  réper- 
toires aucun  nom  de  peintre  pouvant  s’adapter  à W.  S. 

Les  quatre  peintures  ont  dû  être  exécutées  pour  la  chapelle  de  la 
commanderie  de  Saint-Jean.  La  décollation  a été  trouvée  à Laxou  ; une 
grande  croix  de  Malte  peinte  au  revers  du  panneau  et  qui  a été  enlevée 
en  1893  (,1e  panneau  ayant  dû  être  aminci  pour  assurer  sa  conservation) 
semblait  indiquer  que  le  tableau  provenait  de  la  chapelle  de  Saint- 
Jean  qui  existait  encore  il  y a une  vingtaine  d’années  auprès  de  la  tour 
de  la  Commanderie.  Le  Christ  au  Tombeau  porte  également  sur  la 
pierre  où  se  lit  la  date  une  petite  croix  de  Malte;  enfin,  les  deux  der- 
niers montrent  également  ce  signe  peint  sur  le  revers  du  panneau, 
sans  compter  celui  qui  se  trouve  dans  le  cartouche  où  est  signée  la 
Présentation  au  Peuple.  Une  peinture  de  la  même  main  se  voit  au 
Musée  de  Colmar. 


TÉNIERS  (David),  le  Jeune.  Anvers , 1610-1690 , Bru- 
xelles. — Kermesse genre , pays.,  portr.,  anim.  — 
Elève  de  David  le  Vieux  son  père.  — Un  des  fonda- 
teurs (1663)  ; de  l’Acad.  des  Beaux-  Arts  d'Anvers.  (Ec. 
lia  m . j . 

297.  La  Diseuse  de  bonne  aventure  (Paysage). 

B.  mis  sur  T.  — IL  0,39.  — L.  0,57. 

Au  centre,  une  large  arcade  de  rochers  jaunâtres  par  oit 
l’on  voit  un  paysage  accidenté  ; ciel  léger  à nuages  argentés, 
fond  de  montagnes  bleues,  premier  plan  en  terrasse  montant 
à droite,  où  s’élève  un  mince  bouquet  d’arbres  et  où  se  tien- 
nent un  pâtre  et  quelques  moutons.  En  avant  de  l’arcade,  sur 
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sun  chemin,  â gauche,  une  malicieuse  vieille  tient  la  main 
d’un  paysan  et  lui  dit  la  bonne  aventure  ; un  roquetla  regarde 
avec  défiance.  Vers  le  milieu,  deux  femmes  ; l’une  debout 
? près  d’une  fillette,  l’autre  assise,  un  enfant  sur  ses  genoux. 

- Sous  l’arcade,  chemin  côtoyant  un  cours  d’eau. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1849. 
Provient  de  la  collection  Laurent,  peintre. 

!298.  Coin  de  Village. 

B.  — H.  0,22.  — L.  0,31. 

A gauche,  en  arrière  d’une  mare,  une  auberge  bâtie  en 
; Briques,  avec  pignons  à redents,  se  détache  sur  un  groupe 
d’autres  maisons.  Au  centre,  devant  l’auberge,  des  paysans 
en  conversation  ; puis,  un  voyageur  précédé  d’un  chien,  se 
dirigeant  vers  le  village.  Au  second  plan,  à droite, 
des  maisons  ; plus  loin,  des  habitations  couronnant  JT)  F 

ain  talus.  — Signé,  au  centre  : 

Achat  de  la  C.  d.  M.  — 1849. 
Provient  de  la  collection  Laurent,  peintre. 

tTHOMlS  Jean),  le  Jeune.  Ypres , 1617-1673 , Vienne. 
— Hist.  religieuse.  — Elève  de  Rubens.  — Fut  nommé 
peintre  de  l'empereur  Léopold  IL  (Ec.  flam.). 

. 299.  La  Reine  de  Saba  visitant  Salom  m. 

T.  — H.  1,74.  — L.  2,42.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Au  centre,  la  reine,  de  profil  à gauche,  robe  de  satin  gris 
perle,  long  manteau  de  brocart  dont  la  traîne  est  portée  par 
une  petite  fille,  s’agenouille,  conduite  par  un  personnage  vêtu 
de  vert,  sur  la  première  marche  du  trône  où  Salomon  assis, 
drapé  de  rouge,  entre  deux  personnages  debout,  se  penche 
vers  elle.  Derrière  la  reine,  suivantes  et  serviteurs  portant 
des  présents.  A gauche,  à l’avant-plan,  monceau  de  pièces 
d’orfèvrerie  où  un  serviteur  asiatique,  demi-nu,  accroupi, 
prend  une  aiguière. 

Premier  fonds,  1793. 

Provient  du  couvent  des  Visitandines. 

THU  LD  EN  (Théodore  van).  Bois-le-Duc,  1606 -1  676.  — 
Hist. , portr.,  kermesses,  etc.  — Elève  de  Rubens. 
{Ec.  flam.). 

300.  Le  Christ  après  la  flagellation. 

T.  — H.  1,13.  — L.  1,73.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 
Agenouillé  et  ployé  de  profil  ù droite,  nu,  ceint  d’un  linge, 

- le  corps  déchiré  de  coups,  il  ramasse  des  deux  mains  une 
^ draperie  gris  foncé. 

Premier  fonds , 1793. 

Provient  du  district  de  Tout. 
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301.  Persée  délivrant  Andromède. 

T.  — H.  1,00.  — L.  1,16.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

A gauche,  presque  de  face,  appuyée  au  rocher,  Andromède* 
nue  et  blanche  dans  une  draperie  rouge  qui  lui  enveloppe  la 
moitié  inférieure  du  corps,  est  attachée  par  le  poignet  gauche 
relevé  au-dessus  de  la  tête,  l’autre  bras  tombant  sur  la  dra- 
perie. Au  centre,  Persée  s’avance  de  profil  vers  elle  ; casque 
empanaché,  cuirasse,  courte  tunique  et  court  manteau  ; il 
franchit  le  bouclier  à tête  de  Méduse  tombé  à terre,  et  saisit 
le  lien  d’Andromède.  A l’avant-plan,  à gauche  de  celle-ci,  un 
amour  penché  vers  le  héros  lui  décoche  une  flèche  ; à droite* 
en  arrière,  Pégase,  blanc,  vu  par  la  croupe,  porte  un  autre 
amour  qui  tient  une  torche  ardente,  et  tourne  son  regard 
vers  la  scène.  Plus  loin,  le  monstre  expirant.  Ciel  nuageux* 
ouvert  au  centre  par  une  longue  déchirure  oblique  d’un  bleue 
intense.  — Signé  à gauche  : 


7 AA’den/ec'  A ° 

Donné  au  nom  de  Th.  Devilly  par  sa  famille,  1893. 

VALCKENBORGH  ou  VALKENBURG  (Lucas  van).  Ma- 
Unes , 1540-/I625  (?).  — Pays.,  scènes  militaires  et 
villageoises,  etc.  (Ec.  flam.). 

302.  La  Fenaison. 

B.  — Rond.  — Diam.,  0,18. 

Une  route,  coupant  une  prairie,  s’éloigne  de  gauche  à droite 
vers  le  second  plan  où  elle  traverse  un  hameau  ; en  avant* 
de  ce  côté,  des  faneurs  chargent  une  voiture  ; d’autres,  plus 
loin,  ramassent  du  foin.  A mi-chemin  du  hameau,  à gauche, 
des  arbres  s’élevant  à l’entrée  d’une  autre  route  ; au-delà 
d’autres  faneurs.  Au  fond  dans  une  plaine,  un  village.  Ciel 
gris  ; en  haut,  un  disque  pâle  portant  le  signe  du  Capricorne- 

Premier  fonds , 1793. 

Provient  de  l’émigré  Chamissot. 

303.  La  Moisson. 

B.  — Rond.  — Diam.  0,18.  — Pend,  du  préc. 

A l’avant-plan,  faisant  repoussoir,  un  talus  ; à gauche,  l< 
tronc  rameux  d’un  vieil  arbre  dominant  un  chemin  creux. 
En  arrière,  un  champ  que  l’on  moissonne,  bordé  à gauche  par 
une  route  qui  s’éloigne  vers  la  droite  où  elle  traverse  un 
hameau  ; la  gauche  de  ce  hameau  se  perd  dans  une  masse  de 
verdure  où  l’on  voit  une  maison  rose.  Au  fond,  de  ce  côté* . 
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des  collines  rocheuses  et,  à droite,  un  château,  puis  une  ville. 
Ciel  analogue  au  précédent  ; môme  disque  portant  un  signe 
du  zodiaque. 

Même  provenance.  — Portés  antérieurement  aux  inconnus.  Au 
Musée  de  Brunswick,  les  n°a  53  et  54  du  Cat.  de  1891  signés  du  mono- 
gramme de  Lucas  van  Valckenborgh,  montrent  des  feuillés  dont  l’exé- 
cution ne  laisse  aucun  doute  sur  l’attribution  de  nos  deux  tableaux. 
Ceux-ci  faisaient  probablement  partie  d’une  suite  des  douze  mois. 

D'après  WAGNER  (Mabie-Dorothée),  sœur  de  Dietrich 
( V.cenom ).  Weimar,  1728-1788,  Meissen.  (Ec.allem.). 

304.  Le  Val  du  moulin. 

T.  - H.  0,31.  — L.  0,39. 

Dans  un  premier  plan  sombre  : au  centre,  le  moulin  ; à 
gauche,  un  amas  de  rochers,  à droite,  un  cours  d’eau  que 
franchit  un  long  aqueduc  de  planches,  au-delà  duquel  on  voit 
le  flanc  éclairé  d’une  colline.  Ciel  bleu  clair  encadré  au  bas 
et  à gauche  par  des  nuages  dorés. 

Premier  fonds , 1793. 

Provenant  de  l’émigré  Chamissot,  — Ancienne  copie  ou  répétition, 
dont  l’original  se  voit  au  Musée  de  Dresde  (n°s  2159  du  Cat.  de  1892) 
sous  le  titre  Dur  Mühlengrund.  Attribué,  dans  l’inventaire  de  1793,  à 
Claudot  fils,  d’après  Hue;  plus  tard,  à Dietrich. 


WOUTERS  (François).  Lierre , 1614-1659.  — Elèce  de 
Rubens.  — Pays.  av.  fig.  (Ec.  flam.). 


305.  Andromède  attachée  au  rocher . 

B.  — H.  0,38.  — L.  0,27.  — Fig.  ent.  de  0,23. 

Debout,  nue,  presque  de  face,  lês  chairs  nacrées  et  trans- 
parentes, elle  est  adossée  à un  rocher  couronné  par  le  feuil- 
lage d’un  arbre  et  occupant  la  droite  ; les  poignets  attachés 
à une  branche,  sont  relevés  au-dessus  de  la  tète  inclinée  à 
gauche.  De  ce  côté,  le  monstre  s’avance  ; au- 
delà,  dans  le  ciel,  apparaît  Persée  monté  sur  XYs 

Pégase.  Au  loin,  un  rivage  couvert  d’édifices.  JT  * V 
— Signé  à droite,  sur  une  pierre  : 


' Provient  de  l’émigré  Chamissot. 


Premier  fonds , 1793. 


Ecole  allemande,  — li  Enlèvement  d'Hélène 
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/ 

École  allemande. 


306.  L’Enlèvement  d’Hélène. 

B.  — H.  1,04.  — L.  1,37.  — Fig.  de  0,23. 

Au  centre,  un  peu  en  arrière,  un  édifice  de  style  renais- 
sance, è large  coupole  et  portique  circulaire  de  colonnes  de 
marbre  ; à l’entour  un  tumulte  de  personnages  en  armures 
et  costumes  civils  du  xvie  siècle.  Par  la  porte,  qui  se  présente 
de  face  surmontée  d’un  fronton,  une  foule  s’échappe:  soldats 
emportant  des  vases,  candélabres  et  statues  d’or,  traînant  un 
coffre,  emmenant  des  femmes,  violentant  des  hommes.  Au 
premier  plan,  un  cortège  s’avance  vers  la  gauche.  En  tête, 
Hélène,  blonde  et  souriante,  en  magnifiques  atours  : longue 
robe  rouge  à larges  galons  d’or,  amples  manches  roses  ouvertes, 
coiffe  dorée,  la  poitrine  chargée  de  colliers  d’orfèvrerie  ; à sa 
droite,  Pàris,  en  splendide  armure  ciselée  et  dorée,  le  casque 
surmonté  d’un  large  panache  de  pourpre,  un  arc  à la  main,  le 
visage  tourné  vers  elle.  Derrière  eux,  un  personnage  en 
armure  presque  aussi  somptueuse,  un  arc  dans  la  gaucne, 
conduit  par  le  bras  une  jeune  femme  richement  parée.  Enfin, 
un  troisième  personnage,  moins  luxueusement  armé,  semble 
contraindre  un  vieillard  coiffé  d’un  turban.  Un  chien  noir 
précède  le  cortège,  à la  descente  d’un  sentier  qui  échancre  le 
sol  rocheux  dominé  par  un  arbre  ; devant  lui,  deux  soldats 
dont  l’un  porte  un  coffre  sur  son  épaule.  Au  bas  du  sentier, 
qui  s’enfléchit  en  arrière,  une  troupe  défile  vers  le  temple  ; 
un  peu  plus  loin,  la  Hotte  au  bord  du  rivage.  Sur  la  droite, 
deux  seigneurs  sans  armes,  ' cherchant  à s’échapper  ; un 
troisième  tombé,  blessé,  l’épée  brisée,  demandant  quartier  à 
son  assaillant.  En  arrière,  une  mêlée  de  combattants  ; plus 
loin,  sur  le  sentier  qui  escalade,  ù droite,  un  large  escarpe- 
ment où  la  ville  est  assise,  des  soldats  accourent  en  désordre  ; 
derrière  un  pli  de  terrain,  une  troupe  semble  les  attendre 
en  embuscade.  Au  fond,  dans  une  teinte  bleue,  des  côtes  héris- 
sées do  rochers.  Grand  ciel  bleu  pôle,  légère- 
ment nuagé. 

Daté  sous  le  portique,  de  chaque  côté  de  la 
porte  : 153.  ; sur  le  coffret,  l’écusson  et  les 


initiales  .1/.  R.  : sur  le  collier  du  chien  li.  T. 
A.  M. 


Don  de  l'Etat,  1873. 
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307.  Saint  Jérôme  au  désert. 

B.  — H.  0,60.  — L.  0,75.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Il  est  agenouillé  de  trois-quarts  à gauche,  torse  et  bras 
nus,  en  avant  d’un  rocher  ; devant  lui  une  table  ronde  où 
l’on  voit,  sur  une  draperie,  un  crucifix  appuyé  sur  une  tête 
de  mort  ; il  tient  une  pierre.  En  avant  de  la  table,  le  lion 
couché  ; au  centre,  un  livre  ouvert,  ù droite,  le  chapeau  de 
cardinal.  Au  second  plan,  à gauche,  le  monastère  de  Bethléem  ; 
de  l’autre  côté,  en  contre-bas,  une  ville  au  bord  d’une  baie. 
Au  fond,  le  soleil  qui  se  couche. 

Legs  de  Mme  Déodor- B albâtre , 1893. 

308.  Ronde  d’ Enfants. 

B.  — H.  0,64.  — L.  0,86.  — Fig.  de  0,25. 

Sur  une  estrade,  quatorze  enfants  nus  dansent  une  ronde. 
En  avant,  sur  le  carrelage,  deux  autres  enfants  et  un  vase, 
renversés. 

Don  de  Mme  Pétion  de  Ville-Neuve , 1847. 

M.  Legay  possède  une  répétition  de  ce  sujet,  sans  le  motif  du  bas.. 


École  flamande. 


309.  Saint  François  et  une  Religieuse , adorant  l'Enfant 
Jésus. 

T.  — H.  1,24.  — L.  1,13.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Au  centre,  l’Enfant,  nu,  couché  les  pieds  à droite,  éclairant 
la  scène.  En  arrière  à gauche,  la  religieuse  penchée  vers  lui, 
souriante,  les  mains  écartées  ; à droite,  le  saint,  incliné  de 
profil,  mains  croisées  sur  la  poitrine. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1851. 

Prov.  de  la  coll.  Butte.  — Paraît  être  une  copie. 

310.  Déposition  de  la  Croix. 

B.  — H.  1,05.  — L.  0,74.  — Le  Christ,  à mi-jambes,  petite  nat.. 

Le  corps  se  présente  de  face,  les  bras  tombant  à droite, 
cuisses  repliées  et  tète  penchée  à gauche  vers  sa  mère,  qui  le* 
reçoit,  la  main  allongée  sur  le  linge,  le  visage  éploré  et  levé- 
de  profil  vers  lui.  En  arrière,  à droite,  Joseph  d’Arimathie, 
vêtu  de  vert  et  de  rouge,  col  de  fourrure  relevé,  soutient  le 
corps  ; à gauche,  saint  Jean.  Fond  d’or,  sur  lequel  se  déta- 
chent la  croix  et  l’échelle. 

Don  du  comte  de  Gastaldi , 1843. 

M.  Legay  possède  une  répétition  de  ce  sujet,  d’un  ton  beaucoup, 
plus  pâle. 
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311.  Adoration  des  Bergers. 

B.  — IL  1,26.  — L.  0,92.  — Fig.  ent.,  petite  1/2  nat. 

Dans  une  ruine,  à droite,  la  Vierge  agenouillée  de  profil  à 
gauche,  en  voile  blanc  tombant  'iir  le  dos,  manteau  bleu 
déteint,  riche  sandale,  joint  les  mains  devant  l’enfant,  couché 
la  tête  vers  un  mur  dont  l’arrachement  de  pierres  de  taille 
se  présente  de  front.  En  arrière  de  l’enfant,  des  angelets  aux 
ailes  et  aux  vêtements  multicolores,  en  adoration.  A droite, 
dans  une  porte  cintrée,  deux  bergers  : le  premier,  à large 
barbe  brune,  agenouillé  sur  le  seuil,  tenant  son  chapeau  sur 
sa  poitrine  ; le  second,  en  arrière,  à face  de  rustre  épaisse  et 
glabre,  en  bonnet  phrygien  jaune,  tenant  une  cornemuse.  A 
•gauche  du  mur  arraché,  un  troisième  berger,  barbu,  en  robe 
et  bonnet  rouges  et  manteau  orangé,  à demi  engagé  dans  une 
autre  porte,  l’œil  tourné  vers  le  spectateur.  Au  fond,  le  bœuf 
et  l’âne  ; au-dessus  vers  le  toit  délabré,  trois  angelets  nus, 
volant  dans  une  gloire  de  lumière  jaune.  Par  la  porte  de 
droite,  au  loin,  la  scène  de  l’ange  montrant  l’étoile  aux  ber- 
gers. A gauche,  un  coin  de  campagne  et,  sur  le  bord  du  toit, 
une  chouette. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

312.  Adoration  des  Bergers,  avec  bordure  historiée. 

B.  mis  sur  toile.  — H.  0,53.  — L.  0,41  (pour  le  sujet).  — 
Fig.  de  0,30. 

Dans  une  ruine,  sous  un  petit  toit  de  chaume,  l’enfant  est 
couché  sur  la  crèche,  les  pieds  vers  la  droite  où  sont  deux 
ranges  : l’un,  vêtu  de  jaune,  baissé  et  mains  jointes  ; l’autre, 
en  arrière,  de  trois-quarts,  les  mains  basses  et  écartées.  En 
arrière,  Marie,  en  génuflexion  de  face,  robe  gris-pâle,  man- 
teau bleu  couvrant  la  tête,  s’accoude  â droite  sur  le  bœuf 
couché  ; de  l’autre  main,  elle  soulève  un  coin  du  lange  et 
regarde  le  nouveau  né.  Derrière  le  bœuf,  deux  bergers  tenant 
ileurs  houlettes  : l’un,  vêtu  de  rouge,  de  profil  perdu,  montre 
l’enfant  à l'autre,  qui  soulève  sa  coiffure.  A gauche,  le  troi- 
sième berger,  en  génuflexion,  courte  tunique  verte,  cornemuse 
au  côté,  s’appuie  de  la  droite  sur  sa  houlette  et  tient  de 
d’autre  main  son  chapeau  sur  sa  poitrine.  En  arrière,  l’âne 
.couché,  allonge  le  cou  à gauche  vers  Joseph  qui  porte  du 
ifoin  et  lui  en  présente  une  poignée.  Au  fond,  d’autres  ruines  ; 
ù droite,  la  scène  de  l’ange  montrant  l’étoile  aux  bergers. 

La  bordure,  large  de  12  centimètres,  peinte  de  six  rnédail- 
dons  en  grisaille  reliés  par  des  ornements  dorés  de  style 
Henri  IL  Ceux  des  angles,  ronds,  de  9 centimètres,  repré- 
sentant les  quatre  évangélistes  avec  leurs  attributs  ; ceux 
des  côtés,  ovales  en  hauteur,  représentent,  à gauche  l’Annon- 
ciation, à droite  la  Visitation.  Ces  six  médaillons,  accompa- 
gnées des  légendes  appropriées.  En  haut,  au  centre  d’un  ovale 
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en  largeur,  une  étoile  flamboyante  dorée,  environnée  de 

nuées  et  portant  le  signe  J.j^LS  surmontant  les  trois  clous.  Au 
bas,  dans  un  cartouche  rectangulaire,  l’inscription  : 
NASCITVR  IN  STABVLO , NOCTV.  SERVATOR  JESVS ,. 
QVl  VIT  AM  CVNCTIS , LVCEMQZ  DAT , VNDIQZ  S/ECLIS. 

Premier  fonds,  1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot.  — Une  répétition  se  voit  au  Musée 
d’Epinal. 

313.  Kermesse. 

B.  — U.  0,32.  — L.  0,74.  — Fig.  de  petite  proport. 

Une  foule  de  personnages  animent  une  large  place.  A droite^ 
de  grands  arbres  et  des  habitations  pittoresques,  dont,  vers 
l’avant-plan,  une  auberge  arborant  à sa  façade  la  bannière 
rouge  d’une  corporation  d’archers.  A gauche,  plus  en  arrière,, 
l’angle  d’une  autre  auberge.  Au  fond,  un  édifice  isolé  et 
noirâtre.  De  l’une  à l’autre  auberge  ; à gauche,  des  prome- 
neurs et  des  galants,  vers  la  droite,  un  cercle  de  danseurs,, 
enfin  une  table  entourée  de  consommateurs.  A l’avant- plan 
de  ceux-ci,  un  fol,  en  cotte  jaune  à capuchon  relevé  à longues 
oreilles  d’ânes,  s’élance,  mettant  en  émoi  un  groupe  d’enfants, 
vers  une  rixe  qui  se  voit  en  arrière  de  la  table  ; de  l’autre 
côté,  près  d’un  arbre  qui  couronne  cette  partie  de  la  compo- 
sition, d’autres  enfants  jouant.  Sur  le  second  plan,  en  avant 
et  à droite  de  l’édifice,  des  boutiques  entourées  de  curieux  ; 
plus  loin,  sur  l’estrade  d’un  théâtre,  un  autre  fol  distribuant 
des  coups  de  sa  marotte  ; plus  loin  encore,  au  centre,  une 
église  que  frappe  une  vive  lumière.  A gauche,  en  arrière  du 
château,  des  jeux  nautiques.  Fond  de  collines  bleues  parse- 
mées d’édifices.  Ciel  nuagé  de  bleu  sombre  et  de  blanc. 

Legs  de  Mme  Déodor -B albâtre,  1893. 

314.  Le  Christ  en  croix . 

T.  — H.  0,67.  - L.  0,49.  — Fig.  de  0,33. 

De  trois-quarts  à gauche,  bras  élevés,  tête  tombante.  Au’ 
sommet,  l’écriteau  pendant.  Fond  très  sombre  ; à droite,  des 
rochers  ; au  loin,  la  ville. 

Premier  fonds.  — Don  de  l’avocat  Recouvreur 
à la  Bibliothèque,  1793. 

315.  Saint  Jean- Baptiste  dans  le  Désert. 

B.  — H.  0,67.  - L 0,51.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Le  saint  est  debout,  de  face,  dans  un  site  rocheux,  sous  les; 
traits  d’un  adolescent,  le  bras  droit  levé  les  doigts  en  l’air, 
la  gauche  tenant  une  longue  croix  de  roseaux  ; tunique  rose 
doublée  de  jaune  découvrant  la  poitrine  et  le  bras  droit, 
manteau  carminé  doublé  de  jaune  enveloppant  le  bras  droit 
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et  les  jambes,  laissant  les  pieds  à découvert.  En  arrière  à 
droite,  un  chevreuil,  plus  loin  à gauche,  dans  une  clairière^ 
deux  ermites.  Au  fond,  un  monastère. 

, Legs  Gebhart , 1908. 


École  hollandaise. 


316.  L’Abreuvoir. 

T.  — H.  0,82.  — L.  0,74. 

A gauche,  une  fontaine  de  pierre  se  détachant  sur  un  groupe 
d’arbres  ; d’un  mascaron  un  filet  d’eau  tombe  dans  un  bassin, 
autour  duquel  se  pressent  : à gauche  une  femme  debout  de- 
face  et*  derrière  elle,  un  homme  juché  sur  une  mule  ; en> 
avant,  une  vache  rousse  vue  par  la  croupe  et  des  moutons 
à droite  deux  autres  vaches  et  un  pâtre  puisant  de  l’eau. 
Au  second  plan,  de  ce  côté,  coin  de  rivière  fuyant  vers  le? 
fond  ; au-delà  deux  monts  bleuâtres  sous  un  ciel  bleuté  mon- 
trant au  centre  un  nuage  vivement  éclairé. 

Don  de  la  famille  de  Carey,  1905. 
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ADAM  (Jean-Victor).  Paris , 1801  - 1867 , Viroflay  (Seine- 
et-Oise).  — Hist.  et  genre.  — Peintre  et  lithographe. 
— Elève  de  Régnault  et  Meynier. 

317.  Cheval  à l'écurie. 

T.  — H.  0,34.  — L.  0,39. 

Cheval  bai,  debout  de  profil  à droite  sur  une  épaisse  litière, 
devant  une  mangeoire.  Fond  de  muraille  blanche. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1863. 

Vente  Leborne. 

15AIL  (Joseph).  Lismonet  (Rhône),  1862.  Nature  morte  et 
genre.  — Elève  de  son  père,  Jean- Antoine.  - tl.-C ., 
1887  ; méd.  d'or  E.  U.  1900  ; Méd.  d'honneur  1902. 

318.  Orfèvrerie  religieuse * 

T.  — H.  1,31.  — L.  1,01.  — Gr.  nat. 

En  arrière  d’une  large  table  brune  se  dresse,  presque  de 
front,  un  retable  doré  vibrant  de  lumière,  masqué  à droite 
par  une  soie  vieux  rose  tombant  du  haut  et  ramenée  à gauche 
devant  le  pied  du  retable.  En  avant  de  cette  draperie  s’élève 
une  grande  croix  de  vieil  argent  sur  le  pied  de  laquelle  est 
-appuyé  de  trois-quarts  à gauche,  un  missel  à dos  de  velours 
rouge,  dont  le  plat  est  orné  d’une  plaquette  d’ivoire  encadrée 
d’une  bande  d’orfèvrerie  sertissant  cabochons  et  menues 
pierres  ; devant  celui-ci,  un  encensoir  d’or  renversé  ; à 
droite  un  ostensoir  d’or  de  style  gothique,  à cylindre  de 
cristal  et,  en  avant,  un  anneaux  épiscopal  posé  sur  la  table. 
Signé  à gauche.  Daté  : 1886. 

Don  de  l'Etat , 1899. 

A figuré  au  Musée  de  Luxembourg.  — Le  retable  est  V Autel  d'or 
de  Bâte  qui  se  voit  au  Musée  de  Cluny  ainsi  que  le  missel. 

RARILLOT  (Léon).  Montigny  les- Metz  (Lorraine).  — 
Pays,  et  anim.  — Elève  de  Bonnat. 
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319.  Embarquement  de  Bestiaux  dans  le  Marais  poitevin. 

T.  — H.  2,03.  — L.  3,03.  — 1/2  nat. 

A droite,  une  rive  herbeuse,  à'  gauche,  une  large  surface 
d’eau  calme,  fuient  vers  le  fond  où  l’on  voit,  sur  l’eau,  des 
brumes  rosées  ; au  dessus,  dans  des  vapeurs  aux  tons  ardents, 
le  disque  du  soleil  à demi  caché,  par  une  rangée 
d’arbres  qui  occupe  la  droite.  Au  premier  plan,  sur  une 
large  barque  tournée  vers  la  gauche  du  fond,  en  arrière,  une 
femme  gardant  trois  vaches  ; au  centre,  un  paysan,  de  face,, 
tenant  une  vache  blanche  et  noire  vue  par  la  croupe,  à demi 
embarquée.  Plus  loin,  sur  la  rive,  un  second  paysan  amenant 
un  autre  de  ces  animaux.  Signé  à droite. 

Don  de  l’Etat , 1898. 

Salon  de  1833. 

BÀUGîN  (Lubin),  surnommé  le  Petit  Guide.  Pithiviers. 
— Florissait  en  1660.  — Hist.  — Académicien  en 
1651 . 

320.  La  Vierge , l'Enfant  et  saint  Jean. 

B.  — H.  0,33.  — L.  0,24.  — La  Vierge,  jusqu’aux  genoux,  1/4  nat^ 

Elle  est  assise  de  face,  en  robe  rose,  voile  bis  tombant  et 
draperie  bleu  vif  couvrant  la  jambe  droite,  le  visage  de 
profil  à gauche  contre  celui  de  l’enfant  qu’elle  tient  dans  ses 
bras  ; celui-ci,  debout,  nu,  de  trois-quarts  à droite,  la  main 
droite  sur  le  bras  de  sa  mère,  la  gauche  sur  son  cou.  De 
l’autre  côté,  le  buste  du  petit  saint  Jean  de  profil  perdu  vers, 
la  Vierge.  Fond  de  rideau  vert  sombre. 

Achat  de  la  Ville. 

Inventaire  de  1840. 

BEAUMONT  (Charles -Edouard  de).  Lannion  ( Côtes- 
du-Nord ),  1821-.  ....  — Ilist.  et  genre.  — Peintre , 
dessinateur.  — Elève  de  F. -A.  Boisselter. 

321.  La  Part  du  Capitaine. 

T.  — H.  0,60.  — L.  0,96.  — Fig.  de  0,32. 

A gauche,  un  rue  de  village  : au  centre,  une  tour  flan- 
quant une  large  porte  ouverte  à droite  sur  un  reflet  d’incen- 
die. Une  soldatesque  gouailleuse  et  débraillée,  aux  équipe- 
ments bizarres,  occupe  le  premier  plan  ; au  milieu,  deux 
femmes  nues,  effrayées,  assises  sur  un  coiïre  en  avant 
duquel  sont  jetées  les  pièces  d’une  riche  armure  et  des  épées  ; 
derrière  elles,  au  haut  d’une  perche,  l’inscription  : La  l'art 
du  Capitaine.  A gauche,  un  personnage  de  l'ace,  portant  un 
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large  tambour,  mord  dans  une  pomme  ; derrière  lui,  plu- 
sieurs soldats  baissés  agacent  les  captives  ; à droite,  en 
avant  d’une  foule  qui  sort 
du  château,  d’autres  soldats 
les  regardent  ; parmi  eux, 
mne  sorte  de  Sancho  casqué, 
tenant  un  pourceau  à l’aide 
d’une  corde.  — Signé  à gau- 
che : 


Don  de  l’Etal , 1893. 


'iBELLE  (Alexis-Simon).  Paris,  1674-1734.  — Portr. 
— Elève  de  De  Troy  père.  — Reçu  à l'Académie  en 
1703.  — Peintre  des  cours  de  France,  de  Pologne  et 
d’Angleterre. 


-322.  Portrait  de  J.ouise-  Adélaïde  de  Bourbon  -Conti, 
princesse  de  la  Roche-sur-Yon. 

T.  — H.  1,40.  — L.  1,12.  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat. 

Légèrement  de  trois-quarts  à droite,  yeux  bruns,  de  face  ; 
leint  rosé,  courte  chevelure  brune  bouclée.  Robe  de  soie  gris- 
perle  brochée  de  blanc,  long  corsage  en  pointe  décolleté  large 
et  orné  d’unehaute  dentelle,  dont  un  triple  rang  garnit  les  man- 
ches. Avant-bras  nus,  la  main  droite  pinçant  la  jupe,  la  gau- 
che, relevée,  tenant  une  brindille 
d’oranger  fleuri.  En  arrière  à 
gauche,  long  manteau  bleu  tom- 
bant de  l’épaule  et  porté  par 
un  page  en  veste  et  gilets  jaunes, 
cravate  blanche,  visage  penché 
et  tourné  à gauche.  Fond  : à 
droite,  un  mur  d’appui  ; ciel 
nuagé  de  gris.  Au  mur,  une 
inscription  portant  les  nom  et 
-qualité  du  personnage.  — Signé 
au-dessous  : 

Provenance  inconnue.  — A l’inventaire  de  1840  sous  le  n°  208. 

BENOUVILLE  (Jean  Achille).  Paris , 1815.  — Pays.  — 
Prix  de  Rome,  1845.  — Elève  de  Picot. 

323.  Vue  de  Tivoli. 

T.  — II.  1,04  — L.  1,58. 

Un  terrain  rocailleux  où  s’éloigne  un  sentier,  descend  vers 
un  bois  de  vieux  oliviers  qui  s’étend  en  arrière  sur  une 
pente  ; au-delà,  on  devine  un  ravin  profond  d’ou  monte  un 
nuage  provenant  de  la  cascade  ; celle-ci  tombe  d’un  escarpe- 
ment qui  se  dresse  à gauche  et  se  relie  en  arrière  au  massif 
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rocheux  portant  la  ville.  A droite,  une  montagne  pittoresque 
séparée  du  massif  par  une  profonde  fissure  ; au  fond  de  cette 
fissure  fuit  un  torrent  à l’extrémité  duquel  un  autre  nuage 
décèle  d’autres  cascades  Au  loin,  une  plaine  profonde.  Ciel 
très  clair.  Signé  à droite,  daté  1864. 

Don  de  l’Etat , 1868. 

BLAfN  DE  FONTENAY  (Jean  Baptiste),  Caen , 4654- 
1745,  Caris.  — Fleurs , fruits , bas-reliefs.  — Elève 
et  gendre  de  Bapt.  Monnoyer.  — Membre  de  i Aca- 
démie. 


324.  Corbeille  de  Fleurs . 

T.  — H.  1,16.  - L.  0,90. 

Sur  un  mur  d’appui,  une  haute  et  légère  corbeille  chargée 
de  fleurs  variées  : roses,  tournesols  pivoines,  œillets,  tulipes, 
etc.,  se  détache  sur  un  ciel  bleu  vif  largement  nuagé  de 
gris.  A gauche,  sur  le  mur,  quelques  roses  ; au-dessous,  la 
cime  d’un  rosier  rose,  à droite,  celle  d’un  rosier  rouge. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

BLANCHARD  (Jacques).  Paris , 4600-1658.  — Ilist.  — 
Elève  de  Bellori,  son  oncle  maternel , et  à Lyon , 
Horace  Leblanc.  — Visita  l'Italie. 


325.  Bacchanale. 


T.  — H.  1,38.  — L.  1,15.  — Fig.  ent.,  1/-2  nat. 

A l’avant-plan.  Silène  entièrement  nu,  ceint  et  couronné 
de  lierre,  est  couché  sur  une  peau  de  hôte,  la  tète  vers  la 
gauche  au  pied  d’un  arbre,  le  bras  droit  appuyé  sur  le  cou 
d’une  panthère  ; de  la  main  gauche,  il  tient  élevée  une  coupe 
d’or  dans  laquelle  un  satyre,  debout  en  arrière,  presse  une 
grappe  de  raisin.  Au-dessus,  des  enfants  grimpés  dans  l’arbre 
cueillent  d’autres  raisins.  A droite  en  avant,  un  jeune  satyre 
vu  de  dos,  porte  une  riche  amphore  ; un  peu  en  arrière, 
trois  bacchantes  presque  nues,  dansent  en  s’accompagnant 
de  divers  instruments, 
tandis  qu’une  autre 
bacchante,  accroupie, 
boitau  chalumeau  dans 
un  vase  posé  à terre. 

Ciel  nuagé  de  clair,  à 
l’horizon  bas.  — Signé 
à droite  : 


CUnJ'la.rcl 
tO'^6. 


I rjv.  de  M.  Jules  Le.iauhb 


Achat  de  la  (’.  d.  /!/.,  1884. 
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D’après  BONN  AT  (Léon),  Bayonne , 1833.  — Hist.  et 
port.  — Elève  de  Fr.  deMADRAzzo  et  de  Léon  Cogniet. 
— Membre  de  V Institut. 

326.  Portrait  de  Thiers. 

T.  — H.  1,27.  — L.  0,94,  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat. 

Il  est  représenté  debout,  de  face,  en  longue  redingote  noire 
boutonnée  jusqu’au  menton,  la  main  gauche  appuyée  sur  la 
hanche,  la  droite  tombante.  Cheveux  blancs  au  petit  toupet, 
regard  de  face  voilé  par  des  lunettes,  teint  bis.  La  tête  et  les 
mains  se  détachent  en  clair  sur  le  vêtement  et  le  fond.  — 
Signé  : CHARODEAU , d’après  BON  N AT,  1819. 

Don  de  Mme  Thiers , 1879. 

BOUCHER  (François).  Paris  1704-1770.  — Hist.,  genre , 
etc.  — Elève  de  Le  Moyne.  — Prix  de  Rome  1723. 
— Reçu  académicien , 1734. 

327.  U Aurore  et  Céphale. 

T.  — H.  2,50.  — L.  1,75.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Ils  sont  assis  presque  nus  sur  des  nuages,  au  centre  de  la 
composition,  et  se  détachent  sur  un  ciel  radieux  et  irrisé.  A 
gauche,  tournée  vers  la  droite,  dans  des  draperies  blanche  et 
bleue,  l’Aurore,  dont  les  carnations  claires  et  rosées  contras- 
tent avec  les  chairs  brunes  de  Céphale  ; celui-ci,  placé  en 
contre  bas,  le  corps  vu  en  raccourci,  jambes  en  avant, 
visage  tourné  vers  la  déesse.  A demi-caché  par  l’époux  de 
Procris,  un  amour  au  malicieux  regard  répand,  d’un  arrosoir, 
des  gouttes  de  rosée  sur  dej  plantes  au  large  feuillage.  Au- 
dessus,  derrière  le  groupe  : à gauche,  le  char  couleur  de 
safran,  de  l’autre  côté,  les  deux  chevaux  blancs,  au-dessus 
desquels  volent  deux 
amours,  l’un  tenant  les 
rênes  de  l’attelage,  l’au- 
tre portant  une  torche 
ardente  et  chassant  de- 
vant lui  les  ombres  de  la 
nuit.  Au  bas,  un  terrain 
rocheux  et  accidenté  où 
l’on  voit,  à gauche,  des 
attributs  de  chasse  et 
trois  chiens.  — Signé  au 
centre  : 

BOUDOT  (Léon).  Besancon  (Doubs).  — Pays.  — 
de  Français. 


Fr.  Boucher.  — IF  Aurore  et  Géphale 
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328.  Le  Ruisseau  d’Yèvres. 


T.  — H.  1,37.  — L.  1,97. 


Sur  un  plateau  verdoyant,  le/  ruisseau  descend,  sinueux, 
vers  la  droite  de  l’avant-plan.  Au  centre,  un  saule  aux  bour- 
geons naissants,  et,  non  loin,  une  fillette  gardant  des  oies. 
Au  fond  à gauche,  le  terrain  se  relève  vers  quelques  maisons 
environnées  d’arbres  fruitiers  au  léger  branchage,  se  déta- 
chant sur  de  longues  collines  et  sur  un  ciel  gris  éclairci  de 
bleu.  — Signé  à gauche. 


BOULLONGNE  (Geneviève),  fille  de  Louis  Boullongne 
le  Vieux.  Ravis,  1645-1708,  Aix.  — Fleurs , fruits  et 
hist . Reçue  à l'Académie  en  1669.  —Epousa  Jacques 
Clérion,  sculpteur. 


T.  — H.  0,40.  - L.  0,53.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

A droite,  au  pied  d’un  arbre  où  est  accrochée  une  draperie 
formant  abri,  la  Vierge,  assise  de  trois-quarts  ù gauche, 
tenant  l’enfant  couché  sur  ses  genoux  ; elle  étend  la  main 
gauche  vers  un  panier  posé  à terre.  De  l’autre  côté,  en  arrière 
d’un  pli  de  terrain,  saint  Joseph  tient  l’âne  tourné  vers  le 
fond  ; au-delà,  le  coude  d’une  rivière  encaissée,  plus  loin,  un 
plateau  fuyant  vers  des  montagnes. 


BOURGOGNE  (Pierre),  Paris , 1838-1904 , Serres  — 
Fruits  et  fleurs.  Elève  de, P.-V.  Galland.  — FL.-C. 
Salon  de  1*89. 

330.  Produits  d’automne. 


Une  masse  de  chrysanthèmes  en  gerbes  de  plusieurs  tons  : 
blanc  et  rose  au  centre,  rouge  et  mordoré  â gauche,  mauve  au 
sommet,  occupe  la  partie  supérieure  de  la  composition  et 
remplit  un  haut  bassin,  de  rosette  posé  sur  une  large  dalle 
recouverte  à droite  par  d’autres  chrysanthèmes  et  des  roses 
de  deux  teintes  retombant  sur  le  sol.  A gauche,  devant  cette 
dalle  un  panier  de  raisins  blancs  et  noirs.  A l’avant-pian  un 
lièvre,  un  perdreau  et 


Don  de  l’Etat , 1839. 


329.  Le  Repos  en  Egypte. 


Achat  de  la  Ç . de  il/.,  1842. 


T.  — H.  1,42.  — L.  1,08.  — Gr.  nat, 


des  alouettes  entassés. 
— Signé  à gauche  : 


Achat  de  la  C.  d.  M.,  1900. 
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BRASCASSAT  (Jacques-Raimond).  Bordeaux , 4805 - 
4867 , Paris.  — Pays.  et  anim.  — Elève  de  Richard. 
— Membre  de  VInsiitut , LSJtf. 

331.  La  Masure. 


T.  — H.  0,61.  — L.  0,77. 

Au  centre  du  premier  plan,  un  bloc  de  rocher  ; en  arrière, 
une  rustique  habitation  que  surplombe  la  paroi  d’une  haute 
masse  rocheuse  occupant  la  gauche.  A droite,  en  second  plan, 
un  pâtre  et  des  moutons  dans  un 
vallon  verdoyant  qui  fuit  vers  la 
gauche,  masqué  par  un  rideau 
d’arbres,  au-delà  duquel  s’élève 
une  fumée,  et  borné  en  arrière 
par  des  montagnes  pittoresques. 

— Signé  à droite. 

Don  de  M.  Hugues  Kraft , 1886. 

Près  de  la  signature,  le  cachet  imprimé  en  rouge  du  donateur. 


ÔX  • \M6 


BRUANDET  (Lazare).  Parü,vers  4747-4804. — Paysage. 

332.  Chemin  dans  un  site  boisé . 

B.  — H.  0,42.  — L.  0,52. 

Au  premier  plan,  à droite  et  dans  l’ombre,  un  grand  arbre, 
à gauche  un  rocher  que  frappe  un  coup  de  lumière  ; au 
centre,  un  chemin  fuyant  vers  un  large  terrain  dénudé, 
éclairé  d’un  pâje  soleil  et  butté  au  fond, 

la  lisière  d’un  bois.  A l’entrée  de  cette  /g  ^ 


clairière,  sur  le  chemin,  un  chariot,  à 
gauche,  bestiaux  et  personnages.  — Si- 
gné sur  le  rocher  : 

Don  de  M.  Tardieu. 

Inventaire  de  18i0. 


BUSSY  (Albert),  Dole  (Jura).  — Elève  deMM.  Maignan 
et  G Moreau. 

333.  Le  Joueur  de  clarinette. 

B.  — H.  0,84.  — L.  0,34.  — Fig.  ent.,  petite  1/2  nat. 

Il  est  debout,  de  face,  dans  un  aspect  très  sombre  ; vête- 
ment noir,  fond  noir  : il  joue  de  son  instrument,  le  regard 
fixé  sur  le  spectateur.  Signé  à droite,  daté  : 1893. 

Don  de  l’Etat,  1893. 

Salon  de  1896. 

Attribué  à CALLQT  (Jacques).  A 'ancy,  4592  ou  4594- 
4635,  Nancy.  — Graveur  à l’ eau-forte  et  dessinateur. 
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334.  Le  Portement  de  Croix. 

T.  — H.  0,72.  — L.  1,32.  — Fig.  ent.,  de  0,20. 

Achat  de  la  C.  de  li.,  1865. 

Prov.  cle  l’ancienne  église  Saint-Epvre,  à laquelle  il  avait  été  donné 
par  M.  Guillaume , frère  du  chanoine  de  la  ] rimatiale  (note  manus- 
crite, collée  au  reversclu  panneau).  — Reproduction  exacte  d’une  planche 
du  maître,  de  la  série  de  la  Grande  ’assion  ; aurait  été  recoupée  à 
gauche  d’environ  8 centimètres.  — Le  catalogue  de  1866  dit  que  le 
tableau  fut  exposé  au  Salon  de  la  correspondance,  à Paris,  en  1783, 
alors  qu’il  appartenait  à M.  Bachelier. 

Plusieurs  auteurs  s’accordent  à prétendre  que  Callot  aurait  fait  de 
la  peinture,  bien  qu’il  « n’ait  pas  pris  rang  parmi  les  peintres  »,  et 
l’on  rencontre  des  tableaux  sous  son  nom  dans  quelques  collections, 
notamment  à la  Galerie  royale  de  Venise  qui  en  possède  trois  : La 
Foire  de  l’Impruneto,  mesurant  lm,55  sur  2”, 23:  le  Pont-Neuf  à 
Paris , de  lm,08  sur  2ra,20;  la  Tour  de  Nesle,  de  0m,48  sur  0m,73.  Mais  il 
ne  semble  pas  qu’aucune  des  peintures  que  l’on  attribue  au  célèbi’e 
graveur  soit  signée  de  lui,  ni  qu'on  ait  des  preuves  suffisantes  de 
l’authenticité  d’aucune  d’elles  pour  en  faire  légitimement  un  terme  de 
comparaison.  D’un  autre  côté,  elles  reproduisent  toute s des  estampes 
du  maître;  or,  peut  on  admettre  qu’un  artiste  comme  Callot,  ayant  à 
répéter  un  de  ses  ouvrages,  accomplisse  son  travail  sans  y introduire 
quelques  changements  à la  forme  première,  et  cela  en  raison  non  seu- 
lement de  la  fécondilé  de  son  génie  d’invention,  mais  encore  de  la 
complication  du  sujet  ? Beaucoup  de  peintres,  et  des  plus  grands,  ont 
fait  ainsi  des  répétitions  de  leurs  oeuvres  qui  sont  mises  au  rang  de 
véritables  originaux,  et  auxquelles  leurs  variantes  servent,  en  quelque 
sorte,  de  certificats  d’origine;  mais  voit  on  nulle  part  des  reproductions 
serviles,  des  copies,  d’une  peinture  de  maître  par  son  auteur  ? — Il 
semble  donc  plausible  de  rejeter  comme  étant  de  la  main  de  l’illustre 
Lorrain,  les  peintures  qui  ne  sont  djue  des  reproductions  exactes  de 
ses  estampes,  ce  qui  est,  malheureusement,  le  cas  pour  notre  Porte- 
ment de  Croix  ; et  il  faut  bien  avouer  que  celui-ci  est  aux  antipodes 
de  la  gravure  qui  lui  a servi  de  modèle,  quant  aux  qualités  d’exécution: 
élégance  et  souplesse  du  dessin,  pittoresque  des  détails,  variété  des 
physionomies,  ce  qui  accroît  d’autant  l’invraisemblance  de  l’attribution. 

335.  Moïse  submergeant  l'armée  de  Pharaon. 

B.  — II.  0,12.  — L.  0,44.  — Fig.  de  0,06. 

A gauche,  le  patriarche,  vêtu  de  rouge  et  de  bleu,  de  profil 
à droite,  étend  la  verge  vers  la  mer  où  s’avance  une  masse 
de  cavalerie  hérissée  d’étendards  ; devant  lui  une  colonne 
rouge  dans  une  nuée.  Au  centre,  en  avant,  Aaron,  en  habits 
sacerdotaux,  pareillement  orienté,  mains  étendues  en  avant. 
Derrière  Moïse,  des  grotesques  ; au  fond,  la  foule  des  hébreux 
défilant  vers  la  gauche  où  elle  disparaît  en  arrière  d’un  pli 
de  terrain. 

Legs  de  M.  Ilippolyte  Walferdin , 1880. 


CARDIN  (Mme)  née  Catherine  Amélie  Roussel,  JSanci /, 
4820-1900.  — Elève  de  L.  Cogniet  etde  J.-V.  Schnetz. 
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336.  Portrait  de  Mme  Roussel  sa  mère. 

T.  — H.  0,65.  — L.  0,54.  — Jusqu’aux  genoux,  1/2  nat. 

Elle  est  assise  de  trois-quarts  à gauche  sur  un  large  canapé 
rouge,  mains  enlacées  sur  le  giron,  buste  droit  et  mince* 
regard  de  face,  en  robe  noire  et  bonnet  de  dentelle  à larges 
brides  jaunes  formant  sous  le  menton  un  nœud  qui  cache  à 
demi  la  collerette  ; cheveux  noirs  coiffés  en  rouleaux  enca- 
drant un  visage  étroit.  Derrière  elle,  un  châle  fond  gris 
étendu  sur  le  dossier  du  canapé  garni  à gauche  d’un  large 
coussin  rouge.  En  arrière,  de  ce  côté,  un  modeste  bouquet 
dans  une  potiche  sur  un  coin  de  table  à tapis  verdâtre.  Fond 
neutre.  Signé  à gauche. 

Don  de  l’auteur , 1897. 

CHARLES  (Claude).  Nancy , 4661-1747.  — Peintre  et 
hérault  d'armes  de  Lorraine.  — Élève  de  Gérard, 
peintre  Lorrain  et  de  Carie  Maratte,  il  travailla 
pendant  9 ans , à Rome.  — Professeur  de  peinture  et 
de  sculpture  à l'Académie  de  Nancy  et  peintre  ordi- 
naire du  duc  Léopold. 

337.  La  sainte  Famille. 

T.  — H.  0,95.  — L.  0,73.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

Saint  Joseph  est  assis  de  trois-quarts  à droite,  en  tunique 
bleue  et  manteau  jaune  drapé  autour  des  reins  ; le  visage,  à 
barbe  grise,  penché  à gauche,  il  regarde  l’Enfant  Jésus  qu’il 
lient  agenouillé  sur  un  coussin  et  qui  lui  caresse  la  joue.  En 
arrière  à droite,  la  Vierge,  assise  de  profil  et  lisant,  en  robe 
jaune  bis  et  manteau  bleu,  se  détache  sur  un  rideau  vert 
sombre.  A gauche,  Elisabeth,  inclinée  vers  le  petit  saint 
Jean  à qui  elle  désigne  le  groupe  ; derrière  elle,  le  profil  de 
Zacharie. 

Inventaire  de  1827.  — Provenance  inconnue. 

338.  Portrait  de  l’auteur. 

T.  — H.  0,79.  — L.  0,63.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Debout  de  trois-quarts  à droite,  le  regard  vers  le  specta- 
teur. Environ  70  ans,  visage  rasé,  longue  perruque  bise, 
habit  de  velours  gris,  manches  et  longue  cravate  de  lingerie; 
la  main  droite,  tenant  un  crayon,  relevée  et  posée  sur  le 
bord  d’un  carton.  Une  draperie  écarlate  couvre  l’épaule  gau- 
che et  revient  par  derrière  détachant  la  manche  de  l’habit. 
Fond  neutre. 

Don  de  M.  Henri  Michaut , 1900. 

CHARLET  (Nicolas-Toussaint).  Paris , 1792-1845.  — 
Genre  et  scènes  militaires.  — Elève  de  Gros.  Pro - 
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duisit  peu  de  peintures  mais  se  distingua  par  un  grand 
nombre  de  lithographies  de  scènes  militaires. 

339.  Soldats  Louis  XV  au  cabaret. 

T.  — H.  0,46.  — L.  0,38.  - Fig.  de  0,35.  — Ebauche. 

Ils  sont  trois,  la  face  enluminée,  autour  d’une  table  ; l’un, 
à droite,  assis  de  trois-quarts,  chante,  la  main  levée  ; un 
autre,  à gauche,  assis  à terre,  se  retient  au  pied  de  la  table  ; 
le  troisième,  debout  de  face,  en  arrière  et  dans  l’ombre. 

Don  de  M.  Provensal , 1866. 

CHEVANDIER  DE  VALDROME  (Paul-Antoine-Marie). 
Saint  Quirin.  4847-4877,  Pourmlle.  — Paysage.  — 
Elève  de  Cabat  et  de  Marilhat.  — H-C.,  4867. 

340.  Les  Bœufs  en  Camargue. 

T.  — H.  1,10.  — L.  1,97. 

Sous  un  grand  ciel  d’un  bleu  indécis  à l'horizon  doré 
s’étend  une  campagne  herbageuse,  plate,  basse  et  noirâtre, 
ravinée  de  mares  aux  berges  à demi-pelées  ; au  second  plan 
quelques  vieux  arbres  isolés  ou  en  groupe,  au  fond,  la  mer, 
mince  et  bleue  et  au  loin,  à gauche,  un  promontoire.  A 
l’avant-plan,  trois  bœufs  noirs  dont  l’un,  â droite,  accroupi 
dans  l’eau.  Signé  à gauche  : C.  VALDROME , 1850. 

Don  de  la  famille  au  nom 'de  Mme  Chevandier  de  Val - 
drome , 1903. 

CLAUD0T  (Jean-Baptiste  Charles).  Badonviller  [Meur- 
the ),  4733-1806 , Nancy.  -—  Paysage  décoratif.  — 
L’aîné  de  ses  fils  (Dominique-Charles),  qui  fut, 
conservateur  du  Musée  de  Nancy  de  4826  à 4840 , 
peignit  dans  sa  manière,  mais  plus  faiblement. 

341.  Colonnade  en  ruines. 

T.  — H.  0,97.  — L.  1,30. 

Une  rangée  de  qua-tre  colonnes  portant  un  reste  d’entable- 
ment part  du  centre  et  fuit  vers  la  droite,  où  elle  aboutit  à 
des  pans  de  murs  décorés  de  sculptures  ; au  pied  des  deux 
premières,  une  hutte  de  chaume.  A l’avant-plan,  parmi  des 
débris  d’architecture,  chèvres  et  moutons,  ainsi  qu’une  nom- 
breuse famille  prenant  ses  ébats.  Au  fond,  à gauche,  plaine 
boisée  fermée  par  des  collines. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot. 
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342.  Le  Bocage. 

T.  — H.  0,97.  — L.  1,30.  — Pend,  du  préc. 

Au  premier  plan  d’un  bocage  où  paissent  des  chevaux  et 
que  partage  en  deux  une  longue  clairière  ouverte  au  fond  : à 
gauche,  une  ruine  ; en  avant  de  cette  ruine,  une  fontaine 
coulant  d’une  niche  surmontée  d'un  groupe  en  marbre  blanc, 
dans  une  auge  entourée  de  lavandières  et  de  bergers  ; auprès 
de  cette  auge,  à droite,  bestiaux  et  chiens  au  repos  ; en 
arrière,  tronçon  de  colonne  sur  un  haut  piédestal  orné  d’un 
bas-relief. 

Premier  fonds , 1793. 

Même  provenance. 

343.  Balais  en  ruines. 

T.  — H.  0,97.  — L.  1,30.  — Pend,  des  préc. 

A droite,  les  ruines  ; devant  ces  ruines,  vers  le  centre,  des 
personnages  près  d’une  statue  de  marbre  blanc  debout  sur 
son  piédestal.  A gauche,  en  arrière,  cheval  dételé  et  attaché 
derrière  sa  charrette  ; au  fond,  plaine  boisée,  bornée  à droite 
par  des  collines.  A l’avant-plan,  de  ce  côté,  dans  l’ombre, 
personnages  assis  sur  des  fragments  d’architecture. 

Premier  fonds,  1793. 

Même  provenance. 

344.  Le  Filet  suspendu. 

T.  — H.  0,97.  — L.  1,30.  — Pend,  des  préc. 

Au  second  plan  : à gauche,  une  pente  boisée,  à droite  une 
plaine  fuyant  vers  des  montagnes  bleuâtres  qui  se  succèdent 
vers  un  pic  élevé  ; une  large  rivière  contourne  la  pente  et 
s’avance  par  deux  chutes  successives,  puis  tourne  à gauche 
entre  deux  berges  escarpées,  l’une  en  arrière,  couronnée 
d’une  ruine,  l’autre  formant  terrasse  à l’avant-plan.  Sur  cette 
terrasse,  à droite,  un  arbre  puis  des  personnages  au  repos  et, 
en  arrière,  des  rochers  d’où  tombe  un  ruisseau  ; â gauche, 
deux  hommes  vus  de  dos,  suspendant  un  filet  à une  branche 
d’arbre. 

Premier  fonds , 1793. 

Même  provenance. 

345.  Bochers  à pic  près  d'une  rivière. 

T.  — H.  0,97.  — L.  1,30.  — Pend  du  préc. 

A l’avant-plan,  â gauche,  deux  bergers,  deux  bergères  et 
des  moutons  formant  un  groupe  ; à droite,  deux  vaches  près 
d’un  arbre  au  feuillage  léger.  Au  centre,  un  chemin  fuyant 
vers  la  rivière,  qui  coule  transversalement  puis  s’éloigne  à 
droite,  vers  le  fond  où  elle  s’étale.  Un  bac  chargé  de  person- 
nages et  de  bestiaux,  se  dirige  en  arrière  et  à gauche  vers 
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une  rive  ombragée,  buttée  à une  large  masse  de  rochers  à 
pic  dominés  par  des  nuées.  Au  loin,  montagnes  pittoresques* 
et  bleuâtres. 

Premier  fonds , 1793. 

Même  provenance. 


346.  Pont  rustique  sur  un  torrent. 

T.  — IL  0,30.  — L.  0,38. 

Au  centre,  descend  un  torrent  formé  par  une  chute  qui  se 
voit  plus  loin,  sortant  d’un  lac.  A gauche,  près  d’un  arbre 
ployé  au  feuillage  grêle,  deux  personnages  vers  lesquels  se 
dirigent  une  femme  et  un  homme  traversant  le  torrent.  Un 
peu  en  arrière,  le  pont,  jeté  entre  des  berges  escarpées  et  sur 
lequel  se  tiennent  des  passants.  Au  fond,  des  habitations  ; an. 
loin,  de  hautes  montagnes  fuyant  à gauche. 

Don  du  commandant  Clémeur , 1862. 


347.  La  Cascade . 

T.  — H.  0,92.  — L.  0,83. 

Elle  tombe  à gauche,  d’un  large  rocher  couronné  de  végé- 
tation et  surmonté  d’une  fabrique,  dans  une  rivière  où  l’oib 
voit,  en  arrière,  une  chute.  Au  premier  plan  s’étend  un  bas- 
sin au  bord  duquel,  en  avant  et  à droite,  on  voit  trois  per- 
sonnages au  repos.  En  arrière,  des  habitations  se  détachant 
sur  une  pente  couverte  de  sapins  ; plus  loin,  campagne  acci- 
dentée fuyant  vers  une  montagne.  Ciel  bleu  ; â gauche,  nuées 
violacées. 

Don  du  commandant  Clémeur , 1862. 


348.  Même  sujet. 

T.  — H.  0,53.  - L.  0,82. 

Répétition  du  motif  précédent,  étendu  en  largeur.  Varian- 
tes : pas  de  fabrique  sur  le  rocher  ; bestiaux  au  centre,  près 
des  personnages.  Ciel  bleu  clair  où  monte  une  brume  colorée. 

Legs  de  Mme  Déodor-Balbâtre , 1893. 


349.  La  Hutte. 


T.  — IL  0,56.  — L.  0,85. 

Au  centre,  une  hutte  de  chaume  orientée  de  trois-quarts  ;Y> 
droite,  devant  laquelle  s’élève  un  arbre  décrépit  ; vers  la  gau- 
che, en  avant,  groupe  de  personnages  ; du  même  côté,  eu 
arrière,  une  pente  que  domine  une  ruine  ; plus  loin,  collines- 
abruptes  qui  réapparaissent  à droite,  où  l’on  voit  un  coin  de 
plaine  et  au  fond,  des  montagnes. 

Legs  de  Mme  Déodor-lialbâtre,  1893. 
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350.  La  Pêche  sous  la  Cascade. 

T.  - IL  0,33.  — L.  0,41. 

A droite,  une  large  cascade  tombe  d’une  masse  rocheuse 
ou  s’élèvent  des  fabriques  pittoresques,  dans  une  rivière  qui 
s’écoule  en  avant  de  ce  côté.  Au  centre,  trois  pêcheurs  rele- 
vant un  filet  ; à gauche,  deux  femmes,  l’une  montrant  un 
poisson  à l’autre,  et,  en  avant,  un  arbre  élancé  ployé  en 
dedans.  En  arrière,  de  ce  côté,  une  haute  berge  escarpée, 
dominée  par  un  édicule  circulaire  ; au  fond,  dans  une  brume 
blonde,  un  aqueduc  ; au  loin,  une  haute  montagne.  Ciel 
éclairé  à gauche. 

Premier  fonds,  1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot.  — Aux  inventaires  originaires,  comme 
copie  d’après  Yernet,  par  Claudot  fils. 

-35 1 . Vase  de  fleurs. 

T.  — H.  1,25.  — L.  1,46. 

Au  centre,  un  vase  d’orfèvrerie  de  style  Louis  XVI,  garni 
de  fleurs  variées.  Sur  le  piédestal,  qui  se  raccorde  à gauche 
à un  mur  d’appui  portant  deux  colonnes  et,  plus  près,  un 
panier  rempli  de  fleurettes,  un  amas  de  roses.  Au  fond,  une 
pièce  d’eau  environnée  d’arbres  et  au-delà,  un  château  en 
partie  masqué  par  le  sujet.  Fond  de  nuées  sombres. 

Achat  de  la  Ville.  — Au  Cat.  de  1863. 

Prov.  du  château  de  Maxéville. 

-352.  Même  sujet. 

T.  — H.  1,25.  - L.  1,06. 

Vase  d’orfèvrerie  de  forme  ovoïde  à pied  évidé,  garni  de 
fleurs  où  dominent  la  rose,  1 anémone,  le  coquelicot,  et  d’où 
s’échappent  deux  minces  guirlandes  tombant  par  devant  et 
par  derrière  sur  un  piédestal  écrasé  orné  d’un  bas-relief.  A 
ce  piédestal  se  raccorde,  de  chaque  côté,  un  mur  d’appui  où 
sont  jetés,  à droite,  deux  œillets,  à gauche,  une  draperie 
rouge.  Au  fond,  à droite,  large  masse  d’arbres  sur  des  nuées 
gris  sombre. 

Achat  de  la  Ville.  — Au  Cat.  de  1863. 

Même  provenance. 

Lièvre  et  Oiseaux  (nature  morte). 

T.  — H.  0,65.  — L.  0,80. 

A une  branche  d’arbre  venant  de  droite,  sont  suspendus 
deux  oisillons  et,  près  du  tronc,  un  lièvre  dont  la  tête  repose 
à terre  sur  un  linge,  près  de  deux  geais  et  d’autres  oiseaux 
placés  à gauche.  Au  second  plan,  en  contre  bas,  un  bois  que 
dépasse  un  clocher  ; fond  de  montagnes  fuyant  à gauche. 

Premier  fonds , 1793. 


Prov.  de  l’émigré  Chamissot. 
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354.  Faisan  et  Oiseaux  (nature  morte). 

T.  — H.  0,65.  — L.  0,80.  — Pend,  du  préc. 

A terre,  sur  un  linge  chiffonné/  un  faisan  posé  sur  la  face,, 
tête  à gauche  et  tombante,  queue  relevée  ; en  avant,  une 
perdrix  et,  à droite,  trois 


Même  provenance. 

355.  L’Échelle  de  Jacob. 

T.  — H.  0,60.  — L.  0,45.  - Fig  de  0,20. 

Le  patriarche  est  couché,  la  tête  à droite.  En  arrière,  sur 
l’échelle  qui  se  dresse  de  face,  plusieurs  anges  et,  au  sommet, 
des  angelets  soutenant  le  Père  Eternel  ; celui-ci,  drapé  der 
bleu,  bras  écartés,  se  détachant  sur  un  fond  jaune  clair  dans 
une  gloire  de  nuages. 

Don  de  M.  Gaudcliaux. 

Entre  18G6  et  1870. 

356.  L’Ange  annonçant  le  Messie  aux  Bergers. 

T.  — IL  0,58.  — L.  0,48.  — Pend,  du  préc.  — Même  tonalité.  : 
A l’avant-plan,  à droite,  un  berger  endormi  couché  sur  le 
dos,  la  tête  de  ce  côté  ; à son  chevet,  une  femme  ; A gauche, 
en  arrière  d’une  vache  debout,  d’autres  bergers,  l’un  age- 
nouillé de  face.  Au-dessus,  l’ange  se  détachant  sur  un  fond 
jaune  clair  dans  une  gloire  de  nuages  où  l’on  voit  des  angelets 
et  des  chérubins. 


Même  époque. 

Attribués  à CL0UET  (François),  dit  Jeiiannet.  Bru- 
xelles (?)  vers  1510 , vers  1572.  Tours  Hist.  et  port. 
— Peintre  des  rois  de  France , de  François  /cr  à 
Henri  III. 

357.  Portrait  de  jeune  homme. 

B.  — IL  0,21  1/2.—  L.  0,18  1/2.  — Buste,  1/4  nat. 

Environ  25  ans.  Légèrement  de  trois-quarts  ù droite,  regard 
de  face  ; courte  barbe  chAtain  foncé  11  est  vêtu  et  coiiïé  de 
noir  ; manteau  ouvert,  d’étolîe  brochée,  et  béret.  Fond  vert 
clair. 


A gauche,  sur  un  ciel  rouge 
troncs  d’arbres  divergents, 
à droite  : 


Premier  fonds , 1793. 


Don  de  M.  Gaudcliaux . 


Don  de  M.  cl  Mme  Fabricius,  18S6. 
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358.  Portrait  d’ Homme  à barbe  blonde. 

B.  — H.  0,20.  — L.  0,18.  — Pend,  du  préc. 

Environ  45  ans.  Epaules  de  face,  visage  de  trois-quarts  à 
gauche,  yeux  bleus,  large  barbe  carrée  blond  pâle  ; béret 
noir  orné  de  nœuds  jaunes  et  d’un  chiffre  (?),  manteau  de 
fourrure  à large  col  rabattu,  entr’ouvert  sur  un  vêtement 
blanc.  Fond  semblable. 

Don  deM.  et  Mme  Fabricius , 1886. 

' 359.  Portrait  d’ Homme  à barbe  grisonnante. 

B.  — H.  0,21.  — L.  0,18.  — Pend,  des  préc. 

Environ  50  ans.  Visage  de  trois-quarts  à droite,  regard  de 
face,  l’air  narquois  ; courte  barbe  châtain  clair,  allongée  et 
grisonnante  au  menton,  cheveux  courts,  également  grison- 
nants ; béret  noir  rabattu  à droite,  sur  l’oreille,  manteau  à 
large  col  de  fourrure  fauve  ouvert  sur  un  dolman  ou  justau- 
corps noir  à brandebourgs,  col  de  chemise  blanc.  Fond  sem- 
blable. 

Don  de  M.  et  Mme  Fabricius,  1866. 

360.  Portrait  de  Robert  de  Lenoncourt,  cardinaiache- 
vêque  d’Embrun. 

B.  — H.  0,21  1/2.  — L.  0,18  1/2.  — Pend,  des  préc. 

Environ  40  ans.  Epaules  de  face,  visage  et  regard  de  trois- 
quarts  à droite  ; barbe  châtain,  longue  et  large,  coupée  droit, 
moustache  blond  ; barrette  rouge,  ample  manteau  à col  de 
fourrure  large  et  montant  croisé  sur  la  poitrine.  Fond  sem- 
blable. 

Don  de  M.  et  Mme  Fabricius,  1866. 

M.  Lucien  Wiener,  conservateur  du  Musée  lorrain,  possède,  de  ce 
portrait,  une  gravure  sur  acier,  par  Meunier,  élève  de  Calamatta,  datée 
de  Bruxelles,  1843,  et  intitulée  : Robert  de  Lenoncourt,  etc.;  le  nom 
du  peintre  n’y  est  pas  indiqué.  Si  l’assertion  du  titre  est  fondée,  on 
peut  supposer  que  les  trois  numéros  précédents,  qui  forment  évidem- 
ment série  avec  celui-ci,  sont  également  des  portraits  de  personnages 
“lorrains.  Il  semble  d’ailleurs  que  cette  série  est  plus  étendue,  car  il 
existe  au  Musée  de  Hanovre  (n°3  144  et  145  du  Cat.  de  1891),  deux 
"portraits  semblables;  mêmes  fonds  vert  clair,  même  facture;  ils  me- 
surent 0,205  sur  0,145,  et  l’un  d’eux  offre  une  certaine  parenté  de 
physionomie  avec  l’un  des  nôtres.  — M.  Durand  Gréville pense  que  ces 
peintures  sont  de  Corneille  de  Lyon. 

COLIN  (Alexandre- Marie).  Paris,  1798-1875. — Hist., 
genre  et  pays.  — Elève  de  Girodet-Trioson. 

361.  Raphaël  dessinant  dans  la  campagne  de  Rome. 

T.  — H.  1,00.  — L.  0.82.  — Fig.  ent.,  petite  1/2  nat. 

Assis  de  trois-quarts  à droite  sur  un  chapiteau  ; — jaquette 
-et  toque  noires,  manteau  brun  défait.  — Il  tient,  debout  sur 
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ses  genoux,  un  carton  à dessin  ; son  visage  est  tourné  à 
gauche  vers  deux  paysannes  en  costume  local,  lesquelles, 
debout  derrière  lui,  semblent  admirer  son  travail  En  arrière 
à droite,  des  ruines  ; plus  loin,  'un  massif  d’arbres.  Signé  à 
gauche. 

Don  de  l’Etat , 1857. 

Salon  de  1857. 


COSTER. — Voir  Vallayer. 

COURTOIS  (Jacques),  dit  le  Bourguignon.  Saint-Hip- 
polyte  ( Franche-Comté ),  4624-4676,  Borne.  — Ba- 
tailles. 

362.  Mouvement  de  Cavalerie  près  d’un  pont. 

C.  — H.  0,20.  — L.  0,28. 

A droite,  une  troupe  de  cavaliers  s’élancent  en  avant  ; à 
gauche,  d’autres  cavaliers  descendent  dans  une  rivière  ; plus 
loin,  un  pont.  Au-delà,  du  groupe  de  droite,  collines  dénudées 
et  pittoresques  fuyant  à gauche  vers  un  lointain  bleuâtre. 

Don  de  l’Etat,  1872. 


Attribué  à COURTOIS  : 

363.  Combat  de  Cavalerie. 

T.  — H.  1,15.  — L.  1,63. 

Dans  une  mêlée  de  cavalerie  qui  occupe  le  premier  plan, 
deux  officiers  s’attaquent  au  pistolet  ; en  avant,  hommes  et 
chevaux  tombés.  En  arrière,  à droite,  un  champ  de  céréales 
entre  deux  chemins  sur  l’un  desquels  sont  des  cadavres  ; à 
gauche,  vers  un  haut  talus  blanchâtre,  un  autre  engagement 
de  cavalerie  ; plus  loin,  près  d’une  maison,  d’autres  troupes 
et  de  l’artillerie.  Au  fond,  sur  la  crête,  habitations  et  moulins 
à vent. 

Premier  fonds.  Inv.  1794. 

Prov.  de  l’émigré  du  Monlet. 

COYPEL  (Noël-Nicolas),  Paris , 4602-4734.  — Hist., 
genre , portr.  — Elève  de  Noël  Coypel,  son  père.  — 
On  compte  quatre  peintres  du  nom  de  Coypel  : Noël, 
Antoine  et  Noël-Nicolas,  fils  de  Noël,  enfin  Charles- 
Antoine,  (ils  d’Antoine. 
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364.  L’Adoration  des  Anges. 

T.  — H.  1,80.  — L.  1,33.  — Fig.  ent.,  2/3  nat. 

La  Vierge,  agenouillée  de  trois-quarts  à gauche  et  penchée 
en  avant,  contemple  l’Enfant  Jésus  qu’elle  tient  couché  sur 
ses  bras  étendus  ; ample  robe  rouge,  manteau  gris  bleu  tom- 
bant du  bras  droit  jusqu’à  terre,  long  voile  bis.  A gauche, 
saint  Joseph  debout,  de  face,  en  tunique  violette  et  manteau 
jaune  dégageant  le  bras  droit  et  tombant  en  arrière  ; il  tient 
vers  l’enfant  un  flambeau  qui  éclaire  la  scène,  sa  main  droite 
relevée,  son  visage  penché,  expriment  le  respect  En  arrière 
et  au-dessus,  deux  anges  en  adoration  portés  obliquement  à 
droite  sur  un  nuage  ; l'un  de  face,  ailes  déployées,  avant-bras 
nus  croisés  sur  la  poitrine  ; l’autre,  à gauche,  de  trois-quarts 
contre  le  premier,  en  tunique  verte  sans  manches,  la  main 
droite  sur  le  bras  de  son  compagnon.  Au  fond  à droite,  le 
mufïle  d’un  bœuf. 

Don  de  l’Etat,  4803. 

Attribué  à Noël-Nicolas  GOYPEL  : 

365.  Jacob  demande  Rachel  en  mariage. 

T.  — H.  4,00.  — L.  0,80.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

A gauche,  Jacob  en  courte  tunique  bise  découvrant  l’épaule 
et  le  bras,  s’avance  de  profil  à droite  vers  Laban  ; celui-ci, 
en  tunique  lilas  et  manteau  jaune  couvrant  les  jambes,  la 
barbe  blanche  et  longue,  est  assis  de  trois-quarts  sous  une 
tenture  verte  ; entre  eux  en  arrière,  apparaît  Rachel  presque 
de  face,  en  tunique  pâle  et  manteau  bleu,  le  regard  vers  Jacob. 
Au  fond  à gauche,  deux  arcades  ouvertes  sur  la  campagne. 

Don  de  il/.  Manier- J olain,  4892,  en  souvenir 
de  s on  jeune  fils  décédé. 

GOYPEL  (Charles-Antoine).  Paris , 1694-1753.  — Hist.? 
bamboches , portr.  — Elève  ôTAntoine,  son  père. 

366.  Renaud  et  Armide. 

T.  — H.  0,98.  — L.  1,33.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Ils  sont  assis  de  face  dans  un  jardin,  au  pied  d’un  arbre  où 
s’attache  une  large  draperie  brun  jaune  soulevée  à gauche? 
par  un  amour  portant  une  torche  ardente.  De  ce  côté,  Renaud, 
le  bras  tombant  avec  abandon  sur  les  genoux  d’Armide  et  la 
tête  renversée  sur  son  sein,  la  regarde  avec  ravissement  ; de 
la  droite,  il  tient  un  miroir  où  la  magicienne,  la  main  posée 
sur  l’épaule  du  jeune  héros,  se  contemple  en  arrangeant  une 
écharpe.  A terre,  en  avant,  les  armes  du  guerrier  ; à droite,, 
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une  aiguière,  une  cassolette  fumante  et  des  fleurs  ; près  du 
cadre,  un  perroquet  rouge.  En  arrière  et  dans  l’ombre,  dissi- 
mulés par  un  vase  décoratif  et  des  branchages,  les  deux 
guerriers  chargés  de  ramener  ,1e  héros.  Au  fond,  un  coin  de 
palais  ; à gauche  un  jet  d’eau  sous  un  ciel  bleu  foncé. 

Don  de  M.  Paullet , 1848. 

DANVIN  (Marie-Victor  Félix).  Paris,  4 802-1 842.  — 
Pays.,  genre.  — Elève  de  Lethière,  de  Guérin,  de 
Wathelet  et  de  Rémond. 

367.  Le  Mont  Saint-Michel . 

T.  — H.  1,10.  — L.  1,75. 

Au  sommet,  la  haute  nef  de  la  célèbre  abbaye,  fuyant  vers 
la  droite  et  se  détachant  sur  les  nuées  claires,  déchirées  de 
bleu  pâle,  d’un  ciel  à l’horizon  sombre.  Au-dessous,  des  habi- 
tations dévalant,  à gauche,  vers  la  mer  et,  au  centre,  vers 
une  terrasse  formant  avant-plan.  Sur  la  droite  de  cette  terrasse, 
une  longue  volée  de  marches  encaissée  de  hautes  rampes  en 
pierre  et  conduisant  au  monument. 

Personnages  sur  l’escalier  et,  à gau- 
che, sur  la  terrasse.  Au  fond,  de 
chaque  côté,  la  mer.  — Signé  à 
gauche  : 

Don  de  l’Etat,  1842. 

DAUBIGNY  (Karl-Pierre),  fils  de  Charles-François. 
Paris , 4846.  — Paysage.  — Elève  de  son  père. 

368.  Paysage. 

B.  — H.  0,35.  — L.  0,58. 

Dans  une  vallée  d’aspect  sombre  bornée  par  de  basses 
collines,  serpente  un  ruisseau.  Au  second  plan,  à gauche,  un 
bosquet  ; au  centre,  sur  un  point  élevé  de  la  berge,  un  bou- 
quet d’arbres  ; è droite,  d’autres  arbres  isolés.  Ciel  foncé, 
frangé  de  noir  è gauche  ; à l’horizon,  une  large  éclaircie  dorée 
silhouettant  les  collines  du  fond.  — Signé  à gauche,  daté,  1885. 

Don  du  Comité  de  la  loterie  pour  lé  monument 
de  Claude  Gellée,  1882. 


DELACROIX  (Eugène)  Charenton,  1790-4863,  Paris.  — 
llist.  — Elève  de  Pierre  Guérin  et  de  David. 
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369.  Mort  de  Charles  le  Téméraire  à la  bataille  de  Nancy . 

T.  — H.  2,39.  — L.  3,59.  — Fig.  princ  , petite  1/2  nat. 

A l’avant-plan,  à gauche,  le  cheval  du  Téméraire  tourné 
vers  le  fond,  cherche  à sortir  de  l’étang  ; le  duc,  de  profil  à 
droite,  à demi  désarçonné,  casque  défait  et  tombant  sur  le 
dos,  œil  hagard,  cheveux  hérissés,  d’une  main  se  retient  à la 
crinière,  de  l’autre,  désarmée,  fait  un  geste  menaçant.  Devant 
lui,  vers  le  centre,  le  châtelain  de  Saint-Dié,  dont  le  cheval 
alezan  se  rejette  à droite,  en  cotte  bleue  à ramages  rouges 
serrée  sur  la  cuirasse,  debout  sur  les  étriers,  la  lance  prête  à 
frapper.  A droite,  un  cheval  tombé  près  de  trois  cadavres, 
dont  l’un  presque  nu  ; en  arrière,  un  blessé  se  traînant  sur  la 
neige  foulée;  enfin,  au  bord  du  tableau,  un  soldat  baissé,  ramas- 
sant un  poignard.  Un  peu  en  arrière,  la  bataille  : à droite,  la 
cavalerie  bourguignonne,  richement  équipée,  hérissée  de 
lances  et  d’oriflammes,  aux  prises  avec  un  gros  de  fantassins 
qui  s’étend  au  milieu  vers  le  second  plan  ; à gauche,  au-delà 
d’un  pli  de  terrain  où  l’on  voit  des  cadavres  et  un  blessé  se 
retirant  du  combat,  une  autre  troupe  de  fantassins,  l’arme  au 
pied  ; plus  loin,  une  masse  de  cavalerie  qui  s’ébranle  vers  le 
fond,  où  un  carré  d’infanterie  résiste  à une  attaque.  La  plaine 
neigeuse  s’étend  vers  un  cirque  de  collines  en  arrière-plan, 
sous  un  ciel 


Commandé  à l’artiste  par  Charles  X dès  1828. 

DESPORTES  (Alexandre-François)  Champigneulle  en 
Champagne , i66i  i7â3 , Paris.  — Portr.,  anim.y 
nature-morte.  — Elève  de  Nicasius,  peintre  flamand. 

370.  L Automne  : fruits  et  attributs  de  chasse. 

T.  — H.  2,47.  — L.  1,62.  — Gr.  nat. 

Vers  le  centre,  une  fontaine  décorative  surmontée  d’un 
vase  en  fonte  où  s’appuie  une  vigne  chargée  de  raisins  blancs, 
et  dont  la  vasque  desséchée  contient  des  fruits  : pêches, 
figues,  raisins  avec  leurs  pampres,  pleine  corbeille  de  prunes. 
A droite,  un  lièvre  suspendu  par  une  patte  au  tronc  d’un 
arbre  coupé  à quelque  hauteur  ; sa  tête  repose  en  avant  sur 
une  plinthe  en  pierre,  près  de  deux  perdrix  rouges  ; à terre, 
sur  le  devant  du  tableau,  canard,  perdreau  et  bécasse  près 


brouillé  detraî- 
nées  nuageuses 
et  irisées,  mon- 
trant au  centre 
une  vague 
éclaircie  dorée. 
Signé  à droite  : 


Bon  de  l’Etat , 1833. 


Eug.  Delacroix.  — lia  Bataille  de  Nancy 
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de  la  crosse  d’un  fusil  appuyé  à l’arbre.  A gauche,  à demi 
caché  sous  la  vasque,  un  chien  d’arrêt  noir  et  blanc  taché  de 
feu,  flairant  le  gi- 
bier. En  arrière  de 
ce  côté,  tronc  d’ar- 
bre ébranché,  pen- 
ché en  dehors  ; au 
fond,  massif  d’ar- 
bres et  ciel  bleu 
nuagé.  — Signé  à 
droite  : 

Legs  de  M.  Brévilliers , 1886. 


371.  Etudes  de  Faucons. 

T.  — H.  0,68.  — L.  0,69. 

L’un,  de  grandeur  naturelle,  est  posé  de  trois-quarts  à gau- 
che, la  tête  à droite,  la  serre  sur  un  oiseau  à plumage  noir  et 
blanc  ; au-dessus  à droite,  une  autre  étude  plus  petite  ; de 
l’autre  côté,  une  tête,  de  profil.  Fond  brun  rouge. 

Don  de  l’Etat , 1892. 


DE  TROY.  — Voir  Troy. 

DEVÎLLY  (Louis-Théodore).  Metz , 1818-1886,  Nancy. 
— Hist.  — Elève  de  Maréchal,  de  Metz,  et  de  Paul 
Delaroche.  Conservateur  du  Musée  de  Nancy  de 
1872  jusqu’à  sa  mort , directeur  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts. 

372.  Mort  du  sergent  Blandan . 

Le  11  avril  1842,  un  détachement  de  vingt-un  hommes,  dont  seize 
soldats  du  26e  d’infanterie,  trois  chasseurs  d’Afrique  et  le  sous-aide 
major  Ducros,  commandé  par  le  sergent  Blandan,  fut  attaqué,  entre 
Bou-Farik  et  Alger  à la  hauteur  du  village  de  Benid-Mered,  par  trois 
cents  cavaliers  arabes.  Blandan  se  défendit  héroïquement;  frappé  de 
trois  balles,  il  tomba  en  criant  : « Courage,  mes  amis  ; défendez-vous 
jusqu’à  la  mort  ! » Des  secours  arrivèrent  enfin,  mais  il  ne  restait  plus 
que  cinq  hommes  debout  de  cette  vaillante  troupe. 

T.  — H.  2,20.  — L.  3,00.  — Fig.  1/2  nat. 

De  trois-quarts  à droite,  au  milieu  de  ses  hommes  dont 
plusieurs  sont  tombés  devant  lui,  le  sergent,  soutenu  par  l’un 
d’eux,  la  face  levée  et  pôle,  jette  son  dernier  cri  ; à gauche, 
deux  chasseurs  d’Afrique,  sabrant,  et,  vers  l’avant-plan  où  se 
trouve  un  amas  de  pierre  qui  les  protège,  plusieurs  fantassins, 
parmi  lesquels  le  sous-aide-major  faisant  le  coup  de  feu  ; à 
droite,  en  avant  du  cadavre  d’un  ennemi,  un  autre  fantassin 
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vu  cle  dos,  prêt  à la  parade.  En  arrière  et  à gauche,  tourbillon 
de  cavaliers  arabes.  La  plaine  nue  s’étend  au  loin;  au  fond 
un  contrefort 
fuyant  vers  une 
chaîne  de  mon- 
tagnes. Ciel 
bleu  pâle.  — 

Signé  à droite  : 


Don  de  l’Etat , 1882. 

DIAZ  DE  LA  PENA  (Narcisse-Virgile).  Bordeaux , 
1809-1876.  — Genre , pays. 

373.  La  Clairière . 

T.  — H.  0,49.  — L.  0,65. 

Au  centre  d’un  premier  plan  broussailleux  et  dans  l’ombre» 
une  flaque  d’eau  ; en  arrière,  de  chaque  côté,  quartiers  de 
( rocher  et  massifs  d’arbres,  celui  de  droite  plus  important. 
Une  large  clairière  lumineuse  s’étend  au-delà  vers  une  maigre 
forêt.  Ciel  nuagé  de  clair,  foncé  vers  le  haut. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1882. 

Attribué  à DIAZ  : 

374.  Paysage  oriental  avec  figures. 

T.  — H.  0,27.  — L.  0,22. 

Sur  une  échappée  encadrée  de  végétations  tropicales,  se 
détache  un  groupe  où  l’on  voit  plusieurs  femmes  ; en  avant, 
à droite,  des  personnages  en  turban  sont  assis  ; à gauche, 
près  d’un  talus  éclairé,  un  nègre,  également  assis,  au  bord 
d’un  bassin  naturel  rempli  d’eau. 

Don  de  M.  Lombard , 1880. 

DUBOIS  (François).  Paris , 1790-1868.  — Hist.  et  portr. 
— Elève  du  baron  Régnault.  — Grand  prix  de  Rome , 
1819. 

375.  Daphnis  et  Chloé. 

T.  — H.  2,37.  — L.  1,55.  — Fig.  gr.  nat. 

La  bergère  est  debout  de  trois-quarts  à gauche,  en  courte 
tunique  blanche  sans  manches  et  chlamyde  rose  tombant  de 
l’épaule  gauche  ; penchée  en  avant,  elle  tient  au  bout  des 
doigts  une  écuelle  qu’elle  incline  vers  les  lèvres  de  Daphnis. 
Celui-ci,  en  tunique  jaune-brun,  est  assis  de  profil  sur  un 
manteau  bleu,  en  avant  du  tronc  d’un  gros  chêne  dont  le 


T. 
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feuillage  roux  couronne  la  composition  : le  visage  légèrement 
levé,  il  entoure  de  ses  bras  une  chèvre  blanche  vue  de  dos. 
qui  grimpe  sur  ses  genoux.  Derrière  Chloé,  d’autres  chèvres 
au  repos  ; plus  loin, 
une  campagne  pit- 
toresque ; au  fond,  à 
droite  d’une  falaise 
de  rochers,  la  mer. 

— Signé  à droite  : 


francois.dvbois 

1847 

Don  de  Mme  Dubois,  1854. 


Salon  de  1848. 


DUGHET  (Guaspre),  dit  Guaspre  Poussin.  Home 
1613-1675 . — Pays.  — Elève  et  beau-frère  de 
N.  Poussin. 


376.  Paysage. 

T.  — H.  0,59.  — L.  0,73. 

A l’avant-plan  d’un  bocage,  à droite,  deux  femmes  vêtues 
de  tuniques  ; à gauche,  sous  de  grands  arbres,  bergers  et 
moutons.  En  arrière,  un  cours  d’eau  traverse  le  site  et  déta- 
che, entre  deux  massifs  d’arbres,  un  bras  vers  le  fond.  An 
second  plan,  une  ville  ; plus  loin,  des  montagnes 

Donation  Poirel , 1882. 


DUPUY  ou  DUPUYS  (Nicolas- Philippe).  Florissait  en 
1690.  — Peintre  du  duc  Léopold  et  de  Stanislas,  roi 
de  Pologne. 


377.  Portrait  de  Pierre  Jobart,  maître  des  comptes  du 
Barrois. 

T.  — II.  0,55.  — L.  0,43.  — Buste,  gr.  nat. 

De  profil  b droite,  visage  de  trois-quarts,  rond  et  rasé,  yeux 
bleu  foncé,  de  face  ; chevelure  châL.in  clair  tombant  sur  les 
épaules,  petite  calotte  noire.  Il  est  enveloppé  d’un  manteau 
gris  noirâtre  à dessins  jaunes,  la  main  devant  la  poitrine, 
cachée  sous  le  revers  gris  violacé  ; mince  dentelle  au  cou. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1848. 

Prov.  delà  collection  Alnot.  — A dù  subir  un  enlevage;  l’atï- 
cienne  toile,  qui  a été  conservée,  porte  au  revers  l’inscription  : Piere 
Jobart,  4"“’  ! du  nom,  Métré  | des  Comptes  du  I Barrois.  I Du  Puu 
fl  i 1690. 

DUVFNT  (Ch arles- Jules),  hongres  [Haute- M arne), 
1367 . — Elève  de  Boulanger,  de  Gérôme  et  de  Jules 
Lefebvre.  — II.  C 1S96. 
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378.  Intérieur  de  l'église  de  Pont-Croix  [ Finistère ). 

T.  — H.  1,83.  — L.  1,63.  — Fig.,  ent.,  1/2  nat. 

Aspect  de  gris-jaunâtre,  fond  de  vitraux  clairs  et  colorés. 
— Au  premier  plan,  à gauche,  une  femme  en  vêtement  noir 
et  coiffe  blanche  est  agenouillée  sur  le  pavé  en  avant  d’un 
pilier,  de  profil  perdu  vers  ce  côté  ; à droite,  trois 
hommes  semblablement  orientés  sont  assis  sur  des  chaises  : 
le  premier,  vêtu  de  bleu,  penché  en  avant  et  mains  jointes, 
tient  un  large  chapeau  sur  ses  genoux.  Ce  premier  plan  est 
fermé  par  une  grille  de  fer  ouvragé  à travers  laquelle  on 
distingue  la  nef  où  apparaissent  : à gauche,  l’autel  et  des 
officiants  dans  un  rayon  de  soleil  irisé  par  les  vitraux,  à droite, 
des  fidèles.  — Signé  à gauche. 

Don  de  l'Etat , 1898. 

Médaille  de  2^  classe  au  Salon  de  1896. 

DUVIVIERS  (Ignace).  Reims , i7 5 8- i 83%, "Paris. — Pays. 


379.  Paysage  avec  Cascade. 

T.  — H.  1,50.  — L.  2,15. 

A droite,  un  cours  d’eau  tombe  d’une  masse  rocheuse  dans 
un  ravin  et  s’écoule  vers  l’avant-plan.  A gauche,  au  bord  du 
ravin,  une  paysanne  à cheval  en  tête  d’un  petit  troupeau 
s’éloigne  et  va  disparaître  derrière  un  groupe  de  grands  arbres 
qui  occupe  ce  côté.  Au-delà,  un  plateau  étendu  où  l’on  voit 
un  bourg  ; au  fond,  des  montagnes  fuyant  à gauche.  Ciel 
nuagé  de  blond. 

Don  de  l'Etat , 1872. 


F AIVRE-DUFFER  (Louis-Stanislas).  Nancy , i8i8-i878 . 
— Portr.  et  hist  — Elève  d’ Orsel. 

380.  Paysanne  italienne  et  son  enfant. 

T.  — H.  1,50.  — L.  1,15.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Jeune  femme  brune,  en  costume  de  paysanne  de  la  cam- 
pagne de  Rome,  assise  de  profil  à droite  et  adossée  à une 
colonne  où  grimpe  une  vigne  ; buste  de  trois-quarts,  visage 
de  face  et  baissé,  elle  regarde  un  enfant  nu  couché  sur  son 
bras,  les  jambes  à droite,  la  main  étendue  vers  la  vigne. 
Près  d’elle,  sur  la  pierre,  corbeille  à ouvrage,  bouteille  et 
raisin  blanc.  A droite,  au-delà  d’un  mur  d’appui  couronné  de 
lierre,  campagne 


nue,  horizon  de 
montagnes  vio- 
lettes et  ciel  bleu. 
— Signé  à gau- 
che : 


L TAIVRE  - DUFFER 
ROME  1846 


Don  de  l’auteur , 1852. 
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FAIVRE  (Paul-Emile  Denis).  Metz , i82i-i868.  — Elève 
de  Maréchal,  de  Metz. 

381.  Gibier  mort. 

T.  - H.  1,06.  — L.  1,60.  — Gr.  nat. 

Sur  une  large  table,  vers  le  centre,  un  chevreuil  posé 
la  tète  à droite  en  avant  d’une  potiche  bleue.  A gauche, 
une  riche  draperie  et,  par  dessus,  un  héron  renversé,  les  ailes 
ouvertes  appuyées  en  arrière  à une  bourriche  sur  laquelle  ou 
voit  un  lièvre  et  un  canard  sauvage.  Fond  de  tapisserie  à 
verdure.  Signé  sur  le  tiroir  de  la  table. 

Legs  de  Mme  Faivre,  1879. 


382.  Fruits  et  Faïence. 

T.  — H.  0,60.  — L.  0,49.  — Gr.  nat. 

Sur  une  serviette  ajourée  couvrant  l’angle  d’une  table  et 
tombant  en  avant,  on  voit  dans  une  assiette,  des  pommes, 
une  grenade  et  une  grappe  de  raisin  noir.  A droite,  une 
pêche  ; à'  gauche,  des  grains  de  raisin  et,  en  arrière,  une 
cruche  en  faïence  bleue  à 


couvercle  d’étain.  Fond  de 
tapisserie.  - Signé  à gauche  : 


Em 


itf  ta i i/re 


Legs  de  Mme  Faivre,  1879. 

FALC0NET  (Pierre-Etienne).  — xvme  siècle.  — Fils 
d’Etienne-Maiirice  Falconet,  statuaire.  — Elève  de 
Reynolds. 


383.  Portrait  de  V Auteur. 

T.  — H.  0,72.  — L.  0,60.  — Ovale.  — Buste,  gr,  nat. 

Environ  30  ans.  Presque  de  profil  à droite,  regard  de  face, 
les  pommettes  colorées  ; chapeau  noir,  de  forme  ronde, 
cravate  blanche,  habit  brun  clair,  revers  de  gilet  rouge  vif. 
Au-dessus  de  la  palette,  posée  sur  le  bras  droit  et  vue  par- 
dessous,  la  main  gauche  tenant  un  pinceau.  Fond  de  ciel 
coloré  : gris-sombre,  bleu  et  jaune. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 

384.  Portrait  de  Marie- Anne  Collot , sa  femme. 

T.  — II.  0,71.  — L.  0,59.  — Ovale.  — Pend,  du  préc. 

Presque  de  profil  à droite  ; yeux  bruns,  cheveux  châtain 
clair  relevés,  petit  bonnet  de  soie  claire  posé  en  arrière, 
mantelet  de  soie  noire  à large  col,  laissant  à découvert  l’épaule 
droite  et  le  haut  du  corsage  d’une  robe  bleu  clair  à large 
rayure  blanche,  petit  fichu  de  gaze  de  soie. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 
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-385.  La  jeune  Fille  au  Chapeau  de  paille. 

T.  — H.  0,52.  — L.  0,44.  — Tête,  gr.  nat. 

De  profil  à gauche,  visage  de  trois-quarts  légèrement  penché 
en  avant,  regard  de  face  ; le  front  et  les  yeux  dans  l’ombre 
•du  chapeau  bergère  garni  de  bleu  ; fichu  noir  bordé  d’une 
double  raie  violacée.  Fond  gris. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866. 

386.  Chien  épagneul  jouant  avec  un  Chut. 

T.  — H.  1,02.  — L.  1,26.  — Gr.  nat. 

Dans  un  fauteuil  à housse  rouge  occupant  la  gauche  et 
tourné  de  trois-quarts,  un  chat  gris  et  blanc  est  couché 
sur  des  feuilles  de  papier,  en  avant  d’un  chapeau  ; sa  patte 
est  dirigée  vers  le  museau  d’un  chien  épagneul  blanc  et 
brun,  debout  de  profil.  Sur  le  bras  du  fauteuil,  un  habit 
bleu  ; sur  le  tapis,  un  gant  tombé.  En  arrière  à droite,  un 
tableau  ébauché,  posé  è terre  et  appuyé,  au  fond,  à une  com- 
mode sur  laquelle  on  voit  une  palette  et  une  torche-pinceaux. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866. 

FÂNTIN-LÂTOUR  (Ignace-Henri  Jean-Théodore).  Gre- 
noble, 1836-1904,  Paris.  - Portr.  nat.  morte , scènes 
intimes , etc.  — Elève  de  son  père , puis  de  Lecoq  de 
Boisbaudran  et  de  Courbet. 

387.  Odalisque  (esquisse). 

T.  — H.  0,28.  — L.  0,37. 

Femme  blonde  et  nue,  dans  un  aspect  très  sombre,  à demi 
couchée  vers  la  gauche  sur  un  sofa  garni  d’une  ample 
draperie  carmin,  le  pied  gauche  à terre,  l’autre  sur  le  sofa, 
de  genou  relevé  ; elle  retient  des  deux  mains,  sous  son  men- 
ton, une  draperie  verte  descendant  entre  ses  jambes.  A droite, 
en  avant,  draperie  ramassée,  noire  à rayures  d’or.  Fond  bleu. 

Don  de  Mmc  Veuve  F autin- Latour,  1905. 

FE  YEN-PERRIN  (Auguste).  Bey-sur-Seille  (Meurthe), 
1829-1888 , Paris.  — Hist.  et  portr.  — Elève  de  Léon 
Cogniet  et  Yvon. 

388.  La  Barque  de  Caron. 

T.  — H.  2,12.  — L.  4,20.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Sur  une  lourde  barque  occupant  le  premier  plan  et  s’avan- 
çant de  la  droite  du  fond,  à gauche,  dans  la  demi-teinte,  le 
nocher,  debout,  appuyant  sur  sa  longue  perche.  Au  centre, 
-dans  une  vive  lumière,  un  fou  couché  sur  le  bordage,  un 
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marotte  à la  main,  le  visage  de  face  et  riant  ; le  bras  droit 
étendu,  chargé  de  draperies,  il  semble  se  railler  de  ses  com- 
pagnons de  voyage  livrés  encore  aux  préoccupations  de  la 
vie  : à gauche,  un  miséreux  assis  vers  l’arrière,  portant 
béquille  et  besace  ; près  de  celui-ci,  tourné  en  sens  inverse, 
un  roi  enveloppé  de  pourpre,  la  'tète  couronnée,  penchée  et 
triste  ; au-dessus,  debout,  deux  amants  enlacés  et  mélan- 
coliques ; à gauche  encore,  à demi-caché  par  les  jambes  de 
Caron,  un  philosophe  baissé,  le  cou  tendu  vers  le  port 
infernal.  A droite,  près  du  fou,  une  victime,  le  buste  nu 
troué  d’une  blessure  au  sein  et  renversé  hors  du  bordage  ; 
au-dessus  de  lui,  le  torse  d’un  homme  effrayé.  En  arrière,  un 
groupe  de  six  personnages  debout,  se  détachant  sur  une  large 
draperie  rouge  flottante  : en  tête,  un  pasteur  orienté  vers 
l’avant,  poitrine  découverte,  bras  écartés  protégeant  à gauche 
un  jeune  homme  priant,  à droite,  une  jeune  fille  vue  de  dos. 
Enfin,  à l’arrière,  tournés  vers  le  rivage  illuminé  qu’ils, 
viennent  de  quitter,  un  poète  assis,  tenant  sa  lyre,  et  une  jeune- 
fille  debout,  vêtue 
de  blanc  et  de 
bleu,  le  corps  et 
les  bras  projetés 
en  avant  dans  un 
mouvement  de 
regret.  — Signé 
à droite  : 


Jéyen-Çemn, 

I Mi 


Don  de  l’auteur,  1868. 


FEYEN  (Eugène).  Bey-sur-Seille  (Meurthe),  181 5-1 908. 
Paris. — Portr.  et  genre. — 'Élève  de  Paul  Delaroche. 

389.  Le  Départ  pour  la  Pêche  dans  la  baie  de  Cancale. 

B.  — H.  0,27.  — L.  0,40.  — Fig.  de  0,03- 

Au  premier  plan,  un  quai  au  bord  duquel,  un  peu  à gauche,, 
s’élève  un  mât  à signaux  dominant  l’échancrure  d’un  large 
escalier  ; aux  environs  du  mât,  une  foule  composée  en  grande 
partie  de  femmes  et  d’enfants,  assiste  au  départ  d’une  flottille 
qui  s’éloigne  en  cinglant  vers  la  gauche,  par  un  temps  gris 
et  une  mer  calme.  — Signé  à gauche. 

Don  de  V auteur,  1891. 


390.  L Escamoteur. 

B.  — II.  0,19.  — L.  0,24.  — Person.  de  0,03. 

Dans  un  carrefour  de  jardin  public  ensoleillé,  une  cinquan- 
taine de  badauds  entourent  un  personnage  vu  de  dos,  en 
veste  écarlate  et  perruque  rousse  à deux  nattes.  En  arrière. 
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à gauche,  deux  cavaliers  se  détachant  sur  un  massif  de  pâle 
verdure,  à droite,  au  bas  d’une  allée  qui  fuit  en  face,  un 
groupe  autour  d’un  petit  éventaire.  A l’avant- 
plan  de  ce  côté,  deux  femmes  debout  au  pied 
d’un  bec  de  gaz.  — Signé  à gauche  : iè/i 

Achat  de  la  C.  d.  1/.,  1908. 

391.  Les  Marchandes  de  poisson. 

B.  — H.  0,16.  — L.  0,22.  — Person.  de  0,10. 

Au  centre,  dans  un  effet  de  demi-teinte,  deux  femmes 
debout  en  conversation  ; en  arrière,  sur  la  grève,  des  amas 
de  poissons,  puis  des  femmes  assises  vers  la  gauche  en  un 
groupe  allongé  terminé  de  ce  côté  par  un  homme  couché, 
vu  de  dos.  Au  delà,  la  mer  vert-clair,  bornée  à droite  par 
une  grève  lumineuse  fuyant  vers  le  fond  où  l’on  aperçoit 
quelques  voiles  ; au  loin,  mince  horizon  bleu.  Ciel  nuagé  de 
clair.  — Signé  à gauche. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1908. 


ZUG  rfyZN 


392.  Pêcheuses  sous  le  Hock. 

B.  — H.  0,16.  — L.  0,22.  — Person.  de  0,12. 

Au  bord  d’une  falaise  surplombant,  à gauche,  la  mer  vert- 
clair  tachée  de  lilas,  où  l’on  voit  au  loin  quelques  voiles,  une 
pêcheuse  debout,  presque  de  profil  de  ce  côté  coiffée  d’un 
petit  panier,  le  buste  en  arrière  résistant  au  vent  qui  gonfle 
sa  jupe  rouge  ; derrière  elle,  deux  autres  pêcheuses  pareil- 
lement orientées,  assises  et  riant,  à l’abri  d’une  butte  rocheuse  ; 
en  avant  de  celles-ci  deux  paniers.  — Signé  à droite. 


FLAMENG  (Marie-Auguste).  Met: 
et  marines. 


1843-489..  — Pays 


393.  Barques  de  pêche. 

T.  — H.  2,00.  — L.  3,00. 

Au  premier  plan  d’une  mer  livide  et  houleuse  à l’horizon 
élevé,  deux  barques,  la  voile 
’’au- 


i,  xi*  ,wii^  ^ 

nt  de  1 au-  ^ (jT fl 


dehors,  l’une  en  avant  de 
tre  et  penchées  en 
l’horizon,  à gauchi 

Signé  à 

gauche  : 

Don  de  Mme  Veuve  Flameng , 


1894. 


Attribué  à FRAG0NARD  (Jean-Honoré).  Grasse  {Pro- 
vence), 4732-1806.  — Hist , genre , portr.,  pays.,  etc. 
— Elève  de  Chardin,  puis  de  François  Boucher. 
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394.  L’Enfant  étonné. 

T.  — H.  0,40.  — L.  0,32.  — Buste,  gr.  nat. 

Epaules  de  trois-quarts  à droite,  visage  rejeté  et  penché  un 
peu  à gauche,  yeux  bleus  légèrement  levés  vers  la  droite. 
Cheveux  bouclés  blond  pâle,  vestè  bleue,  chemise  entr’ouverte. 

Achat  de  la  C.  de  M.,  1863. 

F...  (I.-H. ). 

395.  Conversation  galante  dans  le  Parc. 

B.  — H.  0,23.  — L.  0,31. 

Un  haut  escalier  tapissé  de  lierre,  monte  à droite  vers  une 
terrasse  ombragée  ; au  bas,  sur  un  palier  à double  rampe, 
un  couple  vu  de  dos  s’apprête  à descendre  ; au  pied  de  la 
rampe  antérieure,  un  autre  couple,  assis  à terre,  s’embras- 
sant ; à droite,  deux  femmes  également  assises  semblent  en 
conversation  avec  deux  hommes  placés  en  arrière  : l’un,  sur 
l’angle  de  la  rampe,  tenant  une  mandoline,  l’autre  dont  on 
ne  voit  que  le  buste.  A gauche,  deux  chiens  gambadant.  Au 
second  plan  on  devine  une  pente  d’où  s’élèvent  berceau  de 
verdure  et  jet  d’eau  ; au-delà  une  campagne 
boisée,  au  fond,  un  monticule.  Signé  à droite,  j btr  » 
sur  une  borne  : _ _-T— 

Inventaire  de  1840. 

Provenance  inconnue.  Attribué  antérieurement  à J. -B.  Le  Prince- 

Les  initiales  obligent  à poser  un  point  d’interrogation.  En  les  lisant 
1.  D.  F.  F.,  elles  ne  peuvent  se  rapporter  à aucun  nom  de  peintre 
connu,  sinon  à celui  de  Jean-François-Scipion  du  Faget:  elles  signi- 
fieraient alors  Jean  du  Faget  fecitf.  Cet  artiste,  né  en  1776  à La  Vans 
(Ardèche),  peignit  sur  porcelaine,  sur  verre,  à l’aquarelle  ; ce  qui  peut 
s’accorder  avec  la  délicatesse  de  facture  et  les  proportions  de  notre 
tableau.  Siret  cite  de  lui  un  Saint  Michel , d’après  le  Guide,  et  une 
Sainte  Farnille,  mais  sans  désigner  l’endroit  où  se  trouvent  ces  deux 
peintures. 

Cependant  la  seconde  lettre  de  la  signature,  vue  à la  loupe,  paraît 
nettement  ouverte;  le  second  jambage  est  arrêté,  comme  les  extrémités 
■de  1’/,  ce  serait  donc  un  h,  et  les  initiales  ainsi  composées  ne  se  rap- 
portent plus  qu’au  nom  de  Jean-IIonoré  Fragonard,  mais  elles  s’y  rap- 
portent cette  fois  très  franchement.  On  peut  ajouter  que  l’œuvre,  digne 
en  tous  points  du  brillant  artiste,  rappelle  assez  bien  sa  couleur 
notamment  par  l’emploi  des  jaunes;  mais  y a-t-il  d’autre  peinture 
de  lui  signée  et  exécutée  de  de  cette  façon  ? 

FRANÇAIS  (François- Louis).  Plombières  (Vosges), 
PS14-PS97.  — Paysage.  — Elève  de  Corot  et  de 
Gigoux.  — Membre  de  l’Institut. 

396.  Le  Itavin  du  Puits  noir. 

T.  — H.  2,29.  — L.  1.63. 

Au  fond  du  ravin  sombre,  un  ruisseau  descend  de  face  ; de 
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chaque  côté,  des  pentes  de  rochers  gris  et  moussus  cou- 
vertes d’une  végétation  forestière.  Au  fond,  sous  une  échan- 
crure de  ciel  bleuâtre,  sur  la  droite,  un  coup  de  lumière.  Au 
premier  plan,  quartiers  de  rochers  et  plantes  aux  larges 
feuilles  ; au  milieu  du  ruisseau,  un  héron.  Signé  à gauche  * 
daté  : 1875. 

Don  de  l'Etat , 1875. 

397.  La  Source  (paysage  avec  figures). 

T.  — H.  1,45  — L.  2,04. 

Dans  un  aspect  de  vert  vigoureux,  au  centre  du  premier 
plan,  la  source  s’échappe  en  bouillonnant  près  d’une  touffe 
d’iris  jaunes  et  ruisselle  droit  vers  le  fond,  bordant  à gauche,, 
unehaute  prairie  aux  luxuriantes  floraisons  éclairées  par  le  so- 
leil, à droite,  un  bois  de  jeunes  arbres  penchés  qui  la  couronnent 
de  longs  rameaux  sombres  laissant  voir,  dans  l’angle  gaucho 
du  tableau,  un  coin  de  ciel  cendré  au-dessus  d’une  lisière  de 
forêt  fuyant  vers  le  centre.  Au  bord  de  la  source,  à droite, 
deux  nymphes  nues,  l’une  assise  vue  de  dos,  l’autre  debout 
vers  la  droite  et  cambrée  en  arrière,  se  retenant  d’une  main* 
à un  tronc  flexible,  de  l’autre  faisant  ruisseler  sa  longue 
chevelure  fauve  ondulée  tombant  de  sa  tête  renversée.  Avant- 
plan  herbeux  où  voisinent  ronces,  fougères  et  reines  des- 
prés.  A droite,  une 
traînée  de  menues  ta- 
ches lumineuses  s’ac- 
crochant aux  feuil- 
lages. Signé  à droite  : 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1900. 

398.  Le  Chemin  creux. 

Papier  marouflé  sur  carton.  — II.  0,25.  — L.  0,38.  — Etude. 

Un  vague  chemin  accidenté  et  herbeux  s’enfonce  droit  et. 
disparaît  à peu  de  distance  sous  un  massif  d’arbres  ; à droite 
en  second  plan,  un  talus  couronné  par  quelques  toits  se  déta- 
chant sur  un  ciel  blond. 

Don  de  M.  A.  Girardin,  1900. 

399.  Le  Barrage. 

T.  — H.  0,70.  — L.  0,44. 

A gauche,  un  élégant  groupe  d’arbres  se  détachant  sur  un 
ciel  clair  et,  devant,  une  claie  envahie  par  de  hautes  herbes 
fleuries  émergeant  de  touffes  de  roseaux,  au  bord  Ü’une  eau 
calme  et  transparente  qui  occupe  la  droite  de  l’avant-plan  ; 
au  droit  des  arbres,  un  barrage  de  grosses  pierres  fermant 
la  nappe  ; au-dessus  on  aperçoit  un  cours  d’eau  transversal  et 
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ciu  delà  une  plaine  étendue  à l’horizon  très  bas,  où  sont, 
près  de  la  rivière,  des  vaches  rousses  et  blanches,  au  fond, 
un  village  bleuâtre.  — Signé  à gauche  : FRANÇAIS,  78. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1908. 


FRÈRE  (Charles-Théodore).,  Paris , 1815.  — Vues  de 
villes  et  pays.  — Elève  de  J.  Coignet  et  de  Roqueplan. 

400.  Arabes  au  repos. 

T.  — H.  0,93.  — L.  0,74.  — Fig.  ent.,  1/4  nat. 

Dans  une  cour  étroite  et  sombre,  à droite,  le  long  d’un 
mur  fuyant  vers  une  large  baie  ouverte  sur  un  paysage 
ensoleillé,  quatre  arabes  en  burnous  blanc,  accroupis  et 
rêvant,  les  trois  derniers  frappés  d’un  rayon  de  soleil.  A 
gauche,  debout,  de  face,  près  d’un  riche  coffre  sur  lequel 
est  posé  un  narguilé,  un  nègre  en  cafetan  noir  bourrant  une 
chibouque.  En  avant,  à terre,  une  cafetière  sur  quelques 
braises  : en  arrière,  une  vigne  grimpant  au  mur  ; en  haut, 
une  natte  formant  auvent.  Au  fond  en 

dehors  de  la  porte,  dans  la  lumière  t*>  » r*  • 

rougeâtre,  un  dromadaire  sous  un  toit,  f H • i fvL 


Signé  à droite  : 


Don  de  VEtat , 1848. 


FRIANT  (Emile).  Dieuze  ( Meurthe ),  1863.  — Second 
Grand  Prix  de  Rome,  1884.  — H.-C.  1885,  Méd. 
d’or  E.  U.  1889  et  1900.  — Portr.  et  genre.  — 
Elève  de  Th.  Devilly  et  de  Cabanel. 


401.  La  Douleur. 

T.  — H.  2,42.  — L.  3.64.  -^Fig.  ent.  pl.  gr.  que  nat. 

Un  large  groupe  de  six  femmes  en  grand  deuil,  se  déta- 
chant sur  un  fond  clair,  occupe  le  centre  et  la  gauche  de  la 
composition.  L’une,  à droite,  âgée,  agenouillée,  se  penche  de 
trois-quarts  au  bord  d’une  fosse  béante  où  elle  regarde  et 
qui  occupe  l’angle  du  tableau  ; de  la  main  droite  elle  s’appuie 
sur  la  terre  meuble  aux  tons  d’ocre,  de  l’autre  elle  écarte 
son  voile,  découvrant  un  visage  en  pleurs  et  des  cheveux  gris 
vivement  éclairés.  Derrière  elle,  à droite,  se  détachant  sur  la 
masse  verte  d’un  jeune  pin,  une  de  ses  compagnes  se  précipite 
pour  la  soutenir  ; une  troisième,  plus  jeune,  debout,  de 
profil  perdu  au  centre  de  l’avant-plan,  s’élance  et  tend  pareil- 
lement ses  bras  vers  elle.  Les  trois  autres,  également 
debout,  occupent  la  gauche  : deux  en  arrière,  le  front  incliné 
sur  les  mains,  la  dernière  de  face,  légèrement  penchée 
.regardant  vers  la  fosse.  En  arrière  de  ce  cùté,  apparaissent, 
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se  détachant  sur  un  massif  d’arbres  embrumés,  les  tètes,, 
orientées  vers  la  gauche,  de  plusieurs  personnages  nancéiens 
formant  le  cortège  des  hommes  qui  s’écoule  après  la  céré- 
monie. Au-dessus  de  la  femme  agenouillée  on  aperçoit,  au 
second  plan,  le  cimetière  aux  tombes  claires  fuyant  vers  une 
colline  pâle.  — Signé  à gauche. 

Achat  de  la  C . d.  M.  avec  contribution 
de  l’Etat  et  de  la  ville , 1899. 

402.  Le  Bain  des  Femmes  au  Crépuscule . 

B.  — H.  0,54.  — L.  0,47.  — Fig.  ent.  de  0,25. 

Un  ciel  brillant  et  laiteux  faiblement  allumé  de  rose  à 
l’horizon,  brouillé  au  bas,  de  fauve  et  de  gris  montant  à 
droite  et  se  détachant  sur  un  nuage  oblique  clair  et  cuivré,, 
domine  un  paysage  obscur  où  s’étale  une  large  nappe  d’eau 
reflétée  de  lilas,  au  centre  de  laquelle  apparaissent  en  menues 
taches  quelques  baigneuses.  Au  delà,  s’enlevant  sur  le  ciel, 
un  sombre  rideau  d’arbres  élancés,  que  l'on  devine  couron 
nant  une  haute  berge  et  masquant  des  habitations.  A l’avant- 
plan,  sur  la  rive  herbeuse,  deux  femmes  se  silhouettant  sur 
la  nappe  d’eau  ; l’une,  à droite,  debout  de  face,  hanchée  à 
gauche,  le  torse  et  la  tête  rejetés  de  ce  côté,  arrange  son 
chignon  d’une  main,  de  l’autre  main  tombante  retient  son 
vêtement  qui  traîne  sur  le  sol  ; la  seconde,  à gauche  assise 
de  profil  perdu  vers  la  droite,  déjà  vêtue  de  sa  chemise,  met 
ses  bas.  — Signé  à gauche. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1901. 


403.  Idylle  sur  la  Passerelle. 

T.  — H.  1,11.  — L.  1,45.  — Fig.  en  buste,  gr.  nat. 

A l’avant-plan,  au  centre,  un  jeune  garçon,  à droite,  une 
jeune  fille,  vus  de  dos,  sont  accoudés  côte  à côte,  sur  l’appui 
cl’une  passerelle  en  fer,  les  visages  tournés  l’un  vers  l’autre  ; 
le  garçon,  en  paletot  et  chapeau  gris,  la  main  droite  relevée  à 
la  hauteur  du  visage  et  tenant  une  cigarette,  se  penche  vers 
sa  compagne  qui  l’écoute,  la  tête  inclinée  sur  ses  mains 
enlacées.  A gauche,  en  contre-bas,  une  nappe  d’eau  ; à droite, 
une  berge  élevée  et  ombragée  fuyant  vers  l’autre  côté  et 
conduisant,  par  un  pont  de  pierres,  à un  groupe  lointain’’ de 
maisons.  Signé  à gauche  ; daté  : 1888. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1888. 

Le  paysage  représente  le  site  des  Grands-Moulins  de  Nancy,  vu  de 
la  passerelle  du  Pont-Cassé. 

404.  Sculpteur  dans  son  atelier. 

T.  — H.  0,90.  — L.  0,62.  — Fig.  ent.,  petite  1/2  nat. 

Debout,  vu  de  dos  en  longue  blouse  blanche,  devant  un 
chevalet  en  bois  blanc  ; la  tête  de  profil-perdu  inclinée  à 
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droite,  il  cherche  dans  ses  outils  placés  sur  une  caisse  vide» 
A droite,  à l’avant-plan,  une  chaise  où  sont  des  linges  et 
autres  objets  ; à gauche,  un  grand  bas-relief  en  terre,  ébauché: 
au  fond,  sur  la  muraille  grise  et  nue,  un  masque  en  plâtre. 

— Signé  à gauche. 

Don  du  Comité  de  la  loterie  pour  V érection  d’un  monument 

à Claude  Gelée , 1889.  / 

Le  personnage  représente  le  sculpteur  Bussière,  ancien  condiscipSe 
de  Friant. 

405.  Portrait  de  V Auteur. 

B.  — H.  0,27.  — L.  0,24.  — A mi-corps,  1/4  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  légèrement  penché  en  avant.*, 
regard  de  face  ; blond,  barbe  courte,  front  dégagé  ; veston  noir- 
bleu,  contrastant  avec  le  fond  presque  blanc  ; mains  à demi- 
relevées  : palette  sur  le  bras  gauche,  pinceau  dans  la  droite. 
Devant  lui,  dans  l’angle  inférieur,  le  coin  d’un  panneau 
peindre  Signé  à droite  ; daté  : 1895. 

Donné  par  Friant , en  1895. 

Y.  Salle  des  Fêtes  de  l’Hôtel-de-Ville,  les  2 panneaux  dur 
fond. 

GALLOCHE  (Louis).  Paris , 4670-4764.  — Eist.  et  pays- 

— Académicien  en  i74i . 

406.  Saint  Martin  ressuscitant  un  enfant. 

T.  — H.  1,85.  — L.  1,10  (cintré).  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

Il  est  debout  légèrement  vefs  la  gauche,  en  habits  ponti- 
ficaux, la  barbe  blanche  ; la  main  droite  levée  en  invocation, 
il  regarde  devant  lui  le  petit  cadavre,  qu’une  jeune  femme- 
blonde,  en  génuflexion  de  profil  vers  la  droite,  — corsage 
rose,  larges  manches  blanches,  manteau  bleu  drapé,  — tient, 
sur  ses  genoux.  Derrière  celle-cî,  une  femme  âgée  coiffée  de 
blanc,  se  penche  prête  à la  soutenir.  A droite  du  saint  évêque 
un  jeune  acolyte  tenant  une  cassette  ; en  avant,  deux  misé- 
rables, prosternés,  demi-nus,  les  chairs  cuivrées  ; l’un,  vu  de 
dos,  se  détachant  sur  l’aube  du  prélat,  en  culotte  rouge 
orangé,  les  fers  aux  pieds.  En  arrière,  la  façade  d’un  temple 
fuyant  â gauche  ; de  ce  côté,  un  personnage  en  pallium  jaune 
et,  au  second  plan,  des  maisons  sur  un  escarpement.  Ciel 
bleu  strié  de  pâle. 

Don  de  l’Etat,  1803. 

GELLËE  (Claude),  dit  le  Lorrain.  Chamagne  ( Vosges )y 
4000  4682 , llome.  — Pays.  — Partit  très  jeune  pour 
l’Italie , où  il  fut  élève  de  Godefroi  Wals  et  d'Augus- 
tin T as  si. 
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407.  Le  grand  Maronnier  ; soleil  couchant . 

T.  — II.  0,39.  — L.  0,48. 

Au  premier  plan,  un  peu  à droite,  un  large  marronnier 
près  duquel  s’incline  un  pin,  domine  un  fourré  de  buissons 
verts  ; sa  masse  sombre  se  détache  sur  un  ciel  bleu  pâle  où  le 
disque  du  soleil  apparaît,  au  centre  vers  l’horizon,  dans  une 
brume  dorée,  au-dessus  d’un  golfe  qui  le  reflète  ; à gauche, 
•un  palmier  élancé.  En  arrière,  vers  le  golfe  où  l’on  voit  au 
ibord,  des  habitations,  plus  loin,  une  langue  de  terre  couverte 
d’édifices,  un  pâtre  et  quelques  bestiaux  se  dirigeant  à droite. 
De  ce  côté,  au  delà  du  grand  arbre  un  pont  franchit  un 
•cours  d’eau  et  conduit  à une  campagne  pittoresque  où  l’on 
aperçoit  un  édifice  circulaire  à demi-ruiné  ; au  delà,  des 
■collines  violacées  s’étageant  vers  le  fond  et  fuyant  à gauche. 
A l’avant-plan,  à droite,  au  fond  d’une  eau  sombre  qui  s’étend 
•au  pied  du  fourré,  un  chasseur  vêtu  de  rouge. 

Don  de  M.  de  Saint-Beaussant , 1845. 

A la  Pinacothèque  de  Munich,  le  n°  1327  (Cat.  de  1885),  Port  de 
mer  au  lever  du  soleil,  est  d’un  aspect  de  couleur  identique  à celui-ci  : 
le  soleil  se  montre  à la  même  hauteur  et  dans  des  vapeurs  semblables. 

D’après  Claude  GELLÉE  : 

408.  Paysage  pastoral. 

T.  — H.  0,64.  — L.  0,86. 

Don  de  l’Etat,  1872. 

Ancienne  copie.  — La  composition  originale,  gravée  par  Peake  en 
1769,  paraît  avoir  été  rognée,  ici,  tout  autour,  de  8 à 10  centimètres. 
La  gravure  porte  en  légende  : MURNING.  — From  the  original 
Picture  painted  by  Claude  le  Lorrain.  — In  the  collection  of  Paul 
Methuen  esqr. 


GÉRARD  (François,  baron).  Rome,  1770-1837,  Paris. 
- — Hist.  et  portr.  — Elève  de  Brenet,  puis  de  David. 
— Membre  de  l’Institut. 

409.  Portrait  de  jeune  Femme. 

T.  — H.  0,73.  — L.  0,59.  — Buste,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  yeux  bleüs,  de  face  ; chevelure 
châtain  relevée  à gauche  et  fixée  par  une  longue  épingle, 
une  boucle  tombant  à droite  sur  la  joue.  Corsage  de  satin 
blanc,  décolleté,  à courtes  demi-manches  bouffantes  ; le  bras 
gauche  nu  et  tombant  ; la  main  droite  retenant  les  pans  d’un 
boa  de  cygne  blanc  qui  entoure  les  épaules.  Fond  de  draperie 
Yerte. 


Achat  de  la  C.  d.  M.,  1860. 
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D'après  GÉRARD  : 
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410.  Portrait  de  Napoléon  Ier  en  costume  du  Sacre. 

T.  — H.  2,23.  — L.  1,47.  — En  pied,  gr.  nat. 

Debout,  de  trois-quarts  à gauche,  regard  de  face,  en  avant 
du  trône,  sur  une  estrade  surmontée  d’un  baldaquin  ; à gau- 
che, les  insignes  impériaux  ; il  appuie  sa  droite  sur  le  sceptre. 


En  avant  d’un  talus,  passent,  venant  de  gauche,  des  che- 
vaux décrépits,  attachés  à la  queue  d’un  âne  monté  par  un 
gueux  diiïorme.  Le  ciel  est  chargé,  à gauche,  de  nuées  som- 
bres s’effilant  vers  la  droite. 


GILBERT  (Pierre- Julien).  Brest , i78S- i860 . — 
Marines. 

412.  Débarquement  de  V A rmée  française  en  Algérie. 


A gauche,  la  presqu’île  de  SiJi-Feruch,  haut  mamelon  cou- 
ronné d’un  fort  ; l’isthme  s’enfonce  droit  vers  un  arrière-plan 
de  montagnes  qui  s’étendent  de  chaque  côté,  formant  deux 
larges  baies  ; sur  celle  de  droite,  à distance,  la  flotte  ; le  long 
de  l’isthme,  une  foule  de  bateaux  d’où  les  troupes  débarquent  ; 
au  fond,  quelques  navires  attaquant  des  batteries.  A l’avant- 
plan,  sur  un  terrain  couvert  de  cactus  et  d’aloès  où  sont 
tombés  deux  fantassins  français,  des  soldats  s’échelonnent, 
reliant  un  corps  d’infanterie 


Don  de  Mme  la  baronne  Fabviery 
veuve  du  maréchal  Duroc , 1869. 


Copie  du  temps. 


Genre  de  GÉRIGAULT  : 


411.  Sur  le  chemin  de  Montfaucon. 

T.  - H.  0,51.  — L.  0,73. 


Donation  Poirel , 1882. 


T.  — H.  0,98.  — L.  1,54. 


venant  de  droite,  à une  colonne 
qui  s’éloigne  et  gravit  la  pente 
du  mamelon.  Ciel  très  nua- 
geux, vivement  éclairé  à gau- 
che. — Signé  de  ce  côté  : 


Don  de  l’Etat , 1836. 
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4-rIRARDET  (Jean).  Nancy,  '1709-1778.  — Hist.  et  portr. 
— Elève  de  Giaude  Charles.  — Visita  l'Italie  et  fut 
peintre  ordinaire  de  Stanislas.  — Membre  associé  de 
l'Académie  de  peinture  de  Paris.  — Il  a orné  de  pein- 
tures à fresque  le  grand  escalier  et  le  salon  carré 
•de  l’Hôtel  de  Ville,  où  l'on  remarque  un  plafond 
représentant  une  apothéose  de  Stanislas,  et  quatre 
panneaux  où  sont  figurés  : à gauche , les  Arts  et  la 
Guerre  ; à droite,  le  Commerce  et  les  Sciences. 

113.  Portrait  de  Stanislas , roi  de  Pologne. 

T.  — H.  1,95.  — L.  1,47.  — Aux  genoux,  plus  gr.  que  nat. 

Debout  en  arrière  d’une  sorte  de  mur  d’appui,  de  trois- 
quarts  à gauche  dans  une  riche  armure,  visage  et  regard 
tournés  à droite  ; perruque  blanche,  large  manteau  de  velours 
gris  foncé  doublé  d’hermine,  agrafé  sur  l’épaule  gauche  ; le 
pan  de  ce  côté,  passant  derrière  le  bras,  revient  sur  la  hanche 
où  la  main  le  retient,  puis  retombe  sur  le  mur  ; l’autre  pan 
«ouvre  le  bras  droit  étendu,  la  main  sur  l’extrémité  du 
sceptre  qui  repose  sur  le  mur  près  de  la  couronne  royale. 
Grand  cordon  de  l’Ordre  du  Saint-Esprit  en  écharpe.  Fond  : 
au-dessus,  un  large  rideau  vert,  drapé,  tombant  à gauche  ; 
ciel  bleu,  largement  nuagé  de  gris  et  de  rougeâtre. 

Provenance  inconnue.  — Catalogue  de  1845. 

414.  La  Dormeuse  gardée. 

T.  — H.  0,85.  — L.  1,26.  — Fig.  ent.,  petite  nat. 

Elle  est  couchée,  nue,  sur  un  matelas  de  soie  recouvert 
d’un  drap  blanc  ; de  face,  jambes  à droite  et  un  peu  en  avant, 
la  gauche  repliée  sur  l’autre,  un  coin  du  drap  ramené  sur  la 
cuisse  ; la  tète,  aux  cheveux  bruns,  soutenue  par  la  main 
droite,  l’autre  main  reposant  sur  un  petit  chien  javanais  à 
mine  éveillée,  dont  le  museau  s’appuie  dans  le  pli  de  sa 
hanche.  Un  large  rideau  rouge  doublé  de  jaune,  pendant  de 
chaque  côté,  abrite  la  dormeuse  et  laisse  voir  à droite  un 
coin  d’intérieur  blanc. 

Don  du  président  de  Luxer,  1843. 

415.  La  Femme  qui  se  lève. 

T.  — H.  0,85.  — L.  1,26.  — Pend,  du  préc. 

Milieu  analogue,  sauf  la  couleur  du  rideau,  vert  changeant 
doublé  de  clair.  Elle  est  couchée  le  buste  à droite  et  en  avant 
soulevé  sur  les  bras,  le  coude  dans  un  large  oreiller  ; visage 
à gauche,  yeux  bruns,  de  face,  cheveux  blonds  bouclés  ; la 
jambe  gauche  portée  en  avant,  l’autre  jambe  retenue  vers  le 
fond,  dans  l’ombre,  encore  enveloppée  du  drap  qui  recouvre 
«entièrement  la  couchette. 

Don  du  président  de  Luxer,  1843. 
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416.  Nymphes  endormies. 

T.  — H.  0,64.  — L.  0,76.  — Fig.  ent.,  1/4  nat. 

Au  premier  plan,  deux  nymphes  entièrement  nues  sont 
couchées  sur  des  draperies,  les  épaules  à droite  vers  un 
massif  d’arbres.  En  arrière,  unç  autre  nymphe,  demi-vêtue, 
suspend  aux  branches  une  draperie  formant  abri  ; une  autre 
encore,  à gauche,  le  corps  caché  par  un  pli  du  terrain,  la 
face  vers  le  sol  sur  les  bras  croisés.  A droite,  un  chien 
couché. 

Don  du  vicomte  de  Nettancourt , 1843. 

417.  Nymphes  surprises. 

T.  — H.  0,68.  — L.  0,73.  — Pend,  du  préc. 

Dans  une  grotte,  ouverte  à gauche  en  large  arcade  et  dominant 
une  eau  calme,  des  nymphes  au  bain  sont  mises  en  émoi  par 
un  amour  qui  apparaît,  en  haut,  à droite,  et  les  menace  der 
ses  flèches.  Vers  l’arcade,  d’autres  nymphes  s’ébattant  dans 
l’eau. 

Don  du  vicomte  de  Nettancourt , 1843. 

418.  Apothéose  d' Hercule. 

T.  — H.  0,83.  — L.  1,07.  — Fig.  ent.,  1/4  nat. 

Dans  des  nuées,  à gauche  vers  le  haut,  Jupiter,  assis  de 
trois-quarts  à droite  sur  son  trône,  l’aigle  et  la  foudre  à ses 
pieds,  consulte  le  livre  du  Destin  que  lui  présente  un  génie  ; 
en  arrière,  Junon  glisse  un  regard  vers  le  livre.  A droite. 
Hercule  debout,  appuyé  sur  sa  massue,  visage  de  trois-quarts 
à gauche,  prend  la  coupe  d’ambroisie  que  lui  présente 
Ganymède,vu  de  dos,  en  génuflexion.  A l’avant-plan  à gauche, 
Vénus  à demi  couchée,  également  vue  de  dos,  les  épaules 
vers  le  centre,  de  la  main  droite  désigne  le  héros  à Cupidon 
qu’elle  caresse  de  la  gauche  ; celui-ci  tient  par  la  main  Hébé, 
assise,  le  visage  de  profil  perdu  vers  Mercure.  Près  de  Vénus, 
deux  colombes.  En  arrière  d’Hercule,  divinités  diverses  au 
pied  d’une  colonnade. 

Don  de  M.  Henriot , 1844. 

419.  Appolon  couronnant  le  Génie. 

T.  — H.  2,06.  — L.  1,74.  — Fig.  ent.,  petite  nat. 

Le  dieu,  assis  de  trois-quarts  à gauche,  demi-nu  dans  une 
draperie  bleue,  la  droite  étendue  de  ce  côté,  couronne  un 
petit  génie  tenant  une  lyre  et  porté  en  triomphe  par  trois 
autres  ; sous  le  pavois,  un  jeune  satyre  renversé.  Aux  pieds 
d’Apollon,  les  attributs  des  arts  et,  à droite  en  avant,  deux 
enfants  vus  de  dos  se  montrant  l’inscription  : COMME 
APOLLON  RÉCOMPENSE  LES  TALENS.  Au-dessus,  de  ce 
côté,  un  rideau  ; au  centre,  un  génie  volant  tenant  des 
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couronnes  et  montrant  la  scène  à deux  personnages  qui  se 
détachent,  au  fond  à gauche,  sur  une  arcade. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’ancienne  Académie. 

420.  Enfant  endormi  sur  une  tête  de  mort. 

T.  — H.  0,47.  — L.  0,55.  — Fig.  ent.,  petite  nat. 

Il  est  couché  nu,  les  jambes  à droite  sur  un  coussin  rouge 
garni  de  passementerie  d’or,  le  visage  à gauche,  sur  les  bras, 
reposant  sur  une  tète  de  mort  vue  de  face  et  couverte  d’un 
linge  ; derrière  celle-ci,  un  sablier.  Au-dessus,  rideau  vert 
foncé  drapé  en  baldaquin. 

Premier  fonds,  1793.  — Don  de  l'avocat  Recouvreur 
à la  Bibliothèque. 

GQURLIER  (Paul-Dominique).  Paris , 4843-4869.  — 
Pays.  — Elève  de  Corot. 

421.  Fin  d' Automne. 

T.  — H.  0,55.  — L.  0,88. 

Au  premier  plan,  un  pré  butté  en  arrière  à une  sorte  de 
berge  ; au  fond,  une  confuse  ligne  d’arbres.  Aux  environs  de 
la  berge,  grands  arbres  dépouillés  de  leurs  feuilles,  bestiaux 
et  personnages  ; sur  la  droite,  un  feu  à l’épaisse  fumée.  En 
arrière  de  ce  côté,  une  rivière  fuyant  vers  le  fond,  le  long 
d’un  coteau  couronné  au  loin  par  un  village.  Ciel  gris, 
où  le  couchant  - 

met  une  teinte  ^ — \ * V. 

rosée  et  colore  en  * V f , su  »•»/ i 

jaune  des  éclair-  J triL  ^ ^ 

cies  transversa-  /f 

les.  — Signé  : 

D071  de  l’État,  1857, 

Salon  de  1857. 

GRANGER  (Jean-Pierre  ou  Perrin).  — Paris , 4779- 
4840.  — Hist.  et  porlr.  — Elève  J’Allais,  de 
Régnault  rt  de  David.  — Prix  de  Home  en  4800. 

422.  Guerrier  blessé. 

T.  — H.  1,21.  — L.  1,77.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Il  est  nu,  couché  sur  le  sol  les  jambes  à droite,  la  tête, 
casquée,  tournée  de  ce  côté  ; torse  de  face,  relevé  sur  le 
coude,  lequel  repose  sur  une  draperie  rouge  clair,  la  main 
tenant  un  trait  rompu  ; bras  gauche  allongé,  la  main  posée 
contre  le  genou.  En  arrière,  buissons  au  pied  d’un  rocher;  à 
droite,  en  contre-bas,  rivière  fuyant  vers  le  fond. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1844. 

Probablement  un  premier  envoi  de  Rome. 
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Attribué  à GREUZE  (Jean-Baptiste).  Tournus  ( Saône- 
et-Loire) , 1725-1806,  au  Louvre.  — Hist .,  genre  et 
portr.  — Elève  de  Gromdon,  de  Lyon.  — Académicien 
en  1769. 

423.  Tête  de  jeune  fille. 

T.  — H.  0,45.  — L.  0,35.  — En  buste,  gr.  nat. 

Epaules  légèrement  de  trois-quarts  à droite,  visage,  aux 
yeux  bleus,  de  trois-quarts  et  penché  à gauche  ; fichu  blanc 
découvrant  en  pointe  la  poitrine,  corsage  bleu  et  manches 
jaunes.  Cornette  de  lingerie  tuyautée  découvrant  la  chevelure 
au  sommet  du  front. 

Don  de  la  famille  de  Carcy , 1905. 

D'après  GREUZE  (Jean-Baptiste)  : 

424.  Le  petit  Dormeur. 

T.  — H.  0,64.  — L.  0,58.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Assis  de  profil  à gauche,  couché  sur  une  table,  la  tête 
appuyée  sur  sa  main  droite  près  d’un  petit  livre  ouvert, 
visage  tourné  vers  le  spectateur  ; l’autre  main  dans  sa  poche. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866. 

Copie  par  Pierre  Falconet  (V.  ce  nom>.  — L’original,  au  Musée  de 
Montpellier. 

GREVENBR0ECK  (Charler  - Léopold).  Milan , xvme 
siècle.  — Marines , pays.  — Académicien  en  1732. 

425.  Site  montagneux. 

C.  — H.  0,28.  — L.  0,43. 

Aspect  noirâtre.  En  arrière  d’un  premier  plan  accidenté, 
un  rocher  d’où  tombent  des  cascades  ; au-delà,  sur  la  gauche, 
une  montagne  abrupte  ; à droite,  un  roc  aigu  et  penché,  et, 
plus  loin,  un  château  couronnant  une  montagne.  Ciel  bleu, 
portant  des  nuées  à droite,  doré  à gauche. 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot.  — Au  revers  du  tableau,  l’inscrip- 
tion : Carolus-Leopoldus  Grevenbroeck.  R.  A.  D.,  Paris,  1751 . 

426.  Même  sujet. 

T.  — H.  0,28.  — L.  0,43.  — Pend,  du  préc. 

Un  cours  d’eau  se  ramifie  au  premier  plan  ; en  arrière  à 
gauche,  une  butte  couronnée  de  constructions  ; plus  loin,  au 
bas  d’une  pente  pittoresque  parsemée  d’édifices,  une  ville  que 
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baigne  une  rivière.  Cette  rivière  fuit  vers  le  fond,  où  l’on  voit 
des  escarpements  éclairés  de  gauche  par  le  soleil  couchant. 
A l’avant-plan,  à droite,  deux  arbres  grêles,  accolés. 

Premier  fonds , 1793. 

Même  prov.  — Même  inscription  au  revers. 

Attribué  à GRIMOUX  (Alexis  ou  Jean).  Romont  (Suisse). 
4780  (?)-1840  (?),  Paris , — Portrait  et  genre . — Aca- 
démicien en  4705. 

427.  U Automne. 

T.  — H.  0,50.  — L.  0,40.  — Fig.  en  buste,  gr.  nat. 

Jeune  femme  de  trois-quarts  à gauche,  visage  à droite  ; 
veste  marron  à revers  gris,  chapeau  de  paille,  couronne  de 
pampre  portant  des  raisins  dorés,  un  autre  pampre  en  écharpe 
sur  l’épaule  droite. 

Donation  Poirel , 1884. 

GROS  (Antoine-Jean,  baron).  1171-1835.  — Hist . et 
portr.  — Elève  de  David.  — Membre  de  l’Institut  en 
4815. 

428.  Portrait  du  maréchal  Duroc,  duc  de  Frioul. 

T.  — II.  2,04.  — L.  1,36.  — En  pied,  gr.  nat. 

Debout,  de  face,  en  costume  de  cour,  visage  de  trois-quarts 
à droite,  les  pieds  en  équerre  ; culotte  et  bas  blancs,  habit 
rouge  brodé  d’argent  et  traversé  par  le  grand  cordon  de  la 
Légion  d’honneur  ; col-cravate  blanc,  jabot  de  dentelle, 
plaque  en  brillants,  large  ceinture  de  soie  blanche  à la  rosette 
de  laquelle  pend  l’épée  à poignée  de  nacre  ; mantelet  ouvert 
à col  relevé,  de  velours  rouge  doublé  de  satin  blanc  brodé. 
La  main  gauche  sur  la  hanche  ; la  droite  en  avant,  appuyée 
sur  une  canne  bleue  garnie  d’abeilles  d’or  et  tenant  un 
chapeau  bicorne  à larges  plumes 
blanches.  En  arrière,  à droite,  le  bas 
d’une  colonne  ; au  fond,  à gauche  et 
en  contre-bas,  les  massifs  d’un  jar- 
din, plus  loin,  la  colonne  Vendôme. 

Ciel  gris  foncé,  éclairci  de  bleu  vers 
le  bas.  — Signé  à droite  : 

Don  de  Mme  la  baronne  Fabvier , veuve  du  maréchal 
Duroc , 1861. 

Une  répétition  se  voit  au  Musée  de  Versailles. 

D’après  GUDÎN  (Jean-Antoine-Théodore).  Paris , 1802 - 
4879.  — Marines,  pays. 
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429.  L'Aube  dans  les  Marais  Pontins. 

T.  — H.  0,99.  — L.  1,39. 

Au  centre,  près  d’un  pont  où  descend  un  chariot  attelé  de 
deux  buffles,  un  saule  décrépit  ; à droite,  des  lagunes  ; au 
loin,  la  mer  bleu  pâle,  où  l’on  voit  une  île  rocheuse  se  déta- 
chant sur  une  brume  rougeâtre  ; à gauche,  hautes  falaises  de 
rochers  et  montagnes. 

Cat.  de  1845. 

Prov.  inconnue.  — Copie  par  C.  Rauch  (V.  ce  nom).  — L’original 
figura  au  Salon  de  1835 

GUÉRARD  (Eugène  Charles-François).  Nancy , 1821- 
1866.  — Genre.  — Elève  de  Paul  Delaroche  et  de 
Dieudonné  Pierre.  — Peintre  et  lithographe. 

430.  Retour  de  la  Guinguette. 

T.  — H.  0,73.  — L.  0,59.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Deux  troupiers  du  premier  Empire  s’avancent  bras  dessus, 
bras  dessous,  chantant  et  titubant,  sur  un  chemin  encaissé 
où  l’eau  ruisselle  ; celui  de  gauche,  un  grenadier  de  la  garde, 
tient  sa  pipe  à la  main  ; l’autre,  un  hussard  dont  les  jambes 
flageollent,  ébauche  un  geste  mou.  Ciel  sombre  : à gauche, 
une  large  nuée  noirâtre  ; à droite,  à l’horizon,  la  silhouette 
d’un  village  se  détachant  sur  une  éclaircie. 

Don  de  la  famille  Guérard. 

431.  Promenade  à cheval , en  forêt. 

T.  — H.  0,46.  — L.  0,55.  — Fig.  de  0,18. 

Dans  un  bois  très  épais,  trois  cavaliers  s’avancent  de  front, 
débouchant  d’un  sentier  ; au  milieu,  une  amazone  en  noir, 
gilet  et  gants  blancs,  montant  un  cheval  gris  clair  ; de  chaque 
côté,  un  cavalier  en  frac  et  chapeau  haute  forme  noirs  : celui 
de  droite  sur  un  cheval  bai.  l’autre,  qui  écarte  une  branche 
de  son  visage,  sur  un  cheval  alezan.  En  arrière,  sous  un 
coin  de  ciel  grisâtre,  un  piqueur. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1867,  à la  vente  Guérard. 

GUERMANN-B0HN  (Auguste).  Stuttgard.  — Florissait 
en  1844.  — Hist. 

432.  Roméo  et  Juliette. 

T.  — H.  1,51.  — L.  1,14.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Ils  sont  debout,  de  trois-quarts  à droite  sur  un  balcon  de 
pierre  couronné  de  vigne  vierge,  et  se  détachent  sur  un  ciel 
indécis.  Au  centre,  Juliette,  en  robe  blanche,  cheveux  noirs 
tombants,  visage  de  face,  le  regard  éploré  levé  vers  Roméo 
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contre  lequel  son  épaule  est  appuyée.  Celui-ci,  vêtu  de 
sombre,  le  regard  perdu  dans  le  vague,  presse  de  la  gauche  le 
front  de  sa  maîtresse  contre  sa  joue  et,  du  bras  droit,  la  tient 
par  la  taille. 

Don  de  l'État , 1850  (?) 

Salon  de  1850. 

HENNER  (Jean-Jacques).  Bermviller  (Haut-Rhin).  1829- 
1906 , Paris.  — Hist.  et  portr.  — Elève  de  Drolling 
et  de  Picot.  Prix  de  Rome , 1858.  — Membre  de 
V Institut , 1889.  — Médaille  d’honneur  Salon  de  1898. 

433.  Religieuse  en  prière. 

T.  — H.  1,42.  — L.  0,95.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Agenouillée  de  profil  à gauche,  regard  baissé,  mains  enlacées 
et  tombantes  ; le  visage,  la  guimpe  et  les  mains,  seuls  clairs 
sur  la  masse  du  vêtement  noir  et  du  fond.  Signé,à  gauche. 
Achat  de  la  C.  de  M.  avec  la  contribution  de  l’Etat , 1886. 

Figura  au  Salon  triennal  de  1883. 

434.  Mélancolie. 

C.  — H.  0,75.  — L.  0,34.  — Fig.  ent.  1/3  nat. 

Sur  un  fond  noir,  troué  à gauche  vers  le  haut  d’une 
éclaircie  de  bleu,  une  nymphe  se  détache  nue,  debout  et  d& 
face,  les  chairs  ambrées,  portant  sur  la  jambe  droite,  le  pied 
gauche  en  arrière.  Elle  se  penche  à droite  contre  un  support 
en  pierre  où  elle  s’accoude,  la  main  relevée  effleurant  la 
joue  ; son  bras  droit  tombe  le  long  de  la  hanche.  A gauche* 
un  peu  de  vert  réveille  le  terrain. 

Don  de  M.  Jules  Henner , neveu  de  l’auteur , 1907. 

D’après  INGRES  (Jean-Augustin  Dominique).  Montau- 
ban , 1780-1867.  Paris.  — Hist.  et  portr.  — Prix  de 
Rome,  1802.  — Membre  de  l’Institut , 1825. 

435.  Portrait  du  duc  d’Orléans. 

T.  — H.  1,59.  — L.  1,21.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Debout  de  trois-quarts  à droite,  regard  de  face,  en  tenue 
de  lieutenant-général  ; nu-tête,  son  chapeau  sous  le  bras 
droit,  la  main  tenant  un  gant,  l’autre  bras  tombant.  Au  fond, 
large  avenue  de  parc.  — Signé  à gauche  : J. -P.  Lassouquère , 
d’après  J.  Ingres , 1S43. 

Don  de  l'État , 1844. 

IS ABE Y (Jean-Baptiste),  Nancy,  1767-1855.  — Portrait 
en  miniature  ; peignit  beaucoup  à l’aquarelle.  — Elèvede 


J.  J.  Henner. 


Religieuse  en  prière 


Eugène  Isabey.  — Lia  Ville  et  le  port  de  Dieppe 
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Girardet,  Claudot,  Dumont  et  David.  — Peintre  du 
cabinet  de  Napoléon  Ier.  — Membre  de  V Institut. 

436.  Portrait  de  Napoléon  Ier. 

T.  — H.  0,76.  — L.  0,60.  — Ovale.  — Buste,  gr.  nat. 

De  face,  visage  et  regard  de  trois-quarts  à droite,  en  tenue 
de  colonel  de  chasseurs  à cheval  : habit  vert  à col  rouge* 
ouvert  du  bas  sur  le  gilet' 
blanc  que  traverse  le  grand 
cordon  de  la  Légion  d’honneur  ; 
plaque  de  brillants  et  décorations 
de  la  Couronne  de  fer  et  de  la 
Légion  d’honneur.  Fond  de  ciel 
gris  bleu.  — Signé  à droite  : 

Donné  en  1841,  par  le  général  Drouot  à qui  V auteur  en 
avait  fait  cadeau. 

Une  des  rares  œuvres  de  J. -B.  Jsabey,  en  peinture  à l’huile.  — V. 
aux  miniatures. 

ISABEY  (Louis-Gabriel-Eugène),  fils  de  Jean-Baptiste. 
Paris , 1s03-....  — Hist .,  pays,  et  marines. 

437.  La  Ville  et  le  Port  de  Dieppe. 

T.  — II.  1,64.  — L.  2,61. 

Dans  un  grand  ciel  mouvementé,  à gauche,  une  large  et 
vive  clarté,  au  centre  et  à droite,  les  nuées  sombres  d’un 
orage  au-dessus  de  l’océan  houleux  et  jaunâtre,  butté  vers  la 
gauche  à de  hautes  falaises  d’un  ton  pâle.  En  avant,  la  ville, 
vue  d’une  hauteur,  s’étend  au  centre  et  s’éloigne  vers  les 
falaises  ; elle  est  bornée  du  côté  du  spectateur,  par  un  chenal 
en  forme  de  V dont  la  branche  gauche  conduit  au  port  où 
stationnent  de  nombreux  navires.  A droite  du  chenal,  des 
chantiers.  A l’avant-plan,  au  centre,  sur  un  terrain  qui 
s’avance  en  pointe  profondément 
découpée  vers  la  ville,  des  blanchis- 
seuses ramassant  du  linge;  de  chaque 
côté,  des  escarpements  ; sur  celui  de 
gauche,  contre  lequel  monte  une  épaisse 
fumée,  d’autres  blanchisseuses.  — - 
Signé  de  ce  côté  : 

Don  de  l'Etat , 1845. 

A figuré  au  Salon  de  1812  (V.  aux  dessins). 

JACQUOT-DEFRANGE  (Laurent  dit  Gaston).  Perthus 
{Pur. -Orient.).  1874-1902.  — Rome.  — Elève  de 
l’École  des  Beaux  Arts  de  Nancy  et  de  L.  Bonnat.  — * 
Grand  prix  de  Rome , 1001.  — tl.-C.  Salon  de  1001. 
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438.  Les  Bœufs. 

T.  — H.  1,71.  — L.  2,62.  — Dem.-nat. 

Au  premier  plan  d’une  sombre  forêt  de  sapins  aux  troncs 
pressés  et  élancés,  sur  un  terrain  dénudé  empourpré  par  le 
couchant,  deux  couples  de  bœufs  blancs  vivement  éclairés 
d’or  traînent,  de  droite  à gauche  vers  l’avant,  un  tronc 
abattu.  Au  centre  de  l’avant-plan  leur  conducteur,  de  trois- 
quarts  à gauche,  les  chairs  rutilantes  sous  la  lumière,  en 
courte  blouse  gris  neutre,  pantalon  brun  et  hautes  guêtres 
bises,  coiffé  d’un  chapeau  marron  à bords  tombants,  bras 
ballants,  tenant  une  gaule,  le  visage  de  profil  perdu,  regarde 
son  attelage  ; il  se  détache  sur  l’encolure  de  l’un  des  bœufs 
d’arrière.  Deux  troncs  vigoureux  se  dressent  derrière  lui 
et  portent  ombre  sur  ces  mêmes  animaux  dont  ils  cachent 
la  croupe.  Au  fond,  à droite,  un  attelage  semblable  faible- 
ment éclairé.  — Signé  à droite  : 

-D g{Î~ouiq£  . lyoj 

Don  de  l’État , 1903. 

Médaille  de  2e  classe  au  Salon  de  1901. 

JEANNIN  (Georges).  Paris,...  — Fleurs  et  fruits. 

439.  Les  Pommes. 

T.  — H.  0,65.  — L.  0,81. 

Sous  une  franche  lumière  tombant  d’aplomb,  une  large 
coupe  en  bronze  remplie  de  pommes  variées,  posées  sur  des 
feuilles  de  papier  blanc.  Sur  la  table,  près  de  la  coupe,  trois 
de  ces  fruits.  Signé  à gauche. 

Achat  de  la  C.  d.  31..  1891. 

Salon  de  1891. 

JEANNIOT  (Pierre-Alexandre).  Champlitte  ( Haute - 
Saône),  i 826-1 892,  Vesoul.  — Pays.  — Elève  de 
Didon  et  de  Calame. 

440.  Le  Lac  d’Annecy. 

T.  — H.  0,71.  — L.  1,12. 

Un  sol  rocheux,  raviné  au  centre,  descend  vers  un  second 
plan  où  l’on  voit,  à gauche,  bouquet  de  grands  arbres  et 
bestiaux.  En  bas  de  la  pente,  le  lac  bleuâtre  s’étend  et  s’éloi- 


. Jacquot-Defrance.  — lies  Bœufs 
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gne  au  milieu  du  tableau,  en  s’allongeant  à droite  au  delà  ds 
cadre.  A gauche,  le  flanc  d’une  montagne  faiblement  éclairée' 
par  le  couchant  ; au  fond, 
dans  une  brune  violacée, 
des  monts  escarpés  bordant 
le  lac.  Ciel  bleu  pâle  ; 
quelques  nuages  vers  le 
centre  sur  les  montagnes. 

— Signé  à gauche. 


JEANNIOT  (Pierre- Georges).  Genève , '1848.  — Genre' 
et  pays.  — Elève  de  P. -A.  Jeanniot,  son  père. 

441.  Les  Fumées  du  soir  à Diénay  ( Côte-d'Or ). 

B.  — H.  0,50.  — L.  0,71. 

Dans  une  tonalité  violacée,  le  village,  vu  d’un  peu  haut., 
s’éloigne' de  gauche  à droite,  formant  une  ligne  brisée  à travers 
laquelle  fuit  un  chemin.  A l’avant-plan  à droite,  la  cime  d’un 
arbre  fruitier  au  feuillage  jaunissant.  Au  second  plan  de  l’autre 
côté,  les  arbres  d’un  parc  (?)  ; au  fond,  collines  indécises  sous, 
un  ciel  vague  et  sombre.  — Signé  à droite  ; daté  : 7 8!)2. 

Don  de  l'Etat , 1897. 


« 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1868. 


JEAURAT  de  BERTRY  (Nicolas-Henri).  Florissait  eu 
4760 , vivait  encore  en  4793.  — Sujets  libres , orne- 
ments, nature-morte.  — Elève  cf  Étienne  Jeaurat,. 
son  oncle.  ~~  Académicien  en  4756.  — Peintre  et  pen- 
sionnaire de  Marie  Leczinska. 

442.  Memento  mori. 

T.  — H.  0,72.  -V-  L.  0,91. 

Sur  un  bloc  de  pierre  en  partie  recouvert  d’un  tapis  de 
drap  vert,  en  avant  d’un  in-folio  délabré  posé  debout,  un 
crâne  troué  couronné  de  lauriers,  puis  un  trombone  et  deux, 
coquillages  marins  ; à gauche,  sur  un  vieux  livre,  deux 
tomates  ; en  arrière,  un  large  globe  terrestre.  Au  fond,  à 
droite,  un  autre  livre  et  un  flageolet. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1863. 

Prov.  de  la  colleclion  Forel. 


JOLY  (André).  Saint- Nicolas  de  4}ort,  4706....  — Elève * 
de  Jacquard. 
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443.  Vue  de  Nancy  et  environs. 

T.  — IL  0,68.  — L.  0,04. 

Elle  semble  prise  de  la  lisière  du  bois  do  Maxéville  dont  le 
village  se  voit,  en  deux  groupes,  de  l’autre  côté  d’un  premier 
plan  de  vignes.  En  avant  à gauche,  sur  un  coin  de  terrain 
dénudé,  personnages  en  costumes  clairs,  installés  pour  un 
déjeûner  champêtre  ; une  ligne  de  buissons  occupe  l’avant- 
plan.  Ciel  bleu,  nuagé  de  blanc. 

Don  du  président  de  Luxer , 1843. 

JQUVENET  (Jean).  Rouen,  1644-1717,  Paris.  — flist., 
genre  et  portr.  — Elève  de  son  père,  Laurent,  le 
Jeune,  puis  de  Lebrun.  — Académicien  en  i68i. 

444.  Portrait  de  l’ Auteur. 

T.  — II.  0,67.  — L.  0,56.  — Ovale.  — Tête,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  û droite,  visage  et  regard  vers  la  gauche, 
sous  une  vive  lumière  dorée  tombant  de  droite.  Indication  de 
haute  perruque  rousse,  et  de  vêtement  noirâtre  échancré  au 
col  sur  une  chemise  entr’ouverte. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 

445.  Portrait  de  sa  Femme. 

T.  — H.  0,67.  — L.  0,55.  — Ovale.  — Buste,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  â gauche,  yeux  bruns,  de  face  ; cheveux 
relevés  en  avant  d’un  peigne  doré.  Corsage  droit,  décolleté 
en  carré,  garni  au  bord  de  deux  guirlandes  de  perles  et  tra- 
versé par  une  chaîne  de  joaillerie  ; mantelet  violacé,  ouvert, 
bordé  de  fourrure. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866. 

La  coifïure  a été  modifiée,  probablement  au  siècle  dernier  ; elle 
montrait  auparavant  deux  accroche-cœur. 

446.  Ilcsurrection  de  Lazare. 

T.  — IL  1,70.  — L.  1,16.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

Dans  un  aspect  sombre  les  personnages  forment  un  groupe 
compact.  Le  Christ,  presque  de  profil  â droite,  la  main  levée  ; 
à ses  pieds,  sortant  du  sépulcre,  le  buste  de  Lazare  ; celui-ci, 
soutenu  par  un  jeune  homme  drapé  de  rouge,  étend  ses  mains 
jointes  et  lève  son  visage  vers  son  Sauveur.  En  avant  et  à 
gauche,  Marie,  agenouillée,  vêtue  de  jaune,  cheveux  blonds 
défaits,  visage  de  profil  perdu  vers  le  Christ  ; derrière  elle, 
Marthe  enveloppée  de  gris.  Vers  le  fond,  de  ce  côté,  un  apôtre  ; 
de  l’autre,  plusieurs  personnages  penchés  vers  le  ressuscité. 
Une  étroite  lumière  projette  ses  rayons  sur  les  principaux 
personnages. 

Donation  Poirel,  1882. 
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KIND  (Auguste).  Forbach , 1862.  — Fleurs.  — Elève  de 
P.  Thomas,  de  Pierre  Bourgogne  et  de  Jules  Lefebvre. 
— Ment  lion.,  1003. 

447.  Delphiniums  bleus  et  roses  thé. 

T.  - IL  1,68.  — L.  1,16.  — Gr.  nat. 

D’un  grand  vase  d’émail  bleu  vert  à long  col  posé  sur  une 
console  Louis  NV  en  bois  naturel,  émerge  vers  la  gauche,  une 
masse  de  roses  thé  surmontée  de  quelques  roses  « Gloire  de 
Dijon  » d’où  s’élance  une  gerbe  de  delphiniums  bleus,  violacés 
et  lilas.  Au  pied  du  vase,  un  peu  £»  droite,  une  cruche  en 
verre  blanc  contenant  une  touiïe  d œillets  d’Inde  pourprés  et 
quelques  roses  ; une  gerbe  de  roses  en  branches  au  feuillage 
vigoureux  recouvre  ce  côté  de  la  console  et  retombe  en  avant. 
Fond  bleu-sombre  de  draperie  tombante  ; à gauche,  riche 
colonne  dorée  aux  tons  éteints.  — Signé  à droite. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1905. 


KLAGMANN  (Henri).  Paris , 1842-1871.  — Iiist.  — 
Elève  de  Picot  et  de  Cabanel. 


448.  Médée. 


T.  — H.  2,00.  — L.  1,60.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 


Elle  est  assise  de  profil  à gauche  sur  un  trône  ; jambes 
croisées,  bras  droit  accoudé  sur  le  genou  et  supportant  la  tète, 
regard  fixe  ; épaules  et  bras  nus  dans  une  tunique  blanche, 
draperie  verte  enveloppant  les  jambes,  main  gauche  tombante, 
tenant  un  poignard.  Devant  elle,  à terre,  ses  deux  enfants 
jouant  : l’un,  blond,  accroupi,  se  rejetant  vers  sa  mère  ; 
l’autre  en  avant,  brun,  appuyé  sur  les  mains.  En  arrière,  de 
ce  côté,  un  autel  ; de  l’autre,  une  draperie  rouge  tombante. 

Don  de  l’Etat,  1868. 


Salon  de  18G8. 


LAFOSSE  (Charles  de),  l'aris , 1636-1716.  — Hist.  et 
portr.  — Elève  de  Chauveau  et  de  Lebrun.  — Etudia 
en  Italie.  — Académicien  en  1673. 


449.  Assomption. 

T.  — II.  2,61.  — L.  1,69.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

La  Vierge,  sous  la  figure  d’une  jeune  femme  aux  formes 
potelées,  est  assise,  presque  debout  et  de  face,  sur  une  nuée  ; 
bras  écartés,  visage  et  regard  levés,  chevelure  blonde  défaite, 
elle  se  détache  sur  une  large  éclaircie  de  ciel  bleu  ; étroite 
robe  rouge  agrafée  par  devant,  manteau  bleu,  llottant,  passant 
sur  l’épaule  et  couvrant  le  genou  droit  relevé.  Elle  est  envi- 
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ronnée  d’anges  : l’un  à gauche,  en  contrebas,  de  profil,  ailes 
blanches  ouvertes,  buste  et  bras  nus  dans  une  draperie  de 
jaune  et  de  lilas,  soutenant  la  nuée  au  bas  de  laquelle  on  voit 
deux  chérubins  ; au-dessus,  dans  une  masse  nuageuse  qui 
monte  obliquement,  apparaissent  les  bustes  de  quatre  autres, 
<en  adoration.  A droite,  un  autre  encore,  agenouillé  de  profil 
vers  la  Vierge,  tenant  une  palme  ; en  avant  de  celui-ci,  deux 
angelets,  dont  un,  soulevant  le  manteau.  En  bas,  sur  le  bord 
.du  tombeau,  un  troisième  angelet,  à demi  couché  les  jambes 
vers  la  droite  sur  le  linceul  qui  s’envole,  désignant  du  doigt 
la  ressuscitée.  Au  sommet,  chérubins  et  angelets. 

Don  de  l’Etat , 18G3. 

Prov.,  selon  Clément  de  Ris,  de  la  chapelle  du  château  de  Choisy, 
où  Lafosse  avait  peint  toute  l’histoire  de  la  Vierge  pour  M“e  de 
Montpensier. 

Attribué  à LAFOSSE  : 

150.  Le  Déluge. 

T.  — H.  1,05.  — L.  1,37.  — Fig.  ent.,  1/4  nat. 

Sur  une  sorte  de  barrière  de  rocher  qui  traverse  le  premier 
plan  et  s’abaisse  vers  la  gauche,  trois  hommes  presque  nus, 
•agenouillés  ou  debout,  hissant  vers  eux  des  fugitifs  ; au  centre, 
nne  jeune  fille  inanimée,  le  torse  aux  chairs  claires  et  nacrées 
renversé  à gauche,  les  jambes  vêtues  d’une  draperie  orangée  ; 
son  bras  droit  repose  sur  le  dos  d’une  jeune  mère,  baissée  et 
attirant  à elle  son  enfant  ; à droite,  une  femme  vêtue 
de  blanc  et  de  bleu,  enlacée  par  une  jeune  fille  entièrement 
nue  et  vue  de  dos,  renversée,  jambes  baignées  par  le  flot  ; à 
gauche,  un  cavalier  auquel  se  retient  une  femme  vêtue  de 
rouge  qu’enlace  un  vieillard  à demi  submergé.  A l’extrémité 
de  ce  côté,  dans  l’ombre,  une  femme  s’accroche  à un  homme 
nu,  suspendu  à des  branchages  ; à l’extrême  droite,  un  pan 
du  rocher  où  l’eau  ruisselle  Au  second  plan,  une  chaîne 
d’êtres  humains  plongés  dans  l’eau  clapotante,  aborde  à une 
éminence  rocheuse  et  ombragée  qui  occupe  la  droite.  Au 
fond,  l’arche,  massive  et  carrée.  Des  oiseaux  traversent  le  ciel, 
tourmenté,  troué  au  sommet  par  une  éclaircie  rougeâtre  et 
brillante. 

Achat  de  la  C.  d.  M.t  à M.  Roland  de  Malleloy , 1862. 

Imitation  de  LANCRET  (Nicolas).  Paris , i 690-1743.  — 
Genre , portr.,  hist.  — Elève  de  P.  Dulin,  puis  de 
Gillot.  — - Académicien  en  i~i9. 

151.  Pairie  carrée. 

T.  — H.  0,38.  — L.  1,46.  — Fig.  de  0,20. 

Dans  une  clairière,  trois  personnages  sont  assis  sur  un 
i)anc  de  pierre  ; au  centre,  deux  femmes  vêtues  de  gris  ; 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


161 


l’une,  en  avant  et  à gauche,  tourne  le  visage  de  ce  côté  vers 
son  compagnon  qui  la  lutine.  A droite,  le  quatrième  person- 
nage, un  jeune  homme  debout  jouant  de  la  guitare  ; derrière 
lui,  un  massif  piédestal  supportant  une  statue  qui  représente 
une  femme  couchée  se  détachant  sur  de  grands  arbres.  Ciel 
bleu  vert  à légers  nuages  tachés  de  clair. 


LANGLOIS  (le  colonel  Charles).  Beaumont  (Calvados). 
1789-1870 , Paris.  — - Auteur  de  nombreux  'panoramas. 
— Elève  de  Gros,  Girodet  et  H.  Vernet. 

452.  Combat  de  JSœfels  (4  octobre  1799).  — (Le  moment 
choisi  par  l’artiste  est  celui  où  Molitor  culbute  à 
Næfels  (Suisse)  l’armée  austro-russe,  commandée 
par  Sowarow). 


A droite,  en  avant  d’un  pèle-mèleMe  fantassins  où  l’on  voit 
quelques  cavaliers,  le  général  Molitor,  visage  de  face,  sur  un 
cheval  de  robe  claire  tourné  de  profil  à gauche,  suivi  de  deux 
officiers  d’ordonnance.  En  arrière,  de  ce  côté,  colonne  d’in- 
fanterie française  s’avançant  vers  le  centre  sous  le  feu  d’un 
carré  qu’elle  aborde.  A l’avant-plan,  soldats  et  cheval  tombés  ; 
à gauche,  au  milieu  d’un  torrent,  cosaque  à cheval  et  fantassin 
luttant  contre  le  courant  ; plus  loin,  au-delà  d’un  îlot  où  sé 
dresse  un  grand  arbre,  sur  les  deux  rives  et  aux  abords  d’une 
chute  qui  tombe  d’une  masse  rocheuse  et  boisée,  des  tirailleurs. 
Au  second  plan,  dans  un  effet  sombre,  troupes  en  action  de 
combat  parmi  des  étangs,  et  plus  loin,  village  en  flammes  au 
pied  d’un  mont  abrupt. 

La  vallée  s’enfonce  au 
centre  vers  des  monta- 


LARCHER  (Jules).  Choloy  (Meurthe-et-Moselle),  1849. 
— Elève  de  Sellier  et  Bonnat. 

453.  — Daphnis  et  Chloé. 

T.  — H.  0,89.  — L.  1,16.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

Dans  une  sombre  retraite  de  rochers  où  passe,  à droite,  un 
ruisseau,  les  deux  enfants  entièrement  nus  : à gauche,  Chloé 
assise  de  trois-quarts  à droite  appuyée  sur  le  bras  droit. 


Legs  Rivot , 1895. 


T.  — H.  1,01.  — L.  1,69. 


gnes  éclairées,  aux  cimes 
neigeuses . Ciel  bleu  clair 
— Signé  à droite  : 


Don  du  comte  Molitor , fils  du  maréchal. 


6 


162  ÉCOLE  FRANÇAISE 

l’autre  main  retenant  sur  le  genou  son  pied  gauche  blessé 
d’une  épine  ; elle  penche  la  tête  de  profil  vers  Daphnis  • 
celui-ci,  en  génuflexion  devant  elle  soutient  d’une  main  le 
pied  blessé,  de  l’autre,  cherche  la  blessure.  — Signé  en  haut, 
à gauche. 

Don  de  l'Etat,  1884. 

Salon  de  1883. 

LARGILLIÉRE  (Nicolas).  Paris , 1656-1746.  — Portr. 
hist.,  pays,  et  genre.  — E lève  d’Antoine  Goebouw,  à 
Anvers.  — Académicien  en  1686. 

454.  Portrait  d’Esnault,  curé  de  Saint-Martin  des  Grés , 
docteur  en  Sorbonne. 

T.  — H.  1,38.  — L.  1,07.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Environ  40  ans.  Assis  légèrement  de  trois-quarts  à droite, 
regard  de  face,  dans  un  fauteuil  doré  ; perruque  grise,  long 
camail  de  fourrure  blanche,  robe  noire  ; de  la  main  droite, 
qui  semble  goutteuse,  il  tient  sur  ses  genoux  la  barrette 
noire  ; la  gauche  est  appuyée  sur  un  in-folio  qu’elle  maintient 
debout  sur  une  table  à tapis  de  velours  rouge.  Sur  l’angle  de 
cette  table,  une  écritoire  d’argent  où  est  posée  une  lettre 
portant  en  suscription  les  nom  et  qualités  du  personnage.  En 
arrière,  draperie  rouge  tombante,  fond  de  bibliothèque. 

Achat  de  la  C.  d.  M.  à AJ.  de  Schwiter  (V.  ce  nom),  en  1888. 

Attribué  à LARGILLIÉRE  : 

455.  Portrait  d'Elisabeth- Char  lotte  de  Bavière , duchesse 
d’Orléans. 

T.  — H.  1,38.  — L.  1,03.  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat. 

De  face,  visage  légèrement  de  trois-quarts  à gauche,  yeux 
bleu  foncé,  de  face  ; haute  coiffure  de  boucles  blondes,  robe 
violacée,  décolletée  en  pointe  et  fendue  dans  toute  la  longueur, 
retenue  par  des  agrafes  de  joaillerie  et  garnie  de  pattes  d’ar- 
gent, ainsi  que  les  demi-manches  ù retroussis  bordé  d’une 
frange,  manches  de  chemisette  garnies  de  dentelle,  avant- 
bras  nus  la  main  gauche  tombante,  doigts  étendus  vers  le 
museau  d’un  chien  qui  les  lèche,  la  droite  retenant  vers  le 
bas  du  corsage  un  coin  du  manteau  bleu  fleurdelisé  qui 
s’accroche,  ù gauche,  ù la  tablette  d’un  piédestal  où  la  duchesse 
est  appuyée.  Sur  ce  piédestal,  un  grand  vase  de  bronze  conte- 
nant un  oranger  en  fleurs  ; ù droite,  une  baie  ouverte  dans  le 
mur  de  fond.  Sur  le  panneau  du  piédestal,  les  écussons  accolés 
de  France  et  de  Bavière  ; au-dessous,  les  noms  et  qualité  du 
personnage. 

Prem  ier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’émigré  De  Ludre. 


Largillikrk 


portrait  du  curé  Esnault 


Nie. 
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456.  Portrait  d’ Homme  à la  perruque  blonde. 

T.  — ïf.  0,68.  — L.  0,56.  — Ovale.  — En  buste,  gr.  nat. 

Environ  50  ans.  De  trois-quarts  à gauche,  yeux  bleu  foncé, 
de  face  ; visage  rasé,  sourcils  et  cils  très  pâles,  longue  per- 
ruque blonde  tombant  sur  le  dos  et  formant  une  longue  masse, 
de  chaque  côté,  sur  le  devant  de  la  poitrine.  Il  est  revêtu 
d’une  armure. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1852. 

Prov.  de  la  collection  du  docteur  de  Haldat. 

457.  Portrait  présumé  du  poète  Quinault. 

T.  — II.  0,24.  — L 0,19.  — Ovale.  — En  buste,  1/4  nat. 

Environ  50  ans.  Légèrement  à gauche,  visage  de  trois-quarts 
à droite,  rasé,  perruque  blond-cendré  ; drapé  d’un  ample 
manteau  bleu  vif. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1852. 

Prov.  de  la  collection  Leforestier. 

LA  RTE  AU  (Albert-François).  Nancy,  1870.  — H.  C., 
1004.  — Elève  de  J.  Lefebvre  et  de  Benjamin-Cons- 
tant. 

458.  Tambours  et  clairons. 

T.  — H.  2,52.  — L.  3,58,  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

A droite,  dans  une  cour  au  sol  détrempé  par  la  pluie,  les 
tambours  et  clairons  d’un  régiment  d’infanterie  sont  massés 
en  trois  files  face  à gauche,  en  place  repos  dans  des  attitudes 
variées  ; en  tète,  les  tambours  dont  les  caisses  forment  une 
suite  de  taches  brillantes  fuyant  vers  le  fond  ; vis-à-vis,  le 
tambour-major,  bras  tombants,  tenant  la  canne  en  travers  de 
ses  jambes.  En  arrière,  des  hommes  de  corvée  en  bourgerons 
blancs  ; au  fond,  des  maisons  laissant  vers  le  centre,  une 
échancrure  sur  une  tache  claire  de  ciel  nuageux.  — Signé  au 
bas  à gauche. 

Don  de  l’Etat,  1906. 

Médaille  de  2e  classe  au  salon  de  1904. 

LATARTE  (P  aul  de).  P ont- à- Mousson  (xvme  siècle).  — 
Détails  inconnus. 

Voir  le  n°  284. 


LAURENT  (Jean- Antoine)  . Baccarat  ( Meurthe ), 
1703-1832,  Epinal.  — Hist.  et  portr.  — Fut  conserva- 
teur du  Musée  départemental  des  Vosges. 
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459.  La  Demande  en  mariage . 

T.  — H.  0,73.  — L.  0,60.  - Fig.  ent.,  de  0,33. 

Les  personnages  sont  en  costumes  du  xvnc  siècle.  — A 
gauche  d’une  table  chargée  d’une  pile  de  linge,  une  servante 
Agée,  debout  de  profil,  donne  ses  instructions  à une  jeune  fille 
placée  de  l’autre  côté,  visage  ému,  regard  baissé,  la  main  sur 
le  linge  ; derrière  celle-ci,  une  jeune  servante  de  face,  visage 
penché  en  avant  et  frôlant  la  nuque  de  sa  jeune  maîtresse, 
écoute  la  leçon  ; elle  tient  devant  elle  une  large  corbeille 
qu’elle  s’apprête  à poser  sur  une  chaise.  En  avant  de  la  table, 
d’autre  linge  sur  un  tabouret  ainsi  que  dans  une  corbeille 
posée  sur  le  plancher.  Au  fond,  à gauche  et  dans  l’ombre, 
un  homme  de  qualité,  âgé,  le  visage  gai,  agenouillé  devant 
une  dame  assise  et  souriante  dont  il  tient  la  main  ; en  arrière, 
se  détachant  sur  une  porte  ouverte, 
un  jeune  homme  debout,  le  regard 
vers  la  jeune  fille.  Au  fond,  une  ar-  l 

moire.  — Signé  à droite  : 

Don  de  DEtat,  1843. 

460.  Portrait  du  marquis  Roger  de  Bataillier -Lantaqe , 
à l’âge  de  26  ans. 

B.  — H.  0,18.  — L.  0,13.  — En  buste,  1/4  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  dans  un  ovale  peint,  yeux  bleus, 
un  peu  à droite  ; habit  vert  à col  mon- 
tant, cravate  et  gilet  blancs.  Fond  gris.  — 

Signé  à droite,  dans  l’angle  : ^ ‘ 


Prov.  de  la  collection  Forel. 


Achat  de  la  C.  d.  31.,  1863. 
Peint  en  1844. 


461.  Portrait  de  Mme  de  Bataillier -tant âge,  à l’âge  de 
19  ans. 

Carton.  — H.  0,18.  — L.  0,13.  — Pend,  du  préc. 

De  trois-quarts  à droite,  yeux  bleus,  de  face  ; en  robe 
Empire  verte  et  collerette  ruchée  à nœud  rose,  coiffée  d’une 
couronne  de  marguerites,  que  ferme  un  voile  de  gaze  retom- 
bant en  arrière  et  ramené  par  la  droite  sur  le  devant  de  la 
robe.  — Signé  à droite,  dans  l’angle,  comme  le  précédent. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1863. 

Même  provenance. 

LAURENT  (Ernest- J.).  Paris , 1860.  — Ilist.  et  portr. 
— Elève  ôTHébert.  — Grand-Prix  de  Rome,  1889.  — 
H.  C.  — Méd.  d’ür  Exposition  Universelle  de  1900. 
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462.  Relevailles. 

T.  — H.  1,06.  — L.  1,22.  — Fig.  à mi-jambes,  gr.  nat. 

Sur  un  fond  de  verdure  éteinte  et  d’allée  rosâtre, une  jeune 
femme  blonde,  vêtue  d’un  peignoir  de  ton  pâle,  est  languis- 
samment assise  de  trois-quarts  à droite  dans  un  fauteuil  de 
jardin  ; la  tète  et  les  épaules  appuyées  sur  un  oreiller,  elle 
regarde  le  spectateur  ; la  main  droite,  ramenée  sur  le  giron, 
tient  une  large  anémone  blanche  teintée  de  violet,  la  gauche 
repose  en  arrière  sur  le  bord  d’un  berceau  d’osier  à capote 
blanche,  à couverture  rose  pâle,  où  dort  un  enfant  nouveau  né. 
— Signé  â gauche. 

Don  de  l’Etat , 1903. 

LAVAUDAN  (Alphonse).  Lyon,  1790-1857,  Paris.  — 
Hist.,  portr.  et  genre.  — Elève  de  P.  Revoil  et  de 
Gros. 

463.  Funérailles  de  la  reine  Blanche.  — (Elle  fut  inhu- 
mée à l’abbaye  de  Maubuisson,  qu’elle  avait  fondée). 

T.  — H.  1,70,  — L.  2,34.  — Fig.  1/3  nat. 

Dans  la  cour  de  l’abbaye,  un  riche  cortège  venant  du  fond» 
se  dirige  à gauche  vers  la  porte  de  la  chapelle  ; au  centre» 
sur  un  haut  brancard  blanc  et  or  porté  par  huit  dignitaires» 
le  corps  est  couché  et  incliné,  tête  relevée  et  mains  jointes» 
revêtu  des  insignes  royaux.  En  avant  du  chevet,  le  jeune  roi, 
en  longue  chape  d’or  doublée  d’hermine,  le  front  abaissé  sur 
sa  main  gauche,  sa  toque  dans  la  droite  ; près  de  lui,  hommes 
d’armes  et  seigneurs  ; devant  lui,  petit  page  vêtu  de  blanc  et 
d’or  portant  sur  un  coussin  le  globe  surmonté  de  la  croix.  A 
gauche,  en  tête  du  cortège,  un  évêque  à barbe  grise,  puis  des 
enfants  de  chœur  et  le  crucigère  s’engageant  sous  le  portail, 
entre  deu  x files  de  nonnes 
vêtues  de  blanc  et  pré- 
cédées de  leur  abbesee. 

A l’avant-plan  de  ce  côté, 
faisant  repoussoir,  un 
groupe  de  spectateurs. 

Ciel  à larges  nuages 
blancs.  — Signé  : 

Don  de  l’Etat , 1838. 

Sa' on  de  1838. 


LE  BARBIER  (Jean- Jacques- François),  dit  /’Aîné. 
Rouen,  1738-1820,  Paris.  — Hist.  — Elève  de  Pierre. 
— Académicien  en  1785.  — Peintre  et  dessinateur. 
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164.  Dévouement  héroïque  de  Désilles. 

Le  31  août  1790,  le  jeune  Désilles,  officier  au  régiment  des  chasseurs 
du  roi,  fut  percé  de  coups  de  baïonnette  à la  porte  Stainville  (aujour- 
d’hui porie  Désilles),  au  moment  où,  couché  sur  la  lumière  d’un 
• canon,  il  cherchait  à empêcher  les  soldats  insurgés  de  la  garnison  de 
faire  feu  sur  les  troupes  du  général  de  Bouillé. 

T.  — H.  3,17.  - L.  4,53.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

L’officier  est  assis  de  trois-quarts  à droite  sur  la  culasse 
d’un  canon  posé  sur  de  grosses  pierres  ; nu-tête,  le  corps 
penché  à gauche,  la  main  droite  tenant  son  épée  et  fermant 
la  lumière  d’une  autre  pièce  placée  près  de  la  première, 
l’autre  main  étendue  à droite  vers  les  mutins.  En  avant  de 
« ceux-ci,  deux  hommes  débraillés  tenant  des  mèches  ; l’un 
- d’eux  baissé  presque  à terre,  cherchant  à mettre  le  feu  ; les 
autres,  soldats  du  corps  de  Désilles,  s'agitant  en  arrière  sur 
une  épaisse  fumée.  Plus  à droite,  devant  d’autres  soldats,  un 
: garçonnet  qui  s’enfuit  et,  à l’avant-plan,  un  homme  en  culotte 
rouge,  jambes  et  bras  nus,  brandissant  une  pique.  A gauche, 
derrière  Désilles,  deux  magistrats  ceints  de  l’écharpe  trico- 
'«olore  : l’un  monté  sur  la  barricade,  exhortant  les  mutins, 
l’autre,  en  avant,  ouvrant  son  habit  et  leur  présentant  sa 
poitrine.  Au-delà,  par  la  haute  arcade  de  la  porte,  à travers 
une  fumée  claire,  apparaît  une  file  de  soldats.  A l’avant-plan, 
un  homme  vu  de  dos  se  détachant  sur  cette  clarté,  accourt, 
un  fusil  à la  main  ; à ses  pieds,  un  soldat  tombé,  vêtu  de 
rouge  Au  fond,  sur  une  galerie  attenant  à la  porte,  des 
spectateurs.  Ciel  bleu  clair  chargé  de  nuées  noires  à droite. 
A gauche,  sur  la  plinthe,  l’inscription  : Peint  par  \ Le  Bar- 
Mer  l'A .,  | Van  II  de  la  | République. 

Don  de  l’Etat , 1872. 

A été  gravé. 

îiE  BORNE  (Louis).  Versailles , 1796-1865 , A ancy.  — 
Pays.,  genre  et  portr.  — Elève  de  Régnault  et  de 
Michalon.  — Directeur  de  l’Ecole  de  dessin  de  .\ancy 
depuis  1843 , conservateur  du  Musée  de  peinture 
depuis  1848. 

165.  Baigneuse. 

T.  — H.  1,65.  — L.  1,14.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Elle  est  nue,  dans  une  gorge  de  rochers  grisâtres,  assise 
un  peu  haut  de  profil  à droite,  sur  un  linge  et  une  draperie 
lilas  recouvrant  un  quartier  de  rocher  ; blonde,  visage  baissé, 
pieds  ramenés  vers  le  siège,  le  gauche 
relevé  et  appuyé  derrière  la  jambe 
droite,  le  bras  droit,  seul  visible, 
porté  en  arrière.  Devant  elle,  un 
ruisseau  formé  par  une  cascade  qui 
descend  du  fond.  — Signé  à gauche  : 

Don  des  héritiers  Le  Borne , 1865. 


Lis 
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Evidemment  inspiré  de  la  Madeleine  pénitente  de  Sellier.  ^Y.  plwe 
loin). 


466.  Méléagre  tuant  le  sanglier  de  Calydon  (paysage 
héroïque). 

T.  — II.  1,15.  — L.  1,47. 

Site  montagneux  et  sombre.  Sur  la  droite,  parmi  de& 
rochers,  un  large  massif  d’arbres  d’où  un  ruisseau  descend 
vers  ce  côié  de  l’avant-plan  ; ù gauche,  une  vallée  encaissée 
s’éloignant  vers  une  haute  terrasse  où  s’étend  une  ville  ; au- 
delà,  un  pic  élevé  sous  un  ciel  chargé  de  lourdes  nuées.  An 
premier  plan,  dans  un  coup  de  lumière,  Atalante  sur  un 
cheval  blanc  effrayé  par  le  monstre  que  frappe  le  héros  ; fe 
gauche,  chevaux  et  personnages.  De  ce  côté,  à l’avant-plan^. 
groupe  d’arbres  en  repoussoir. 

Don  de  l'auteur , 1854 

Salon  de  1827. 


LECŒUR  (Jean-Baptiste).  Le  Mans  (Sartke),  1795-4838, 
Paris.  — Hist.  et  genre.  — Elève  de  Régnault. 

467.  La  Cuisinière  endormie, 

T.  — H.  0,41.  — L.  0,33.  — Fig.  ent.  de  0,20. 

Dans  une  cuisine,  une  jeune  femme  est  assise  de  trois-quarts  - 
à gauche,  endormie,  les  bras  croisés  ; devant  elle,  près  d’une 
haute  fenêtre,  un  petit  garçon  prend  des  pommes  dans  un 
panier  posé  sur  une  chaise  et  les  donne  à une  fillette  debout, 
de  face,  en  arrière.  A droite,  le  coin  d’une  table  chargée  de- 
légumes. 

Achat  de  la  C.  d.  M . 

Inventaire  de  1840. 

Attribué  à LED0UX  (Mlle  Jeanne-Philiberte).  Pans,. 
4767-1840 , Belleville  (Seine).  — Genre  et  portr . — 
Elève  de  Greuze. 

468.  Tète  de  jeune  Fille. 

T.  — H.  0,38.  — L.  0,31.  — Gr.  nat. 

Epaules  de  face  et  inclinées  à gauche,  visage  presque  de 
profil  à droite  ; yeux  bleus,  chevelure  blonde,  la  tête  ceinte? 
d’un  ruban  bleu  ; üchu  gris  sur  une  robe  gris  violacé. 

Achat  de  la  C.  d.  A/.,  1854. 

Prov.  de  la  collection  du  docteur  de  Ilaldat. 
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469.  Tête  de  jeune  Garçon . 

T.  — H.  0,40.  — L.  0,32.  — Ovale.  — Gr.  nat. 

De  trois-quarts  à droite,  nu-tête,  cheveux  blonds  légèrement 
boucles  ; sur  la  chemise,  gilet  ouvert  gris  rosé  et  veste 
verte. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1863. 

LEHOUX  (Pierre-Adrien-Pascal).  Paris , 1844.  — 
Hist.  — Elève  de  Cabanel.  — Prix  du  Salon  en  1874. 

470.  Mars  et  son  Cortège. 

T.  — H.  3,72.  — L.  2,13.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Nu  et  casqué,  monté  sur  un  cheval  bai-brun  que  suit 
une  bande  de  loups  et  de  corbeaux,  il  descend  de  trois-quarts 
à gauche,  visage  à droite  regard  levé,  une  longue  pente  de 
degrés  coulant  entre  des  murailles  de  rocher.  Le  bras  gauche 
allongé,  il  tient  les  rênes  ; de  la  droite,  il  maintient  sur  son 
épaule  une  longue  pique.  Derrière  sa  jambe  pend  un  glaive  au 
fourreau  ; sur  son  dos,  un  large  bouclier  dont  la  courroie 
retient  une  draperie  noire  doublée  de  jaune  ; à l’arçon,  une 
tête  coupée,  à barbe  blanche.  — Signé  à droite,  daté  : 1881. 

Don  de  V auteur , 1881. 

Salon  de  la  même  année. 

LEMOYNE  (François).  Paris,  1688-1737.  — Hist., 
genre,  portr.,  pays.  — Elève  de  Galloche.  — Prix  de 
Rome  en  1711.  — Académicien  en  1718 . 

471.  La  Continence  de  Scipion. 

T.  — H.  1,47.  — L.  2,07.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Au  centre,  un  étroit  exèdre  orienté  légèrement  à gauche, 
couronné  d’un  riche  trophée  d’armes  qu’enveloppe  une  dra- 
perie flottante,  et  terminé  de  chaque  côté  par  un  pilastre 
massif  surmonté  d’un  lion.  En  avant,  sur  les  degrés,  Scipion, 
debout  en  costume  militaire  et  manteau  de  pourpre,  de  trois- 
quarts  à gauche,  devant  un  trône  ; la  tète  nue  et  inclinée, 
il  regarde  de  ce  côté  un  jeune  homme  à demi-agenouillé  qui 
s’est  emparé  de  son  bras  droit  et  semble  le  remercier  avec 
effusion  ; de  l’autre  main,  le  héros  désigne  à droite  les  deux 
femmes,  debout  de  trois-quarts,  visage  de  profil,  en  longues 
tuniques  et  draperies  de  teintes  pôles  : bleues,  grises  et  ver- 
dâtres : la  mère,  penchée  vers  lui,  la  main  droite  esquissant 
un  geste  de  reconnaissance  ; la  fille,  mains  croisées  sur  la 
poitrine.  A gauche,  un  personnage  drapé  d’un  ample  manteau 
bleu,  incliné  vers  Scipion,  les  mains  ramenées  en  avant,  lui 
présente  une  riche  cassette  que  porte,  sur  un  plateau,  un 
esclave  au  torse  nu,  en  génuflexion  de  profil  perdu. 


t Continence  de  Scipiou 
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De  chaque  côté  du  sujet,  des  personnages  dans  l’attitude 
de  l’étonnement  et  de  l’admiration  ; en  avant  à droite,  une 
femme  en  génullexion  de  profil,  retenant  un  enfant  devant 
elle  et  désignant  le  héros  â un  autre  enfant,  accroupi,  lequel 
regarde  dans  un  des  vases  précieux  jetés  au  centre,  pêle- 
mêle  avec  des  draperies.  A droite  de  l’exèdre,  colonnade 
fuyant  vers  le  fond  ; à gauche,  au  second  plan,  édifices  sur 
un  escarpement.  Ciel  bleu  strié  de  pâle  horizontalement.  — 
Signé  â gauche  : 


Don  de  l’Etal , 1801. 

Celle  peinture  partagea  avec  celle  de  l>e  Troy  (V.  le  n°  564)  le  prix 
de  six  mille  écus  accordé  par  le  roi  en  1727,  pour  un  concours  entre 
les  peintres  de  l’Académie. 

472.  Apothéose  de  saint  Louis. 

T.  — H.  0,64.  — L.  0,54.  — Esquisse. 

Dans  des  nuages,  sous  un  rayon  de  lumière,  le  saint,  en 
armure  et  manteau  royal  flottant,  monte  obliquement  vers 
la  gauche,  face  levée,  bras  écartés,  la  droite  tenant  l’épée 
étendue  II  est  soutenu  par  deux  anges  aux  ailes  blanches  : 
l’un,  à gauche,  drapé  de  rouge,  l’autre,  en  arrière  de  l’autre 
côté,  demi-nu.  Au-dessous,  un  angelet  nu,  vu  de  dos,  soule- 
vant ses  genoux.  Plus  bas,  à gauche,  les  insignes  de  la 
royauté  posés  sur  le  sommet  d’une  terrasse. 

Don  de  l’Etat , 1872. 

473.  Hercule  délivrant  Hésione. 

T.  — If.  0,86.  — L.  1,15.  — Fig.  pet.  1/2  nat. 

Le  Héros,  debout,  de  face,  nu  dans  la  peau  de  lion  retenue 
sur  l’épaule  par  un  cordon,  se  détache  sur  un  ciel  bleu 
verdâtre  â nuées  transparentes  ; il  tient  de  la  main  gauche 
la  massue  de  laquelle  il  s’appuie,  ainsi  que  du  pied,  sur  le 
ventre  du  monstre  expirant  renversé  sur  le  rivage  ; le  visage 
de  profil  à gauche  vers  Hésione,  le  bras  droit  étendu,  il  saisit 
la  chaîne  qui  retient  suspendu  au  rocher  le  bras  de  la  fille 
de  Laomédon.  Celle  ci,  debout,  de  face,  demi-nue  dans  une 
draperie  rouge,  le  corps  ployé  vers  son  libérateur.  A droite, 
un  peu  en  arrière,  une  barque  agitée  par  les  flots  bleus  et 
deux  rameurs  dans  des  poses  mouvementées. 

Achat  de  la  C.  d.  J/.,  1898. 

Prov.  de  la  collection  E.  T.dery. 
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Attribué  à LEMÜYNE  : 

'174.  Têtes  de  Vieillards  (étude). 

T.  — H,  0,28.  - L.  0,40.  — Fig.  1/2  nat. 

Ils  sont  tournés  l’un  vers  l’autre,  penchés  en  sens  inverse, 
épaules  presque  de  face  ; celui  de  gauche,  en  manteau  bleu, 
visage  de  trois-quarts  et  coloré,  barbe  blanche,  large  cou- 
ronne de  chevaux  châtains  ; l’autre,  de  profil,  chauve  et  pâle, 
üla  barbe  également  blanche.  Fond  verdâtre. 

Don  de  M.  Provensal , 1866. 

1LEMUD  (François  Joseph  Aimé  de).  Thionville  {Moselle), 
4817-1887.  — Peintre , graveur  et  lithographe. 

175.  Adam  et  Eve  chassés. 

T.  — H.  1,96.  — L.  1,55.  — Fig.  ent.,  petite  nat. 

Ils  sont  tournés  de  trois-quarts  à droite,  ceints  de  feuilles  de 
Ciguiers  flétries  ; au  centre,  Eve,  assise  sur  le  sol  rocheux,  le 
visage  baissé  sur  les  mains,  la  longue  chevelure  blonde  tom- 
bante ; à droite,  en  arrière,  Adam  debout,  courte  barbe  et 
'Chev  ux  noirs,  la  main  gauche  pressant  son  front  levé  de 
profil  dans  un  mouvement  de  désespoir,  la  droite  retombant 
sur  l’épaule  de  sa  compagne  dont  il  tient  la  main.  Derrière 
eux,  le  Père  Eternel,  debout  et  drapé  de  violet,  barbe  et 
cheveux  gris,  bras  croisés,  se  détachant  sur  un  coin  de  haute 
futaie.  A l’avant-plan,  à gauche,  un  ananas  ; à droite,  un 
serpent  menaçant  : au  fond,  de  ce  côté,  ciel  bleu,  fouetté  de 
nuages  qui  s’épaississent  vers  le  bas  sur  des  montagnes  sombres. 

Don  de  l’Etat , 1865. 

Salon  de  1865. 

iENAIN  (Antoine).  Laon,  1568  ou  1578-1648.  — Portr., 
intérieurs,  genre  et  hist.  — Fut  l’aîné  de  deux  autres 
frères  qui  s’adonnèrent  comme  lui  à la  peinture.  — 
Académiciens  tous  trois. 

476.  Repas  de  pauvres  gens. 

T.  — H.  0,51.  — L.  0,63.  — Fig.  à mi-jambes,  1/3  nat. 

Ils  sont  assis  dans  un  intérieur  sombre,  autour  d’une  table 
où  l’on  voit  une  écuelle  posée  sur  une  serviette  tombant  en 
-avant  : à droite,  une  femme  âgée,  de  trois-quarts,  visage  et 
regard  de  face,  chemisette  et  bandeau  blancs,  la  main  gauche 
ramenée  vers  la  ceinture,  la  droite  posée  sur  la  serviette  ; à 
gauche,  une  jeune  femme  de  profil,  en  fichu  et  coiffe  gris 
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violacé,  le  regard  vers  le  spectateur  : elle  tient  de  la  droite 
une  cruche  posée  sur  la  table.  En  arrière,  de  face,  un  gar- 
çonnet coupant  du  pain,  le 

chapeau  sur  l’oreille  ; près  de  p • « 

lui,  à droite,  une  fillette  les  A i • \ C Ctv 

mains  jointes.  — Signé  à A 

gauche  : 

Don  de  l’Etat , 1872.. 

La  signature  est  en  partie  cachée  par  la  bordure. 

LEROUX  (Mlle  Laurai.  Dun-sur- Meuse.  — Elève  (/'Hec- 
tor Leroux,  son  père,  de  Henxer  et  de  J.  Lefebvre. 

477.  A nne  et  Jehan  ne. 

T.  — H.  2,02.  — L.  1,15.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Les  deux  fillettes  sont  assises  : l'aînée,  en  robe  verte,  dé  ' 
face  et  droite  dans  une  haute  chaise  en  bois  sculpté  où  i 
elle  s’accoude  du  bras  droit,  la  main  relevée  vers  la  joue 
dans  la  chevelure  dénouée,  la  gauche  sur  l’épaule  de  la  < 
cadette  : celle-ci,  en  robe  violette,  est  assise  a droite  sur  un 
tabouret  et  endormie  sur  les  genoux  de  sa  compagne,  le 
visage  vers  l’avant,  une  fleur  dans  la  main.  A gauche,  sur  un 
coin  de  table,  petit  livre  ouvert  et  jardinière  de  fleurs.  — 
Signé  à droite. 

Don  de  l'Etat , 1896. 

Salon  de  1894. 

LÉVY  (Henri-Léopold  ■.  Nancy,  1S40-1904.  — Hist.  — 
Elève  de  Picot  et  de  Cabanel. 


478.  Hébreux  captifs. 

T.  — H.  2,80.  — L.  2,05.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Sur  un  palier  a larges  dalles,  a gauche,  une  forme  archi- 
tecturale ruinée  où  croissent  des  arbres  parasites.  Contra 
cette  ruine,  un  homme  assis  de  profil  a droite,  drapé  de  noir,, 
coiffé  de  blanc,  le  buste  nu  ployé  en  avant,  le  bras  gauche  ei 
la  tête  reposant  sur  son  genou  droit  relevé,  le  bras  droit  eir 
arrière  et  enchaîné  ; devant  lui,  un  enfant  accroupi,  vu  de 
dos,  nu  dans  une  draperie  bleu  clair  ; en  arrière,  un  jeune 
homme  debout,  accoudé,  torse  nu,  visage  de  profil,  coiffé 
d’une  écharpe  rouge  flottante,  la  main  gauche  tenant  un  arc. 
Plus  loin,  des  gens  éplorés  et  un  cavalier  menaçant  qui  fran 
chit  un  cadavre.  Au  fond,  en  contre-bas,  des  édifices  blan- 
châtres et  au  delà,  une  eau  bleue  bornée  par  des  montagne» 
sous  un  ciel  bleu  brouillé.  A l’avant-plan,  à gauche,  une  harpe 
et  des  armes  parmi  des  draperies.  Au  centre,  près  de  l’enfant, 
des  objets  précieux.  — Signé  5 droite. 

Don  de  l’Etat,  1869t. 


Médaillé  au  Salon  de  ts<>9. 
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479.  La  jeune  Fille  et  la  Mort. 


Fier.  enf. 


T.  — H.  3,0G.  — L.  2,72. 

Vers  la  gauche,  se  détache  en  clair  le  corps  inerte  d’une 
jeune  fille  nue,  de  face,  ployée  de  ce  côté,  la  tête  tombante, 
les  jambes  pendantes  ainsi  que  le  bras  droit.  Elle  est  saisie 
par  l’ange  de  la  Mort  qui,  sous  les  traits  d’un  jeune  homme 
a l’aspect  cadavérique  à demi  voilé  de  gris,  aux  grandes 
ailes  blanches  désemparées,  tombe  de  droite  a gauche,  en 
avant  d’une  masse  d’arbres  roux  et  l’enlace  par  derrière  les 
mains  sur  la  poitrine.  A droite,  un  jeune  homme  en  génu- 
flexion vêtu  de  jaune  et  de  noir,  s’élance  les  bras  étendus 
vers  la  jeune  fille  et  cherche  a la  retenir.  Fond  de  pay- 
sage d’automne  gris-sombre  taché  de  roux  et  do  bleu  : 
a droite  se  dressent  quelques  troncs  noueux  et  dépouillés. 
Au  second  plan,  une  colonne  funéraire  puis  une  rivière  et, 
au  delà,  un  mont  bleuâtre  sous  des  . i , 

nuées  sombres  vivement  éclairées  au  Hc/n/vi  L^Cyxjy 

Dort  de  l’Etat,  1931. 


sommet.  — Signé  à droite  : 


LOIR  ou  LOYR  (Nicolas-Pierre,  aîné).  Faris,  1624- 
1679).  — Hist.  — Elève  de  Vouet  et  de  Bourdon.  — 
Académicien  en  1666.  — Graveur. 

480.  Triomphe  de  Flore. 

T.  — H.  2,28.  — L.  1,45.  — Fig.  ont.,  1/2  nat. 

En  avant,  deux  nymphes  presque  nues  se  regardant  : l’une 
à droite,  plus  rapprochée,  vue  de  dos,  assise  a terre  et 
appuyée  sur  le  bras  gauche,  les  jambes  a demi-couvertes  de 
draperies  rouges  et  blanches,  ramenées  vers  l’avant  ; la 
seconde,  de  l’autre  côté,  accroupie  de  trois-quarts  a gauche 
dans  un  bassin  d’eau  vive,  tenant  sa  jambe.  En  arrière,  au 
bord  du  bassin,  Flore  est  assise  : nue,  jambes  en  avant  et  a 
droite,  torse  relevé,  accoudée  du  bras  droit  sur  un  coussin  où 
passe  une  draperie  bleu-clair  qui  couvre  scs  cuisses  ; le  visage 
de  profil  a droite,  elle  étend  l’autre  main,  de  ce  côté,  dans 
une  corbeille  de  fleurs  que  lui  présente  Zéphire,  debout, 
demi-nu,  drapé  de  violet.  Derrière  elle,  un  amour  lui  tient 
une  couronne  au-dessus  de  la  tète  ; en  arrière,  dans  l’ombre, 
sous  une  draperie  tendue  entre  deux  arbres,  deux  zéphirs 
volants  tenant  des  guirlandes.  Au  fond,  un  lac  bleu  sombre 
fuyant  vers  une  rive  couverte  d’édifices  qui  se  détachent  sur 
un  horizon  pâle.  A droite  de  Zéphire,  dans  la  demi-teinte, 
un  fleuve  assis,  appuyé  sur  son  urne  ; au  bord  du  bassin, 
des  fleurs  coupées. 

Don  de  l’Etat , 1801. 

Les  fleurs  paraissent  être  de  fa  main  de  Baptiste  Monnayer  (V.  ce 
nom). 
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LOIR  (Luigi),  né  de  parents  français  à Goritz  (Autriche). 
1848.  — Vues  de  Pans , scènes  de  la  rue.  — H.-C. , 
1886.  — 1VC  médaille , 1889. 

481.  Travaux  de  nuit  sur  la  voie  publique. 

T.  — H.  1,00.  — L.  2,00.  — Person.  de  0,25. 

Sur  le  sol  remué,  traverse?,  rails,  tuyaux,  outils...  ; au 
second  plan,  une  équipe  de  travailleurs  dont  plusieurs  au 
centre,  groupés  en  cercle,  baissés,  faisant  effort  sur  un  môme 
point,  vivement  éclairés  de  gauche  par  une  longue  flamme 
transversale.  En  arrière  du  groupe  une  colonne  d’affichage  : 
à gauche,  en  avant,  la  cabane  du  chantier,  au  fond  une  façade 
faiblement  éclairée.  A droite,  la  lune  dans  un  ciel  noir.  — 
Signé  de  ce  côté. 

Don  de  l’Etat , 1904. 

LUMINAIS  (Evàriste-Vital).  Nantes , 1822-1896.  — 
Hist.,  pays,  etanim.  — Elève  de  L.  Gogniet  et  de 
Troyon. 

482.  Gaulois  en  vue  de  Rome. 

T.  — II.  1,23.  — L.  1,77.  — Fig.  ent.,  petite  1/2  nat. 

Sur  la  droite,  un  groupe  de  cavaliers  gaulois  tournés  vers 
la  gauche  du  tond  et  se  détachant  sur  un  ciel  nuageux,  arrive 
au  sommet  d’un  tertre  où  d’autres  groupes  le  précèdent.  Le 
cavalier  de  gauche,  bras  pendant  et  chargé  d’un  bouclier, 
tourne  la  tête  vers  ses  deux  voisins  qui  paraissent  vivement 
agités,  et  dont  le  premier,  vieillard  à longue  barbe  blanche, 
en  manteau  rouge  et  casque  doré,  étend  le  bras  vers  le  loin- 
tain où  la  puissante  cité  apparaît  dans  la  lumière.  — Signé  à 
gauche. 

Don  de  l’Etat , 1874. 

Salon  de  1870. 

MANET  (Edouard).  Paris , 1832-1883.  — Peintre  et 
graveur.  — Elève  de  Couture. 

483.  L'automne. 

T.  — H.  0,72.  — L.  0,50.  — Fig.  à mi-corps,  gr.  nat. 

Elégante  femme  blonde,  de  profil  à gauche,  en  vêtement 
marron  à col  montant,  se  silhouettant  sur  un  fond  bleu  clair 
de  soie  japonaise,  semé  de  brins  fleuris  ; les  mains  à demi- 
cachées  dans  un  manchon  de  fourrure  noire  retenu  par  un 
ruban  de  même  ton  passant  sur  l’épaule  ; visage  clair, 
chevelure  fauve  tombant  sur  le  front,  yeux  bleu-sombre, 
lèvres  carminées,  une  pierre  bleue  au  lobe  de  l’oreille. 

Légué  par  Mme  Marie  Laurent , née  Louviot , dont  il 
représente  les  traits , 1905. 
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MANGLÂRD  (Adrien).  Lyon , 1695-4700,  Home.  — Ma- 
rines. — Elève  de  van  der  Cabel.  --  Passa  une  partie 
de  savie  en  Italie.  — Eut  le  maître  de  Joseph  Vernet* 

484.  Marine , Soleil  couchant. 

T.  — II.  0,60.  — L.  0,89. 

Large  baie,  bordée  à gauche  par  de  hautes  falaises  ; au 
second  plan,  vers  le  centre,  un  phare;  à droite,  un  vaisseau. 
A l’avant  plan,  de  ce  côté,  trois  personnages  près  d’une 
barque  ; de  l’autre,  sur  une  berge  rocheuse,  le  tronc  d’un 
arbre  mort  qui  s’élève  au  bord  d’un  chemin  fuyant  vers  les 
falaises.  De  larges  nuées  rougeâtres  montent  de  l’horizon 
vers  la  gauche,  sur  un  ciel  pâle  bleu  cendré. 

Don  de  M.  Paullet , 1848. 

MARCHAL  (Charles-François).  Paris , 1835-1877.  — 
Genre.  — Elève  de  Drolling  et  de  Fr.  Dubois. 

485.  La  Foire  aux  servantes  à Bouxwiller  (Alsace) . 

T.  — H.  1,09.  — L.  1,74.  — Fig.  1/3  nat. 

Dans  une  rue  étroite,  aux  maisons  pittoresques  â pignons 
aigus,  à droite,  adossées  aux  façades,  une  file  de  jeunes 
paysannes  en  costume  local  avec  l’une  desquelles  discute  un 
bourgeois.  Vers  le  centre,  plusieurs  hommes  — gilets  rouges,, 
culottes  noires  et  bas  blancs  — en  conversation.  A gauche, 
près  d’une  fontaine  surmontée  d’un  ours  sculpté  et  où  boit 
un  garçonnet,  un  groupe  de  trois  jeunes  filles  lutinées  par 
un  garçon.  A l’avant-plan,  une  oie  qui  s’avance,  pourchassée 
par  un  enfant.  — Signé  à gauche  : 


Don  de  l’État , 1886. 

Salon  de  1861.  — A figuré  au  Musée  de  Luxembourg. 


MARCKE  (Emile  van),  Sèvres  ( Seine-et-Uise ),  4837 . — 
Animaux.  — Elève  de  Troyon. 

486.  La  Fontaine  de  S amt- Jean -du -Doigt  (Finistère). 

T.  — H.  1,02.  — L.  0,80. 

Un  peu  à droite,  une  large  et  haute  vasque  circulaire,  au 
centre  de  laquelle  s’élève  une  colonne  historiée  à quatre 
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étages  d’où  tombent  des  filets  d’eau.  En  avant  de  la  vasque, 
une  auge  où  s’abreuve  à droite,  une  vache  blanche  vue 
presque  de  profil,  vivement  éclairée  ; près  de  celle-ci,  un 
chien  de  berger  ; à gauche  et  en  avant  de  l’auge,  deux 
moutons  ; contre  la  vasque,  une  fillette  montée  sur  les  degrés 
et  puisant  au  goulot.  En  arrière,  un  massif  de  grands  arbres, 
laissant  à gauche  une  large  échappée  sur  une  prairie  profonde 
à l’horizon  bas,  où  l’on  voit,  au  second  plan  et  dans  l’ombre, 
du  bétail  couché.  Ciel  bleu  pâl'e  à demi  voilé  par  de  lourds 
nuages.  — Signé  à gauche. 

Don  de  l’État , 1866. 

Salon  de  18G6. 

MARÉCHAL  (Charles  Laurent).  Metz,  4804-4887 . Bar- 
le  Duc  (Meuse).  Hist .,  genre , etc .,  connu  principale- 
ment comme  peintre-verrier.  — Elève  de  Régnault. 

487.  Episode  du  siège  de  Metz. 

T.  — H.  0,95.  — L.  1,23.  — Personn.  de  0,30. 

Composition  de  style  romantique.  — Une  file  d’hommes  d’ar- 
mes escortant  des  moines  prisonniers  vêtus  de  brun,  sortde  la 
porte  d’une  tour  massive  occupant  la  gauche  du  tableau  et 
s’éloigne  vers  la  droite  en  descendant,  le  long  d’un  mur  percé 
de  meurtrières,  puis  disparait  derrière  un  remblai  pitto- 
resque ; plus  loin,  de  ce  côté,  des  tours  carrées  et  un  coin  de 
rempart.  A l’avant-plan,  un  moine  à barbe  blanche,  pareil- 
lement costumé,  tombe  inanimé  à la  renverse  la  tête  vers  la 
droite,  le  corps  à-demi  soulevé  par  un  personnage  vêtu  et 
coitïé  de  rouge  ; en  arrière  de  ce  groupe  vers  la  gauche, 
trois  hommes  d’armes  et  un  geôlier  le  regardent  ; enfin 
devant  le  moine,  une  jeune  fille  debout,  appuyée  à un  pan 
de  mur,  lève  la  tête  dans  une  attitude  éplorée.  En  contre-bas 
du  rempart  on  aperçoit  un  cours  d’eau  sinueux  au-delà 
duquel  s’étend  une  plaine  rousse  et  lugubre  bornée  par  des 
■collines,  sous  un  ciel  de  plomb  à éclaircies  dorées. 

Don  de  M.  l’abbé  Barbier,  1908. 

488.  Tètes  d'étude. 

T.  — H.  0,16.  — L.  0,22.  — 1/3  nat. 

Les  deux  effigies  représentent  le  môme  personnage,  nu-tète, 
à forte  barbe  châtain  foncé  ; celle  de  gauche,  tournée  de 
profil  vers  l’autre,  celle-ci  plus  en  avant  et  vue  de  face. 

Don  de  l’auteur,  1885. 

MASSÉ  (Jean-Baptiste).  Paris , 4087-1707.  - Minia- 
ture ; reçu  Académicien  en  4747 , comme  graveur , les 
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miniaturistes  n’étant  point  admis . — Passa  25  années 
à graver  les  peintures  de  Lebrun  de  la  Galerie  de 
Versailles. 


489.  Junon  ordonne  à Eole  de  détruire  la  flotte  d’Enée. 

T.  — H.  1,28.  — L.  1,88.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Vers  le  haut,  se  détachant  sur  un  coin  de  ciel  bleu  pâle, 
Junon  est  assise  de  trois-quarts  à gauche  au  bord  d’une 
large  nuée  ; accoudée  sur  le  paon  emblématique,  elle  étend 
la  droite  vers  le  maître  des  vents  ; celui-ci,  au  sommet  d’un 
rocher  qui  forme  à gauche  un  avant-plan  brunâtre,  est  assis 
de  face,  penché  en  avant,  le  visage  tourné  de  profil  vers  la 
déesse  ; sa  main  droite  repose  sur  un  sceptre  ; de  l’autre 
main  il  montre  au-dessous  de  lui  les  vents  déchaînés,  person- 
nages ailés  aux  joues  gonflées,  aux  poings  menaçants,  qui, 
d’une  caverne,  s’élancent  à droite  dans  l’espace  où  l’on 
aperçoit,  en  bas,  une  mer  calme  et  des  vaisseaux. 

Sur  la  nuée,  à droite  et  en  contre  bas  de  Junon,  Vénus  est 
assise,  nue,  environnée  de  nymphes  qui  semblent  en  émoi  : 
au-dessus  d’elle,  Flore,  volant  vers 
l’avant,  tient  une  couronne  de 
fleurs  et,  de  la  droite  étendue, 
signale  le  danger.  — Signé  à 
gauche  : 

Don  de  M.  de  Myon,  1849. 

Une  des  raves  peintures  de  l’auteur. 


S-majov- 


MAYER  (Mlle  Constance),  Paris , 1778  4821.  Portraits r 
allégories.  Elève  de  Suvée  et  de  Greuze,  puis  de 
Prud’hon  qu’elle  imita. 


490.  Portrait  de  Mme  Elisa  Vo'iart. 

T.  — H.  1,14.  — L.  0,92.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Assise  de  profil  à droite  sur  une  chaise  dont  le  dossier 
recouvert  d’un  châle  jaune  est  tourné  vers  le  fond  ; visage 
de  trois-quarts,  légèrement  penché  à gauche,  yeux  bruns  de- 
face  ; cheveux  brun- roux  à légères  boucles  encadrant  le  front 
ceint  d’un  mince  diadème  ; le  bras  gauche  posé  sur  le  dossier, 
la  main  sur  l’angle,  le  bras  droit  allongé  la  main  sur  les 
genoux.  Robe  rouge  Empire,  étroite  ceinture  sous  les  seins,, 
chemisette  de  mousseline  â longues  manches  fermées,  décou- 
vrant la  poitrine.  En  arrière  à droite,  sur  une  table  à tapis 
vert,  une  lyre  debout  devant  un  cahier  de  musique.  Fond 
brun. 

Achat  de  la  Ville , 1866. 

Collection  Vo'iart.  — Ce  portrait  fut  exécuté  dans  l’atelier  de- 
Prud’hon,  qui  y travailla  souvent  et  termina  la  tête. 


ECOLE  FRANÇAISE 


177 


MEIXMORON  de  DOMBASLE  (Charles  de).  Roville 
(. Meurthe-et-Moselle ),  1839.  — Paysage,  — Elève  de 
Le  Borne. 

491.  Coin  de  parc  rustique. 

T.  - II.  1,40.  — L.  1,05. 

Une  allée  jonchée  de  feuilles7  mortes  et  bordée  d’arbres 
presque  dépouillés,  s’enfonce  droit  vers  un  escalier  au  pied 
duquel  se  tient  debout,  vue  de  profil  perdu,  une  dame  en 
toilette  rose  pôle  et  chapeau  de  paille.  Des  rayons  de  soleil 
traversent  l’allée  et  s’étalent  à droite,  contre  un  mur  qui  suit 
la  file  des  arbres.  A gauche  de  l’escalier,  un  fourré  de  ver- 
dure. — Signé  de  ce  côté,  daté  : 1886. 

Don  de  l’auteur,  1889. 

MÉNAGEOT  (François-Guillaume). Londres,  1744-1810, 
Paris.  — Hist.,  portr.,  et  genre.  — Elève  t/’Auguste 
Ménageot,  son  père,  puis  de  Deshayes  et  de  Boucher. 
— 1GV  prix  de  l’Académie,  en  1766.  — Académicien 
1780  ; membre  de  l’Institut,  1809. 

492.  Tullie  faisant  passer  son  char  sur  le  corps  de  son 
père. 

T.  — II.  1,13.  — L.  1,46.  — Fig.  1/3  nat. 

Elle  est  à demi-couchée,  pieds  en  avant  et  un  peu  ù gauche, 
tête  renversée  presque  de  profil  à droite,  sur  un  char  doré 
garni  de  riches  étoffes  et  emporté  de  ce  côté  par  deux 
chevaux  blancs  au  galop  ; blonde,  vêtue  de  clair,  coiffée  de 
blanc,  avant-bras  nus,  la  reine  étend  la  main  gauche  dans  un 
geste  impérieux,  vers  un  personnage  qui,  monté  sur  l’un  des 
chevaux,  cherche  à les  retenir.  Vers  le  centre,  en  avant,  un 
homme  demi-nu,  légèrement  vu  de  dos,  le  visage  ramené 
vers  Tullie,  s’élance  pour  arrêter  l’attelage  devant  lequel  le 
cadavre  revêtu  d’une  armure  est  couché  sur  le  dos,  jambes 
en  avant  et  repliées  ; au-dessus  de  celui-ci,  une  femme 
penchée,  le  regardant.  A la  gauche  de  l’avant-plan,  en  repous- 
soir, un  groupe  de  spectateurs  effrayés  : homme  debout, 
drapé  de  vert,  coiffé  de  blanc  ; femme  baissée,  avec  deux 
enfants,  l’un  dans  ses  bras,  l’autre  debout  à terre  ; puis,  un 
chien  aboyant.  Derrière  le  char,  on  aperçoit  les  têtes  de 
quelques  soldats.  En  arrière,  un  haut  édicule  blanc  à base 
carrée,  vu  sur  l’angle,  se  détachant  sur  un  portique.  Ciel 
sombre. 

Don  de  l’Etat,  1803. 

Second  prix  de  i’ Académie  au  concours  de  1705. 


178 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

MENNESSIER  (Auguste-Dominique).  Nancy,  4803- 
4890,  Metz.  — Pays.  — Elève  de  Léon  Cogniet.  — 
Peintre  et  dessinateur. 


493.  Bocage  en  pays  de  montagnes. 

T.  — H.  0,81.  — L.  0,57. 

Un  chemin,  bordé  à droite  de  grands  arbres  décoratifs  qui 
ombragent  une  habitation  pittoresque,  et  à gauche  par  un 
ruisseau,  s’enfonce  vers  un  massif  d’arbres  au  delà  duquel, 
sur  la  gauche,  se  dressent  des  monts  escarpés  et  bleuâtres. 
Sur  le  chemin,  deux  voitures  de  paille  s’avancent  au  galop 
de  quatre  chevaux.  Ciel 

bleu  pâle  lloconné  de  a a*  ..  »(?/* 

blanc,  nuées  à droite. — N N fcry.  W/ 

Signé  vers  le  centre  : * * ) ' 

Don  de  M.  le  général  Mennessier  de  la  Lance,  1890. 


MEUSNIER  (Philippe).  Paris , 4655-4734.  — Architec- 
tures. — Elèce  de  Jacques  Rousseau.  — Académicien 
en  4700.  — Travailla  à la  décoration  de  palais  royaux. 
— Watteau  et  Pater  ont  quelquefois  étoffé  sès  ta- 
bleaux. 


494.  Intérieur  de  Palais. 

T.  — H.  1,53.  — L.  2,02. 

A gauche,  une  riche  galerie  de  marbre  éclairée  au  fond  par 
un  rayon  de  vive  lumière,  et  flanquée  de  colonnes  corin- 
thiennes à fût  violacé,  à base  et  chapiteau  dorés,  encadrant 
des  statues  colossales  ; cette  galerie  s'enfonce  droit  vers  une 
haute  baie  cintrée  coupée  par  une  tribune.  En  avant,  à droite, 
arcade  ouvrant  sur  une  rotonde  formée  d’autres  arcades 
semblables  couronnées  d’une  tribune.  A l’avant-plan,  de  ce 
côté,  contre  le  piédestal  d’un  grand  vase  en  bronze,  deux 
guerriers  ; de  l’autre,  un 
groupe  de  personnages,  dont 
deux  femmes  assises  tenant 
des  guirlandes  de  fleurs. 

De  ci,  de  là,  d’autres  per- 
sonnages. — Signé  au  cen- 
tre, sur  une  plinthe  : 


'mer. 


Don  de  l’Etat,  1801. 


Voir  la  note  du  numéro  suivant. 


495.  Galerie  ouverte  sur  une  Terrasse. 

T.  — H.  1,53.  — L.  2,02.  — Pend,  du  préc. 
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A droite,  un  large  vestibule  dont  la  voûte  est  ornée  de 
caissons  et  dont  les  côtés  montrent  une  décoration  analo- 
gue à celle  du  sujet  précédent,  fuit  légèrement  de  ce  côté  et 
ouvre  sur  une  terrasse  vivement  éclairée  où  s’élève  un  château 
d’eau,  composé  d’une  arcade  de  rocher  ornée  de  ligures.  Au- 
delà  d’une  balustrade  bordant  cette  terrasse,  une  rivière 
s’éloigne  vers  le  fond  ; à gauche  de  la  rivière,  on  voit  des- 
escarpements pittoresques.  Grand  ciel  irisé.  A l’avant-plan,. 
à gauche  d’une  arcade  ouvrant  sut 
un  dégagement  où  l’on  voit  un  esca- 
lier conduisant  à des  galeries  fer- 
mées, un  groupe  de  trois  personna- 
ges. Une  vingtaine  d’autres  person- 
nages animent  la  composition.  — 

Signé  de  ce  côté  : 

Don  de  l’Etat , 1801. 

Le  tableau  de  réception  de  Meusnier  à l’Académie  représentait  : 
Un  Paysage  vu  à travers  une  Arcade;  on  peut  admettre  que  c’est' 
celui-ci.  — Les  deux  tableaux  sont  cités  par  le  Catalogue  de  l’ancienne 
collection  de  la  Couronne,  où  il  est  dit  que  les  ligures  sont  de  Pater- 
(V.  ce  nom). 

MICHEL  (Emile-François).  Metz,  1828.  — Paysaqe.  — 
Membre  de  l’Institut.  — - Elève  de  Maréchal  et  de 
Migette. 

496.  Nuit  d’Ëté. 

T.  — H.  1,10.  — L.  1,56. 

Dans  une  atmosphère  brumeuse,  au  premier  plan,  un  large 
tournant  d’eau  calme  bordé  plus  loin,  à gauche,  par  une  grande 
masse  d’arbres  ; en  avant,  sur  la  r.ve  herbeuse,  un  jeune 
couple,  debout  vers  la  droite  du* fond,  où  apparaît  le  disque 
de  la  lune  à demi-voilé  par  des  nuées.  De  ce  côté,  au  second 
plan,  l’autre  rive  couverte  d’arbres.  — Signé  à gauche,  daté  : 
1811. 

Don  de  l’auteur , 1875. 

Salon  de  1872. 

MIGNARD  (Pierre)  dit  le  Romain.  — Troyes  (Aube),. 
1612  1095.  — Hist.  et  portr.  Elève  de  Simon  Vouet. 
— Directeur  de  I Académie  de  Saint-Luc , 1664.  — 
Séjourna  22  ans  en  Italie  et  peignit  à Rome  un  cer- 
tain nombre  de  Vierges  qui  reçurent  le  nom  de  Mi- 
gnardes. 

497.  La  Vierge  et  V Enfant. 

T.  — II.  0,98.  — L.  0,83.  — Ovale.  — A mi-corps,  gr.  nal. 
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La  Vierge,  de  trois-quarts  à gauche,  visage  et  regard  de 
face,  la  chevelure  brun-roux  en  bandeaux  épais,  maintient  de 
ce  coté  l’Enfant  Jésus.  Celui-ci,  nu,  de  prolil  à droite,  regard 
de  face,  incline  la  tète  vers  sa  mère,  sur  l’épaule  de  laquelle 
son  bras  gauche  est  replié,  et  appuyé  la  main  droite  au  bord 
du  corsage. 


Prov.  de  l’émigré  Du  Montet.  — On  peut  admettre  que  cette  pein- 
ture, par  ses  caractères  d’aspect  et  d’exécution,  par  le  type  des  per- 
sonnages, est  bien  de  la  main  de  Mignard  Mais  il  en  existe  plusieurs 
répétitions  en  différents  Musées,  notamment  en  Allemagne,  où  l’une 
•d’elles  est  donnée  à Sassoferrato,  une  autre  à P.  Mignard  (celle-ci  à 
îa  Pinacothèque  de  Munich,  n1  1338  du  Catalogue  de  1883),  une  troi- 
sième, qui  se  voit  au  Musée  de  Hanovre  (n1*  489  du  Cat.  de  1891), 
encore  à Sassoferrato,  avec  cette  réserve  : « L’attribution  à Sassofer- 
rato est  douteuse;  ce  tableau  pourrait  être  une  imitation  de  ce  peintre 
par  Mignard.  » On  doit  regretter  qu’aucun  de  ces  catalogues  ne  donne 
les  raisons  sur  lesquelles  il  fonde  son  opinion;  cependant,  il  est  vrai- 
semblable qu’il  y a confusion  ; ces  peintures  sont  toutes  trois  d’un 
même  caractère  d’aspect  et  d’exécution  : ton  clair  et  froid,  pâle  un 
peu  rude,  contours  plutôt  cernés  ; absolument  dilïérentes  par  là  des 
peintures  de  Mignard,  elles  offrent  une  grande  analogie  avec  celles  de 
Sassoferrato.  En  outre,  elles  sont  en  sens  inverse  de  notre  tableau,  ce 
qui  semble  indiquer  qu’elles  ont  été  exécutées  d’après  une  gravure  ; 
il  est  fort  probable  que  c’est  la  légende  de  cette  gravure  qui  a intro- 
duit le  nom  de  Mignard  dans  les  catalogues  allemands,  et  que  nous 
possédons  l’œuvre  originale. 

498.  Portrait  de  Mme  Claude  des  Salles  de  Mal  pierre, 
mère  de  la  Belle  de  Ludres. 

T.  — H.  1,33.  — L.  1,04.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Debout  de  trois-quarts  à droite,  visage  fardé  et  tourné  à 
gauche,  regard  de  face  ; coiffure  de  boucles  blondes  retombant 
par  derrière,  mantelet  bleu  agrafé  sur  chaque  épaule  et 
découvrant  le  bas  du  corsage  décolleté,  ainsi  que  l’avant-bras 
droit  posé  sur  un  mur  d’appui,  l’autre  main  se  retenant  par 
derrière  au  bord  d’un  vase  en  bronze  placé  sur  le  mur  et 
.(contenant  un  oranger.  Fond  de  cielsombre.  — Signé  à gauche  : 


Prov.  de  l’émigré  De  Ludre.  — La  toile  a été  agrandie  au  bas  de 
'Om,26,  à une  époque  où  la  peinture  élait  déjà  ancienne,  puisque  sous 
an  mastic  étalé  pour  masquer  le  joint  se  trouvent  des  écaillures  déjà 
bouchées  par  d’autres  mastics  ; le  blason  a été  détaché  probablement 


Premier  fonds , 1794. 


Premier  fonds , 1793. 
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d’une  autre  peinture  et  placé  à cheval  sur  la  couture;  ces  constata- 
tions faites,  il  est  difficile  d’admettre  comme  authentiques  l’inscription 
et  la  signature,  dont  on  remarquera  d’ailleurs  l’orthographe  inusitée. 

499.  Portrait  d’une  Dame  avec  les  attributs  de  sainte 
Catherine  d’ Alexandrie. 

T.  — H.  1,18.  — L.  0,89.  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat 

Debout,  de  trois-quarts  d droite  ; en  robe  jaune  orangé,  à 
corsage  droit  décolleté  large  et  garni  d’une  mousseline  mon- 
tant sur  chaque  épaule,  une  écharpe  bleu  d’outremer  entou- 
rant les  bras,  passant  devant  la  taille  et  flottant  à j gauche  ; 
légèrement  penchée  en  avant,  visage  et  regard  à gauche, 
fardée,  yeux  bleu  sombre  et  minces  sourcils  noirs,  courte 
chevelure  châtain  à menues  boucles  ; les  poignets  nus,  la 
main  gauche  reposant  sur  lo  fragment  de  roue  emblématique, 
la  droite  portée  vers  la  première  et  tenant  une  palme. 

Don  des  héritiers  Butte , 1851. 

Une  réparation  récente  a permis  de  constater  que  celte  peinture  a 
été  exécutée  sur  une  autre,  beaucoup  plus  ancienne  et  déjà  altérée. 
Sous  le  fond  actuel  il  y a un  ciel  très  endommagé  ; la  manche  droite 
recouvre  un  bras  nu  ; les  doigts  de  la  main  droite  ont  été  modifiés 
pour  lui  faire  tenir  la  palme;  ia  coiffure,  la  poitrine  et  le  visage,  ont 
été  entièrement  repris  sur  une  peinture  d’un  ton  moins  bleuâtre  dont 
il  subsiste  des  traces  le  long  du  collier  de  perles,  qui  a été  respecté. 
Il  est  fort  possible  que  ce  repeint  général  ait  eu  pour  but  de  vêtir  une 
figure  plus  ou  moins  nue  et  de  lui  donner,  avec  des  attributs  destinés 
à rappeler  le  nom  du  modèle,  une  coilïure  à la  mode  du  moment. 

M0NGHABL0N  (Jean-Ferdinand,  dit  Jan).  Châtillon - 
sur-Saône  (Vosges),....  PJ05.  — Elève  de  Jean-Paul 
Laurens. 

500.  Campagne  lorraine  en  automne. 

T.  — H.  0,93.  — L.  1,26. 

Sous  un  grand  ciel  bleu  vif  à l’horizon  pâle  où  s’étirent, 
vers  le  bas,  des  nuages  clairs,  un  vaste  territoire  parsemé  de 
villages  s’étend  au  loin,  éclairé  de  droite  par  la  lumière  d’un 
soleil  à son  déclin,  vers  un  mince  horizon  violacé  au-dessus 
duquel,  à gauche,  s’étale  une  nuée  sombre.  Une  large  ombre 
portée  couvre  le  premier  plan  et  creuse,  au  second  plan,  le 
liane  couvert  de  vignes  d’un  plateau  ensoleillé  qui  occupe  la 
droite  ; quelques  arbres  encore  revêtus  de  leur  livrée  piquent 
cetteombre  détachés  vives.  A l’avant-plan,  friche  tourmenté  et 
verdoyant  plaqué  au  centre  et  surtout 

à gauche,  de  larges  touffes  d’herbes  Jan  -/^onchablon 
desséchées.  — Signé  à droite  : 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1899. 
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MONGINÛT  (Charles).  11  tienne  {Aube),  1825.  — Fleurs 9 
fruits , anim .,  e£c.  — U.  C.  — Elève  de  Couture. 

301.  Printemps. 

T.  — H.  1,64.  — L.  1,34. 

Sur  le  gazon,  dans  un  rayon  de  lumière,  près  d’un  vase 
décoratif  de  pierre  renversé  â gauche  sous  des  lilas  en  fleurs,, 
deux  pigeons  blancs,  dont  l’un  fait  la  roue.  A gauche,  à 
l’avant-plan,  un  large  chapeau-bergère  orné  de  rubans  bleus, 
renversé  sur  une  cornemuse.  Au  fond,  à droite,  coin  de  ciel 
brouillé  de  bleu,  de  gris  et  de  pâle 

Légué  par  le  marquis  de  Lezay-Marnésia , 1884. 

MONNET  (Charles).  Paris,  1732 Travaillait  encore 

en  1793.  — Hist.  — Elève  de  Restout.  — 1er  prix  de 
V Académie,  1753.  — Agréé  à l’Académie,  1765 , n’est 
pas  devenu  académicien. 

o02.  Capture  de  Samson. 

T.  — H. 1,13.  — L.  1,48.  — Fig.  ent.,  1/2  nat. 

11  est  debout,  de  face,  presque  nu,  tête  rase  et  renversée  à 
gauche,  yeux  hagards  ; les  coudes  écartés,  il  se  débat  aux 
mains  de  trois  guerriers  casqués  dont  l’un,  à droite,  vu  de 
dos,  en  cuirasse  de  cuir  et  court  manteau  rouge,  tient  une 
corde  dont  on  le  lie  ; son  pied  est  retenu  sur  un  lit  très  bas 
qui  occupe  la  gauche  et  dont  il  a entraîné  le  drap.  Entre  le 
chevet  du  lit  et  un  guéridon  faisant  repoussoir  â l’angle  du 
tableau,  Dalila  et  sa  suivante  vêtues  de  gris  et  de  pâle,  sont 
assises  l’une  devant  l’autre,  effrayées,  regardant  la  scène.  A 
leurs  pieds,  un  tapis  ; au-dessus  du  lit,  une  large  draperie 
grise  attachée  en  arrière  à deux  colonnes  jumelles  de  marbre 
vert.  Fond  de  salle  blanche  ornée  de  pilastres  ; à droite,  des- 
curieux. 

Don  de  l’Etat , 1803. 

Probablement  un  second  prix  de  l’Académie,  comme  le  tableau  d& 
Ménageot  (n°  49 i),  qui  lui  fait  pendant.  Serait,  en  ce  cas,  antérieur  à 
1753,  l’auteur  ayant  remporté  le  premier  prix  à cette  date. 

MONNOYER  (Jean -Baptiste ) , dit  Baptiste.  Lille r 
1634-1699 , Londres.  — Pleurs  et  fruits.  — Académi- 
cien, 1663.  — Fut  employé  à orner  les  résidences 
royales. 

Î503.  Fleurs  et  Tapis. 

T.  — II.  1,13.  — L,  1,25. 

Dans  une  riche  aiguière  d’or,  posée  vers  la  droite  sur  un 
tapis  bleu  brodé  d’or  et  d’argent,  lequel  recouvre  un 
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socle  de  marbre  rouge  orné  d’un  bas-relief  de  personnages, 
on  voit  un  large  bouquet  de  roses  et  de  lis  ; à côté,  un  vase 
semblable,  renversé  ; au  centre,  des  grenades  ; â gauche,  des 
raisins  variés,  un  coing,  des  pommes,  débordant  d’une  cor- 
beille légère.  En  arrière, le  plateau  de  l’aiguière,  dressé  contre 
un  rideau  vert-sombre  masquant  la  gauche  du  fond. 

Achat  de  la  C.  d.  J/.,  1878  à M.  Munich. 

MONVOISIN  (Pierre- Raymond- Jacques) . Bordeaux, 
1 7 9 4- 1 870,  Boulogne- sur- Seine.  — Hist  et  portr.  — 
Elève  de  Lacour  et  de  P.  Guérin.  Second  Grand- 
Prix  de  Borne  en  1820 , partit  en  Italie  avec  ce  second 
prix , en  1822 , mais  pour  trois  années  seulement.  — 
Passa  dix  ans  dans  l’Amérique  du  Sud. 


304.  Derniers  moments  du  poète  Gilbert  à F Hôtel-Dieu. 


T.  — H.  1,36.  — L.  1,82.  — Fig.  ent.  1/2  nat. 

Il  est  assis,  les  jambes  à droite,  dans  un  lit  garni  d’une 
couverture  de  laine  blanche  à demi-défaite  et  encadré  de 
rideaux  verts  tombant  droit,  lequel  précède  une  file  de  lits 
semblables  s’éloignant  un  peu  à droite.  Buste  de  face,  visage 
hâve,  regard  inspiré,  il  s’accoude  du  bras  droit,  la  plume  â 
la  main,  la  gauche,  ramenée  en  avant,  tenant  des  feuillets  ; 
derrière  lui,  une  cassette.  Au  pied  du  lit,  une  religieuse  en 
vêtement  blanc  et  voile  noir,  assise  de  profil,  les  pieds  réunis 
en  chaussons  de  lisière  verts,  mains  enlacées  sur  les  genoux, 
regard  fixé  sur  le  moribond.  A droite,  au  fond,  contre  la  tile 
des  lits,  deux 
religieuses  de- 
bout. — Signé 
à gauche,  sur 
le  carrelage  de 
briques  : 


a 


Q.  JAonvoi.5in 
' 18.38 


Don  de  l’Etat , 1839. 

Salon  de  la  même  année.  Les  initiales  R.  Q.  de  la  signature  ne  se 
rapportent  pas  exactement  aux  prénoms  de  la  notice;  est-ce  une  erreur 
des  biographes  ? — Au  Salon  de  1841,  Mon  voisin  exposait  un  Oortrail 
de  M.  U.  Q.  M.,  qui  était  vraisemblablement  le  sien. 


Attribué  à MOREAU  (Louis  Gabriel),  aîné.  Paris , 
1740-1800.  — Pays  , arc  hit.  — Elève  de  Demachy.  — 
Membre  de  l’Acacïémie  de  Saint  Luc. 


o05.  Paysage. 


T.  — H.  0,20.  — L.  0,29. 

En  arrière  d’un  coin  de  plateau  où  s’éloigne  et  descend  un 
sentier  sinueux,  à droite,  la  lisière  d’une  foret;  à gauche,  au 
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delà,  une  plaine  coupée  de  bois;  plus  loin,  au  centre,  une 
vallée  qui  fuit  en  serpentant  entre  des  collines  boisées.  Ciel 
bleu  ; quelques  nuages  violacés,  éclairés  de  gauche. 

Legs  de  Mme  Déodor-Balbâtre,  1893.  ^ 

MOREAU-NÉRET  (Adrien).  Paris , 18....  — Elève  de 
L.-O.  Merson,  Galland  et  Maignan.  — H.  C. 

oOG.  Goûter  d'enfants. 

T.  — H.  1,83.  — L.  2,43.  — Fig.  ent.  grand,  nat. 

Autour  d'une  table  ronde  recouverte  d’une  nappe  et  dressée 
dans  un  jardin  sous  une  large  branche  de  marronnier  qui 
interpose,  à droite,  son  écran  doré  aux  rayons  d’un  soleil 
d’automne,  trois  enfants  sont  attablés  ; en  arrière,  deux  jeunes 
femmes  élégantes  les  servent.  Fond  de  grands  arbres  dans 
l’ombre  sous  un  ciel  clair.  A l’avant-plan,  à droite,  un  hor- 
tensia. 

Don  de  l'auteur , 1905. 

M0R0T  (Aimé-Nicolas).  Nancy , 1850.  — Hist.,  portr . 

— Elève  de  Em.  Thiéry,  de  Sellier  et  de  Cabanel. 

— Grand- Prix  de  Rome,  1873.  — Médaille  d’honneur, 
Salon  de  1880.  — Membre  de  l’Institut. 

307.  Les  Ambronnes  à Eaux- S ex  tiennes. 

Après  la  défaite  des  Ambrons  par  les  Romains  à Eaux-Sextiennesr 
près  d’Aix  en  Provence,  les  femmes  des  vaincus  défendent  leur  camp 
contre  la  cavalerie  romaine  et  la  forcent  à se  replier. 

T.  — H.  4,71.  — L.  3,53.  — Fig.  ent.  gr.  nat. 

A l’avant-plan,  à gauche,  un  cheval  noir  vu  par  la  croupe 
se  cabre  au-dessus  d’un  cadavre  tombé  sur  la  face,  la  tête  en 
avant;  son  cavalier,  cuirassé  et  casqué,  est  aux  prises  avec 
deux  femmes  nues  : l’une,  vue  de  dos,  qu’il  vient  de  frapper 
et  qui  le  tient  par  son  casque,  se  renversant,  défaillante; 
l’autre,  en  arrière,  de  face,  le  torse  tourné  à droite,  le  bras 
étendu,  tenant  le  cheval  par  les  naseaux.  A droite,  d'autres 
femmes  et  un  guerrier  se  précipitent,  furieux,  au  secours  de 
leurs  compagnes.  Entre  les  deux  groupes,  un  peu  en  arrière, 
un  buffle,  vu  en  tête,  tombé  près  du  cadavre  d’un  cheval,  le 
cou  tendu,  semblant  mugir;  il  est  attelé  à une  sorte  de  tour 
carrée  peinte  en  rouge,  chargée  de  femmes  qui,  tournées 
vers  la  gauche,  se  défendent  contre  le  flot  des  assaillants.  En 
avant  de  cette  tour,  une  femme  demi-nue,  debout  sur  la 
croupe  du  buffle,  attaque  à coups  de  hache  un  soldat  romain 
aux  prises  avec  une  autre  femme.  Au  fond,  à droite,  une 
épaisse  fumée  s’élève  du  camp  et  monte  vers  l’autre  côté,  où 
l’on  distingue,  au  loin,  les  cimes  neigeuses  des  Apennins.  — 
Signé  à droite,  daté  : Rome,  Ï87S. 

Don  de  l'Etat,  1880. 

Envoi  de  Rome  de  dernière  annee.  — Première  médaille  au  Salon 
de  1879. 


Aimé  Mo  rot 


Martyre  de  Jésus  de  Nazareth 


Aimk  Morot. 


Retour  de  Chasse 
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508.  Martyre  de  Jésus  de  Nazareth. 

T.  — H.  3,22.  — L.  2,15.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

De  face,  sur  une  croix  en  forme  de  T faite  de  troncs  bruts  : 
tête  renversée  à gauche,  regard  vers  le  ciel,  bras  étendus, 
la  main  droite  clouée  la  paume  en  dessus,  le  bras  gauche, 
coude  relevé,  cloué  par  le  dessus  du  poignet,  les  pieds  écartés, 
cloués  par  le  travers.  Une  corde,  passant  sur  le  linge  au 
sommet  des  cuisses,  fixe  le  corps  d’autres  cordes  main 
tiennent  les  jambes  et  les  bras.  Au  bas,  sur  l’arbre  de  la 
croix,  l’écriteau  dans  les  trois  langues;  fond  de  ténèbres  jau- 
nâtres, lueurs  rougeâtres  à l’horizon.  — Signé  à droite;  daté  : 
1883. 

Don  de  l’Etat.  1884. 


Salon  de  1883. 


509.  Retour  de  chasse  au  Lion. 

T.  — H.  2,38.  — L.  1,20.  — Fig.  ent.  1/2  nat. 

Dans  un  sentier  creusé  au  flanc  d’une  berge  couronnée  de 
hautes  broussailles  et  tapissé  de  grandes  herbes  sèches  et 
foulées,  un  groupe  de  nègres  dévalle,  portant,  la  tète  en 
avant,  une  lionne  morte.  Le  premier,  vêtu  de  bleu  violacé, 
la  tête  baissée  à gauche,  la  main  gauche  étendue  appuyant 
sur  un  bâton,  soutient  sur  ses  épaules  le  devant  du  fauve 
couché  le  ventre  vers  la  droite,  patte  gauche  pendante,  l’autre 
patte  allongée  en  avant  montrant  sa  face  interne,  la  tête- 
relevée  soutenue  sous  les  oreilles  par  un  second,  de  face, 
placé  à gauche,  riant  â pleines  dents,  le  buste  nu  rejeté 
en  arrière;  un  troisième,  de  l’autre  côté,  vu  de  profil  perdu, 
les  reins  cambrés,  vêtu  de  blanc  et  portant  des  armes  pitto- 
resques, le  retient  par  le  flanc.  En  arrière  de  ce  troisième 
apparaît  le  buste  d’un  quatrième,  Vu  de  face,  rejeté  à droite, 
le  bras  écarté,  l’épaule  droite  engagée  sous  l’arrière-train  de 
la  bête  dont  les  cuisses  sont  allongéss;  de  l’autre  côté  de  celui- 
ci,  derrière  le  nègre  riant,  surgissent  les  épaules  vêtues  de  bleu 
foncé,  d’un  autre  porteur  penché  «n  avant  qui  le  soutient  : 
enfin,  un  dernier  en  tunique  blanche  liée  à la  ceinture,  de 
son  bras  droit  allongé  soutient  l’animal  par  la  queue,  de  l’autre 
bras  se  retient  à droite  â une  branche  verte.  En  arrière,  une 
troupe,  hommes  et  femmes,  fait  cortège  aux  porteurs  avec 
des  chants  et  de  la  musique  ; au  sommet,  échancrure  de  ciel 
rosé  trouant  les  broussailles  sombres.  Au  bas,  dans  des  pousses 
naissantes  de  roseaux,  un  peu  d’eau  clapotante  et  l’avant 
d’une  pirogue  vue  obliquement  sur  le  bordage  de  laquelle  on 
lit  : AIME  MOROT,  1902. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1903. 

Le  tableau  représente  l’épisode  final  d’une  chasse  de  l’auteur. 

V.  le  plafond  de  la  Salle  des  fêtes  à l’Hôtel-de- Ville. 
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MOUGF-NOT  (Nicolas).  Ochey  (M.-et-M.),  1740-1814, 
Nancy. 

o 10.  Massacre  des  Innocents. 

T.  — H.  1,29.  — L.  1,90.  — Fig.  1/4  nat. 

Sur  une  place  publique  environnée  de  quelques  monuments, 
un  tumulte  de  soldats,  de  femmes  et  d’enfants;  en  avant, 
monté  sur  un  cheval  blanc,  un  cavalier  auquel  une  femme 
mord  le  bras  pour  défendre  sa  progéniture;  à l’avant  plan, 
des  enfants  égorgés  ou  mutilés. 

Don  de  Mme  Mougenot  et  de  M.  Léon  Mougenot , 
descendants  de  l’auteur. 

Au  Catalogue  de  1S63. 

MOYNE.  — Voir  Lemoyne. 

MOYSE  (Edouard).  Nancy , 1827 . — Genre.  — Elèce  de 
Drolling. 

511.  La  Leçon  de  Talmud. 

T.  — H.  1,95.  — L.  1,55.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Un  rabbin  est  assis  de  face,  l’index  de  la  droite  sur  un  livre 
ouvert  posé  sur  son  genou  gauche,  l’autre  main  levée  en 
arrière  ; la  tête  penchée  à gauche,  il  regarde  un  jeune  garçon 
appuyé  à droite  contre  lui,  assis  de  profil  sur  un  haut  tabou- 
ret, le  visage  baissé  vers  le  livre.  En  arrière,  de  l’autre  côté, 
une  table  à long  tapis.  Le  groupe  se  détache  en  noir  sur  un 
fond  de  muraille  gris  clair.  Signé  à droite. 

Don  de  l’auteur , 1890. 

Salon  de  1881. 

NATTIER  (Jean-Marc).  Paris , 1685-1766.  — Portr.  et 
hist.  — Elève  de  Marc  Nattier,  son  père.  — /er  pru- 
de l’Académie , 1710  ; renonça  au  bénéfice  de  son  prix 
et  n’alla  pas  à Rome.  — Académicien , 1718. 

512.  La  Menace  badine. 

T - II.  0,52.  — L.  0,40.  — Buste  3/4  nat. 

Jeune  femme  de  trois-quarts  â gauche,  visage  penché  de 
ce  côté,  yeux  noirs,  de  face;  courte  chevelure  bouclée  et 
poudrée,  l’index  de  la  droite  levé;  l’avant-bras  nu,  sortant 
d’une  haute  dentelle  qui  garnit  également  l’échancrure  du 
corsage  d’une  robe  gris  vert.  Fond  bleu  verdâtre. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1852. 
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Prov.  de  la  collection  du  docteur  de  Haldat.  — Ce  sujet,  plusieurs 
fois  répété,  passe  pour  représenter  les  traits  de  la  comtesse  de 
Parabère.  Notre  exemplaire  a été  coupé  dans  le  bas,  au  milieu  du 
bras  gauche  relevé  horizontalement,  et  dont  la  moitié  restante  a été 
masquée  par  un  repeint. 


NOËL  (Jules).  Quimper  ( Finistère ),  1815.  — Genre } 
pays,  et  mannes.  — Elève  de  Charioux,  de  Brest. 

513.  Les  Pêcheurs  (paysage).  1 

T.  — H.  0,62.  — L.  1,00. 

Tout  l’avant-plan  est  occupé  par  un  coin  de  rivière  au  bord 
semé  de  grosses  pierres,  où  se  reflète,  au  centre,  un  massif 
d’arbres.  En  avant  de  ce  massif,  une  barque  où  sont  deux 
pécheurs  vêtus,  l’un,  de  bleu,  l’autre  de  rouge.  A gauche,  une 
haute  berge  ombragée  se  détachant  sur  un  vallon  boisé  ; à 
droite,  le  flanc  verdoyant 

j U LL  i rioiu 

'g 


d’une  colline  qui  fuit  vers 
l’autre  côté.  Ciel  bleu  pâle 
à nuées  grises  éclairées  de 
blanc.  — Signé  à droite  : 


Don  d’Emile  Tliiéry , ancien  conservateur  du  Musée  et 
professeur  du  cours  de  dessin , 1889. 


OCTAVIENi  (François).  Rome , ....-1736. 
Sujets  galants.  — Académicien , 1724. 


Paris 


514.  Pierrot  désappointé. 

T.  — H.  0,40.  — L.  0,32.  — Fig.  ent.  de  0,13. 

Dans  un  parc,  sur  une  saillie  du  tprrain,  Arlequin  etColom- 
bine,  sont  assis  presque  de  face , celle-ci,  placée  à gauche,  en  robe 
blanche  agrémentée  de  nœuds  de  ruban  rouge,  bras  croisés 
sur  les  genoux,  tète  penchée  vers  son  voisin  qui  la  regarde, 
à demi-renversé,  le  bras  droit  pas^é  sur  son  cou,  la  main 
gauche  tombante  et  ouverte  en  avant.  A droite,  Pierrot  debout 
de  profil  vers  eux,  dans  son  blanc  vêtement,  tenant  de  l’autre 
main  son  bras  gauche  ballant.  Derrière  Colombine,  la  sou- 
brette, en  corsage  violet,  couchée  le  buste  en  avant,  visage 
tourné  à droite  vers  Mezzetin  qui,  penché  vers  «“lie,  joue 
de  la  guitare.  En  arrière,  à gauche,  coin  de  fontaine  monu- 
mentale se  détachant  sur  un  massif  d’ar- 
bres, à droite,  d’autres  arbres  au  pied 
desquels,  plus  loin,  en  demi-teinte,  un  OC 
couple  dans  une  barque.  — Signé  à gau- 
che : 

Premier  fonds , 1793. 


Prov.  de  l’émigré  Chamissot. 
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515.  La  Répétition  dans  le  Rare. 

T.  — IL  0,40.  — L.  0,32.  — Pend,  du  préc. 

Dans  un  parc,  sur  un  banc  de  bois  à dossier  élevé,  un 
couple  est  assis  de  face  : au  centre,  Isabelle,  en  robe  chan- 
geante, corsage  décolleté,  petit  toquet  à plumes  sur  sa  cheve- 
lure blonde,  tenant  de  la  gauche  un  papier  où  elle  semble 
lire  en  s’accompagnant  du  geste  ; à droite,  Scapin  penché  vers 
elle,  le  bras  gauche  allongé  sur  le  dossier  du  banc,  les  jambes 
croisées  : veste  à rayures,  culotte  rose,  bas  blancs  et  man- 
telet  rouge.  A gauche,  un  troisième  personnage,  debout  vers 
eux,  accoudé  au  piédestal  d’un  grand  vase  décoratif:  culotte 
et  habits  bleus,  gilet  clair,  chapeau  blanc  crénelé  ; il  tient  de 
la  droite  un  papier  où  il  regarde,  une  houlette  est  appuyée  à 
son  bras.  Derrière  Scapin,  Arlequin  debout,  faisant  un  geste 
de  moquerie;  derrière  Isabelle,  ù gauche,  le 
buste  de  la  soubrette  en  corsage  violet. 

Fond  bleuâtre  de  grands  arbres;  à gauche 
une  large  avenue  où  un  couple  se  promène. 

— Signé  à droite,  sous  une  mandoline  posée 
à terre  : 

Premier  fonds , 1793. 


Même  provenance. 


OUDRY  (Jacques-Charles).  Paris , 1720-1778,  Lausanne. 
— Anim.  — Elève  de  Jean-Baptiste,  son  père . — - 
Académicien , 1748.  — Résida  longtemps  à Bruxelles  où 
il  fut  nommé  peintre  du  prince  Charles  de  Lorraine. 

516.  Combat  de  Coqs. 

T.  — H.  0,88.  — L.  1,15. 

Un  coq  multicolore  à collerette 
rouge  et  ailes  blanches,  piétine  un 
coq  blanc  renversé.  — Signé  à 
droite  : 

Legs  de  M.  Brévilliers,  1891. 


ÿ-o 

O Lut)  ry.  i7  6 4 


517.  Chien  d'arrêt  et  Gibier  mort. 


T.  — IL  0,88.  — L.  1,13.  — Pend,  du  préc. 
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un  lièvre  est  accroché 


Au  pied  d’une  cépée,  vers  la  droite 
par  la  patte  ; sa  tête  re 
pose  sur  le  sol,  près 
d’une 
en  p 
cépée 

flairant  le  gibier.  — Si- 
gné à droite  : Legs  de  M,  Brévilliers 


IU  JJUHU  , OU  t A/  AV  AV, 

sur  le  sol,  près  ^ v 

cach^fa  s7'  O Ot/dry  l? 

e,  un  chien  d’arrêt  ' ** 


1891. 


PATER  (Jean -Baptiste).  Valenciennes,  1090-1730 - 
Paris  — - Genre  et  mes.  — Elève  de  Watteau.  — 
Académicien , 1728. 

Voir  les  tableaux  de  Meusnier,  nos  494  et  495,  dont 
les  figures  sont  de  ce  peintre. 

PERGAUT  (Dominique)  . Lunéville  (xvme  siècle) . — Pays.  T 
nature-morte , hist.  — Détails  inconnus.  — On  voit  de 
lui  deux  sujets  reliqieux  à réalise  paroissiale  de  Luné- 
ville. 


518.  Oisillons. 


T.  — II.  0,44.  — L.  0,34 


Trois  oisillons,  un  fil  passé  dans  le 
bec,  suspendus  à un  crochet  contre 
une  paroi  de  planches  de  sapin  po- 
sées verticalement.  — Signé  k gau- 
che, sur  une  carte  à jouer  : 

Don  du  président  de  Luxer , 1843. 
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519.  Même  sujet. 

T.  — H.  0,44.  — L.  0,34.  — ^Pend.  du  préc. 

Trois  oisillons,  suspendus  à un  clou  contre  une  paroi  de 
planches  de  sapin  posées  horizontalement. 

Don  du  président  de  Luxer , 1843. 


PERRANDEAU  (Charles).  Sully- sur-Loir e [Loiret).  — - 
Hist.  et  genre  — Elève  de  Cabanel. 

520.  Saintes  Filles. 

T.  — H.  1,63.  — L.  2,43.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Dans  une  chapelle  toute  blanche,  une  double  rangée  de 
religieuses  du  Saint  - Sacrement  au  blanc  vêtement,  occupe 
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toute  la  largeur  du  tableau;  elles  sont  agenouillées,  mains 
jointes,  de  trois-quarts  vers  la  gauche;  devant  elles,  l’angle 
de  l’autel,  dont  les  marches  garnies  d’un  large  tapis  blanc  à 
fleurs  de  lis  brun  jaune,  sont  ornées  d’un  luminaire  et  de 
bouquets  de  fleurs  naturelles.  Vers  l’avant-plan,  sur  le  tapis, 
deux  candélabres  en  bronze  doré;  plus  loin,  un  encensoir.  — 
Signé  à droite;  daté  : 1891. 

Don  de  l'État , 1892. 

Salon  de  1892. 

IPETÏTJEAN  (Edmond-Marie).  Neufchâteau  (Vosges), 
1844.  — H.  C.  1885 . Méd.  d’or , E.  U . de  1900 . 

4521.  Rue  de  Village  lorrain. 

T.  — IL  1,30.  — L.  1,94. 

La  rue  monte  directement  ; à droite,  les  façades  ensoleil- 
lées, dont  l’une,  au  premier  plan,  en  saillie  vers  le  chemin, 
montre  un  large  cintre  ouvert;  sous  l’auvent  des  toits,  des 
épis  de  maïs;  près  des  seuils,  quelques  fumiers  et  des  acces- 
soires de  la  vie  rustique;  au  second  plan,  le  clocher  sur  un 
ciel  bleu.  A gauche,  à l’avant-plan,  près  de  l’angle  d’une  mai- 
son qui  projette  son  ombre  sur  la  chaussée,  une  touffe  de 
ronces  et  d’orties;  plus  loin,  à l’écart,  la  file  gauche  des 
façades  dans  l’ombre  Vers  le  haut,  un  paysan  en  manches 
de  chemise  traverse  la  rue,  portant  un  seau  de  chaque  main  ; 
plus  bas,  trois  poules  qui  picorent.  — Signé  à droite  ; daté  : 
1887. 

Don  de  l’auteur , 1888. 

5)22.  La  Meuse  à Verdun. 

T.  — H.  1,70.  — L.  2,50. 

L’eau  clapotante  s’étend  au  premier  plan  ; en  arrière  à 
gauche,  des  bateaux  ; à droite,  dans  une  claire  demi-teinte, 
une  file  de  hautes  façades  multicolores  et  pittoresques,  baignées 
par  la  rivière  et  fuyant  à gauche  vers  un  pont  de  fer  : au 
delà  du  pont,  sur  l’autre  rive,  maisons  ensoleillées.  Au-dessus 
des  façades  de  droite,  la  silhouette  de  la  cathédrale  se  déta- 
chant sur  un  ciel  clair  taché  de  brumes  dorées.  — Signé  à 
gauche. 

Don  de  l’Etat , 1896. 

A figuré  au  Musée  du  Luxembourg. 

ÏICART  (Louis).  Paris. 

^23.  Femme  près  d’une  fenêtre. 

B.  — H.  0,46.  — L.  0,38. 

Assise  de  trois-quarts  à droite  vers  une  porte-fenêtre, 
vêtue  de  noir,  adossée  à la  croisée  ouverte  ; visage  clair,  de  face 
ainsi  que  le  regard  aux  yeux  bleus  ; cheveux  brun  roux  en 
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bandeaux  ; la  main  droite  sur  les  genoux,  tenant  un  livre- 
fermé.  En  dehors  de  la  fenêtre,  un  balcon  de  fer  ; au  fond,  la* 
mer.  — Signé  au  bas  ; daté,  189i. 

Don  de  l'Etat,  1896. 


PIERRE  (Etienne).  Nancy . 

524.  Melons  et  Raisins. 

T.  - H.  0,49.  — L/  0,60. 

A droite,  sur  un  large  plat  en  faïence  blanche,  un  melon 
entamé  ; en  arrière,  couronnant  une  corbeille  de  poires,  une- 
branche  de  vigne  portant  une  grosse  grappe  de  raisin  noir  ; 
à gauche,  pêches  et  raisin  blanc  et,  en  avant,  une  tomate  ; un- 
couteau  est  appuyé  au  bord  du  plat. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1843. 

PIERRE  (Dieudonné).  Nancy , 1807-1838.  — Hist 
portr.,  pays . — Fils  retienne.  — Elève  de  Hersent.. 

525.  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers. 


T.  — H.  2,63.  — L.  1,78  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Il  est  affaissé  à i’avant-plan,  les  épaules  appuyées  à gauche 
au  tronc  d’un  vieil  olivier,  les  jambes  repliées  en  arrière,  dans 
le  vêtement  traditionnel,  un  pan  du  manteau  passant  sur  le 
genou  droit  ; la  tète,  nimbée,  aux  longs  cheveux  roux,  pen- 
chée sur  1 épaule  gauche,  les  bras  tombant  de  chaque  côté^ 
A droite  au-dessus  du  sol,  un  ange 
en  longue  robe  verte  tourné  vers  lui, 
mains  relevées,  ailes  blanches  à demi- 
ployées,  le  regardant  ; plus  haut,  le 
calice  dans  un  auréole.  Fond  de  ciel 
gris  sombre.  — Signé  à gauche 
Acquis  au  moyen  d’une  souscription , peu  après  la 
mort  de  l'auteur  (1838)  et  donné  au  Musée. 


PIERRE.  (837 


526.  Portrait  de  l'abbé  Lange , ancien  curé  de  la  paroisse* 
Saint- Nicolas. 

T.  — H.  0,81.  — L.  0,63.  — - Buste  gr.  nat. 

Environ  40  ans.  De  trois-quarts  h droite,  regard  de  face  p 
brun,  nu  tète,  vêtement  noir  : soutane,  rabat  liseré  de  blanc, 
manteau  large  ouvert.  Fond  gris  brun. 

Don  de  l’abbé  Lange. 

Catalogue  de  1863. 


POUSSIN  (Nicolas).  Les  Andelys  {Eure),  1593-1665, 
Rome.  — Hist.  — Elève  de  Lallemand,  peintre- 
lorrain.  — Passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en, 
Italie. 
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527.  Entrée  de  Jésus  à Jérusalem. 

T.  — H.  0,98.  — L.  1,34.  — Fig.  1/4  nat. 

Entre  les  pieds  droits  d’une  large  porte,  le  Christ,  monté  sur 
l’àne,  s’avance  de  face  vers  une  double  haie  de  specta- 
teurs qu’il  bénit;  à droite,  en  arrière,  une  femme  agenouillée 
et  devant  elle  deux  enfants  debout,  puis  des  hommes  diver- 
sement prosternés,  1 un,  vêtu  de  blanc,  tenant  un  manteau 
étendu  sous  les  pieds  de  l’àne  ; en  avant,  un  jeune  homme 
également  agenouillé,  vu  de  dos,  vêtu  de  gris  sombre,  près 
de  lui,  à droite,  un  autre  jeune  homme  debout  de  profil, 
enveloppé  d’un  manteau  jaune,  se  retournant  de  ce  côté  vers 
d’autres  personnages,  enfin,  vers  l’avant-plan,  une  femme 
en  manteau  bleu  puis  un  vieillard,  tous  deux,  encore, 
agenouillés.  A gauche,  en  arrière  du  Christ,  saint  Pierre 
précédant  le  groupe  des  apôtres,  puis,  successivement  vers 
l’avant-plan,  des  personnages  en  partie  cachés  les  uns  par  les 
autres  : l’un  en  turban  blanc,  de  trois-quarts  et  penché,  pre- 
nant des  fleurs  que  lui  présente  un  enfant,  un  autre  vu  de 
profil,  en  tunique  bleu  vif  et  manteau  pâle,  enfin  une  femme 
agenouillée,  vue  de  dos,  vêtue  de  jaune,  portant  un  enfant 
sur  le  bras  gauche  et  tenant  de  la  main  droite  le  coin  d’un 
manteau  étendu  sur  le  chemin.  Au  fond,  adroite,  des  rochers 
couronnés  d’une  muraille  et  d’une  large  tour,  s’éloignant  vers 
une  montagne  qui  se  profile  sur  l’horizon  doréd’un  ciel  couvert. 
Au-dessus  du  Christ,  s’avance  un  groupe  d’angelets  portant  une 
croix  et  se  détachant  sur  une  draperie  llottante  bleu  pâle. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 

Ecole  de  POUSSIN  : 

528.  Rencontre  d’Eliézer  et  de  Rébecca. 

T.  — H.  0,97.  — L.  1,28.  — Fig.  de  0,35. 

Au  centre,  la  jeune  fille  se  détachant  sur  un  massif  d’arbres 
qui  ombrage  le  puits  : de  trois-quarts  à droite  en  tunique 
blanche  et  manteau  bleu,  la  main  droite  à demi-levée,  le  visage 
penché,  elle  regarde  les  bijoux  que  lui  présente  Eliézer,  incliné 
de  profil  devant  elle  en  turban  jaune  et  large  manteau  rouge, 
les  jambes  demi-nues.  Derrière  celui-ci,  deux  serviteurs  : l’un 
agenouillé  devant  un  coffre,  l’autre  debout  ; en  arrière,  d’au- 
tres serviteurs  dont  l’un  est  juché  sur  un  chameau.  Derrière 
Rébecca,  une  jeune  fille  baissée  de  face,  remplissant  un  vase  ; à 
gauche,  en  avant,  deux  autres  : l’une  se  disposant  à s’éloigner, 
l’autre  devant  elle,  la  retenant  et  lui  montrant  la  scène.  Au 
fond  de  ce  côté,  en  arrière  d’une  pente,  coin  de  ville  entourée 
d’une  muraille. 

Don  de  l’Etat, , 1803. 

PRÉVOT-VALÉRI  (Auguste).  Villeneuve-sur -Yonne.  — 
Elève  de  Guillemet  et  de  Y Leflbvre. 


li' Entrée  de  Jésus  à Jérusalem 
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o29.  Coteaux  de  Montbrieux . 

T.  — H.  1.52.  — L.  1,96. 

Sur  un  sentier  qui  s’enfonce  au  milieu  d’une  prairie  en 
fleurs,  non  loin  de  deux  pommiers  tordus  placés  à gauche, 
s’éloigne  un  vieillard  courbé,  appuyé  sur  un  béton,  un  cha- 
peau de  paille  â la  main.  La  prairie,  dépouillée  en  arrière  et 
à droite,  est  fermée  par  un  rideau  /d’arbres  que  domine  un 
groupe  de  peupliers.  Au  delà,  une  plaine  frappée  de  ce  côté 
par  un  coup  de  lumière  qui  s’étend  au  fond  sur  des  coteaux. 
Ciel  bleu,  fouetté  de  nuages  gris  et  pâles  qui  s’épaississent  à 
gauche  au-dessus  d’un  bois  montant  de  ce  côté.  — Signé  à 
gauche. 

Don  du  baron  Alphonse  de  Rotschild , 1894. 

Salon  de  1894. 

PRINET  (René).  Vitry  le  François,  1861.  — Elève  de 
Gérome.  — Portr. , pays.,  genre.  — Méd.  d'or 
(Exposition  Universelle  1900). 

330.  La  Partie  de  Billard. 

T.  — H.  1,23.  — L.  1,86.  — Fig.  ent.  pet.  1/2  nat. 

Dans  une  salle  peu  élevée,  tendue  de  clairet  garnie  de  vert, 
un  billard  fuyant  légèrement  à gauche.  De  ce  côté,  en  avant, 
une  jeune  femme  élancée,  vêtue  de  gris-bleu,  la  jupe  envolée, 
pousse  la  bille  d’un  coup  cavalier  ; en  arrière  à droite,  quatre 
autres  jeunes  femmes  vues  à mi  -corps  la  regardent  : l’une 
en  corsage  paille  est  assise  sur  la  bande,  tandis  qu’une 
cinquième,  dans  l’angle  droit  du  tableau,  à l’avant-plan,  est 
installée  dans  un  fauteuil  d’acajou  au  bras  duquel  son  cha- 
peau, garni  de  fleurs  roses  et  blanches,  esi  suspendu.  De 
l’autre  côté  du  billard,  un  poêle  ovale  et  bas  en  faïence 
blanche.  — Signé  à gauche. 

Don  de  l'Etat,  1903. 

PROUVÉ  (Victor)  Nancy.  — Hist.,  portr.  — Elève  de 
Th.  Devilly  et  de  Cabanel. 

331.  Les  Ames  errantes  du  Fe  Cercle  de  l'Enfer  du 
Dante. 

T.  — H.  2,09.  — L.  4.00.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Des  corps  enlacés  et  nus  sont  entraînés  dans  un  tourbillon 
de  vapeurs  violacées  que  piquent  des  reflets  ardents.  Au 
centre,  une  femme  renversée  en  arrière  à droite,  le  torse 
vivement  éclairé,  se  débattant  sous  l’étreinte  d’un  homme 
placé  à gauche  et  plus  haut,  pareillement  orienté  ; celui-ci, 
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genou  relevé,  poing  crispé,  de  la  main  gauche  lui  laboure  le 
liane  : à droite  un  autre  couple  : femme  replète  aux  chairs 
brillantes,  à la  chevelure  rousse  défaite,  renversée  les  épaules 
en  avant  et  à gauche,  vue  en  raccourci,  le  visage  tourné  de 
ce  côté,  à demi  caché  par  la  tête  d’un  homme  dont  les  doigts 
s'incrustant  dans  sa  poitrine  Au  dessous  et  à droite  de  celle-ci, 
tout  contre,  le  torse  ployé  d’une  jeune  femme  ; au  bas,  vers 
le  centre,  le  buste  d une  autre  femme  au  geste  convulsif  ; â 
gauche,  vers  le  haut,  de  vagues  silhouettes.  — Signé  à droite  : 
daté  : 48X9. 

Achat  de  la  Ville  avec  le  concours  de  l’Etat , 1896. 

Bourse  de  voyrge  au  Salon  de  1889. 

V.  les  copies  exécutées  par  cet  artiste,  n°s  44,  45,  104,  123, 
265  et  278,  et  les  médaillons  de  la  Salle  des  fêtes,  à l’Hôtel- 
de-Ville. 

PRUD’HON  (Pierre).  Cluny  [Saône-et  Loire),  1158 -1823. 
— Hist.,  porte allégories.  — Elève  de  Devosges.  — 
Partit  pour  liome  avec  le  prix  trisannuel  fondé  par  les 
Etats  de  Bourgogne . 

532.  Tête  de  Christ  expirant. 

T.  — H.  0,46.  — L.  0,38.  — Gr.  nat. 

La  poitrine  de  trois-quarts  à gauche,  vivement  éclairée; 
bras  levés,  tête  couronnée  d’épines  et  renversée  à droite 
contre  le  bois  de  la  croix,  la  foce  presque  dans  l ombre,  le 
regard  au  ciel. 

Achat  de  la  Ville,  1866. 

Collection  Voïart. 

V.  le  n°  490. 

QUINTARD  (Lucien).  Nancy , 1859-1905.  — Elève 
(/  Edmond  Petitjean. 

533.  L’Entrée  du  Village. 

T.  marouflée  sur  carton.  — H.  0,32.  — L.  0,40. 

Dans  un  gai  effet  de  soleil  venant  de  gauche,  la  chaussée, 
traversée  à l’avant  plan  par  une  large  ombre  portée,  s enfonce 
droit,  bordée  à gauche  par  un  laïus  vert  couronné  de  végé- 
tations, à droite  par  de  modestes  habitations  claires  ; la 
rue  tourne  bientôt  à droite,  montrant  de  trois-quarts  les  faça 
des  dans  l’ombre  de  ses  maisons  de  gauche,  dont  les  toits 
rouges  se  détachent  sur  le  flanc  d’un 
plateau  qui  s étend  en  arrière.  Au 
fond  de  ce  plateau,  un  village  et,  der- 
rière, une  colli  e violette  ; ciel  bleuté 
nuagé  de  pâle.  — Signé  à droite  : 

Don  de  Mmes  Quintard , 1906. 
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QUOST  (Ernest).  Avallon  (Yonne).  — H.  C. , 1882. 

334.  La  Corbeille  de  Glaïeuls. 

T — H.  1,52.  — L.  1,60.  — Gr.  nat. 

Coin  de  jardin  ensoleillé,  fermé  au  fond  par  le  derrière 
d’une  habitation  rustique.  Au  centre,  dans  une  petite  corbeille 
dessinée  par  une  allée  de  ton  cendré,  des  glaïeuls  de  diverses 
teint -s  où  le  rouge  met  une  note  éclatante,  s’élancent  d’une 
plantation  d’œillets  au  feuillage  gris-bleu,  et  se  détachent  sur 
une  planche  d’œillets  d’Inde  et  d’anémones  jaunes  longeant  le 
pied  d’un  petit  mur  vu  de  front  ; au-dessus  de  ce  petit  mur, 
tapissé  de  lierre,  s’élèvent  des  arbres  fruitiers.  Au  fond,  à 
droite,  une  porte  verte  entre-bàillée  sur  un  intérieur  sombre; 
une  palissade  de  même  couleur  clôt  le  jardin  de  ce  côté.  — 
.Signé  au  bas  à gauche. 

Don  de  l'Etat , 1899. 

RAFFAELLI  (Jean-François).  Paris , 1850.  ~ Genre  et 
portr.  — Elève  de  Gérome. 

335.  Portrait  de  M.  Edmond  de  Goncourt. 

T.  — H.  2,60.  — L.  1,70.  — En  pied,  gr.  nat. 

Debout,  très  légèrement  vers  la  gauche  ; vêtement  sombre, 
foulard  blanc  négligemment  noué,  moustache  et  cheveux 
blancs  : le  regard  fixé  devant  lui,  l’éminent  homme  de  lettres, 
la  main  droite  dans  la  poche  de  son  pantalon,  est  accoudé  de 
8’autre  bras  à une  grande  vasque  japonaise  en  bronze  foncé. 
A droite,  en  avant,  l’angle  d’un  fauteuil  Louis  XV  ; sur  le 
fond,  tendu  de  rouge,  desdessins  encadrés  d’or  et,  ù terre,  un 
tapis  d’Orient,  achèvent  de  caractériser  les  goûts  artistiques 
de  l’écrivain.  A la  gauche  du  fond,  une  porte  ouverte  sur  une 
autre  pièce  de  l’appartement.  — £>igné  à droite. 

Don  de  l'Etat , 1889. 

RAUCH  (Charles).  Strasbourg , 1791-1857 , Nancy.  — 
Genre , pay.  et  portr.  - Elève  de  Joseph  Laurent, 
premier  conservateur  du  Musée. 

336.  Vue  du  Havre. 

T.  — II.  0.59.  — L.  0,84. 

A gauche,  un  coin  d’escarpement  au  pied  duquel  un  chemin 
fuit  en  descendant  vers  la  droite.  Au  second  plan  de  ce  côté, 
en  contre  bas,  une  baie  d’un  vert  pâle  ; en  arrière,  la  ville, 
s’étendant  ù gauche  ; au-delà,  la  mer  qui  semble  bornée  au 
fond  par  des  collines.  Vers  le  haut,  au-dessus  d’une  large  clarté, 
le  soleil  voilé  par  des  nuées 

projette  quelques  rayons.  — Si-  /»////  . / *y  C s 

gné  sur  le  chemin  : C (( / <ÿ  2 

Au  catalogue  de  1863. 

Provenance  inconnue. 
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537.  Vue  de  Rouen. 

T.  — H.  0,56.  — L.  0,80. 

A Tavant-plan,  à droite,  un  chemin  fuyant  et  descendant 
au  pied  d’un  talus  couronné  d’arbres  ; à gauche,  un  étroit  gazon 
qui  descend  de  ce  côté,  bordé  en  arrière  par  des  buissons  se 
détachant  sur  la  Seine.  Le  fleuve  s’infléchit  au  centre  vers 
le  fond,  et  longe  au  second  plan  à droite,  un  quai  bordant  la 
ville.  En  arrière,  hautes  collines  fuyant  à gauche.  — Signé 
de  ce  côté  ; daté  : 182-i. 

Catalogue  de  1863. 

Provenance  inconnue. 


V.  le  n°  574  et  les  copies  exécutées  par  cet  artiste. 
nos  429,  575  et  576 . 


RESTOUT  (Jean).  2e  du  nom . Rouen,  1692-4768, 
Paris.  — Hist.  et  portr.  Elève  de  Jouvenet.  — 
1er  prix  de  V Académie,  4717 , et  agréé  de  l’Académie 
sur  son  tableau  de  concours , distinction  qui  le 
détourna  d’aller  en  Italie.  — Académicien , 1720. 


538.  Portrait  présumé  de  l’architecte  Boffrand. 

T.  — H.  1,40.  — L.  1,06.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Environ  40  ans.  Assis  de  trois-quarts  à gauche,  à l’angle 
d’une  table  oii  l’on  voit  des  plans  d’architecture,  des  livres 
et  un  graphomètre  ; il  se  retourne  vers  la  droite,  visage  de 
trois-quarts,  main  gauche  appuyée  sur  le  bras  du  fauteuil, 
l’autre  main  posée  sur  un  des  plans,  tenant  un  compas.  Per- 
ruque blanche,  visage  rasé,  habit  brun  violacé  à boutons 
dorés,  long  gilet  rouge  à large  passementerie  d’or,  jabot  et 
manchettes.  — Fond  de  rideau  vert  laissant  voir,  à droite, 
un  édifice 


en  cons- 
truction . 
— Signé 
sous  le 
bord  de 
la  table  : 


CJtoiiA . 1 7 3*t‘ 


Don  des  héritiers  Butte , 1851. 


La  forme  de  la  façade  en  construction  se  rapporte  assez  exactement 
à ce  que  nous  montrent  les  anciens  plans  de  l’édifice  commencé  par 
Boffrand  sur  l’emplacement  du  Palais  du  Gouvernement,  édifice  qui 
fut  rasé  pour  faire  place  au  bâtiment  actuel.  Le  fer  à cheval  était 
moins  développé  en  profondeur  et  l’avant  corps  plus  large  et  plus 
saillant  que  ce  qui  existe  aujourd’hui.  Nous  ignorons  si  d’autres  raisons 
avaient  fait  placer  le  nom  de  Boffrand  sur  les  notices  antérieures  de 
ce  tableau,  mais  celle-ci  nous  a paru  suffisante  pour  le  maintenir. 
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D’après  RIGAUD  (Hyacinthe).  Perpignan , 1659  1743, 
Paris.  — Hist.  et  portr.  — Elève  de  Pezet,  Verdier 
eZ  Ranc,  père.  1ei  prix  de  l’Académie , 1682.  — 
Académicien,  1700. 

539.  Portrait  d’ Armand- Gaston  de  Rohan , cardinal- 
évêque  de  Strasbourg. 

T.  — H.  0,82.  — L.  0,64.  — En  buste,  gr.  nat. 

Environ  30  ans.  De  face,  visage  de  trois-quarts  à gaucher 
coloré  ; courte  perruque  grise,  camail  de  fourrure  blanche 
relevé  sur  l’épaule  gauche  et  montrant  la  doublure,  ainsi 
qu’une  partie  de  la  robe  d’une  même  étolïe  de  soie  rouge  ; 
rabat  de  mousseline  recouvrant  en  partie  le  cordon  bleu  en 
sautoir  de  la  croix  du  Saint-Esprit. 

Inventaire  de  1807. 

Ancienne  copie.  — L’original  a été  gravé  par  Drevet. 

RIG0L0T  (Albert-Gabriel).  Paris.  — Pays.  — Elève 
de  Pelouze  et  Allongé. 

540.  Après  la  Moisson , en  Gâtinais. 

T.  — H.  2,00.  — L.  3,30. 

Sur  un  vaste  plateau  moissonné  où  le  soleil  projette  les 
ombres  en  avant,  au  premier  plan,  des  gerbes  en  meulons  ; 
plus  loin,  deux  grosses  meules  près  desquelles  fonctionne  une 
machine  à battre  servie  pa-  un  nombreux  personnel  ; au  fond, 
la  lisière  d’un  bois  se  détachant  sur  un  ciel  très  clair.  A gau- 
che, suivant  la  crête  qui  s’éloigne  vers  le  centre,  quelques 
arbres  fruitiers  bordant  partie  d’un  village,  dont  le  reste  se 
devine  dévallant  la  pente  vers  une  prairie  verdoyante  coupée 
de  bosquets,  fermée  au  fond  par  un  long  coteau.  — Signé  à 
gauche  ; daté  : 1800. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1891. 

3e  médaille  au  Salon  de  1891. 

R0UILLARD  (Jean-Sébastien).  Paris , 1789-1852.  — 
Portr.  — Elève  de  David. 

541.  Portrait  du  maréchal  üudinot , duc  de  Rcggio. 

T.  — H.  2,18.  — L.  1,43.  — En  pied,  gr.  nat. 

Debout,  de  face  ; habit  noir  à larges  broderies  d’or,  grand 
cordon  de  la  Légion  d’honneur  en  écharpe,  culotte  blanche 
et  bottes  étroites,  tête  nue  et  grisonnante  ; la  main  gauche 
tombant  contre  l’épée,  tenant  un  gant  ; l’autre  main  posée  en 
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avant,  près  du  béton  bleu  étoilé  d’or,  sur  son  manteau  noir 
qui  recouvre  un  rocher.  En  arrière,  de  ce  côté,  buisson  et 
troncs  d’arbres  ; à droite, 
sur  une  pierre,  le  chapeau 
bicorne  ; au  fond,  un  vague 
carré  d’infanterie.  Ciel  gris 
sombre,  éclaircie  colorée 
vers  le  bas.  Signé  à gauche  : 

Don  de  l’Etat,  1872. 

BOYER  (Henri).  Nancy , 1869.  — Elève  de  Jules 
Lefebvre  et  de  Th.  Devilly.  — H.  C.,  Salon  de  1898. 

542.  Nymphe. 

T.  — H.  1,70.  — L.  0,90.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Entièrement  nue,  debout  de  trois-quarts  à gauche,  regard 
de  face  ; les  bras  levés,  nouant  sa  chevelure.  Eclairée  du  haut 
en  arrière  et  à gauche,  et  dans  un  large  reflet  qui  la 
silhouette  sur  un  fond  gris  violacé  de  broussailles  et  de  troncs 
de  jeunes  arbres,  à travers  lesquels  on  voit  un  coin  de  ciel. 
— Signé  à gauche  ; daté  : 1895. 

Don  de  l’Etat , 1895. 


543.  Les  Communiantes. 

T.  — H.  2,21.  — L.  1,80.  — Fig.  ent.,  pet.  nat. 

Dans  un  intérieur  de  modeste  église  gothique,  la  masse 
blanche  des  communiantes  tournée  vers  la  droite  et  priant, 
occupe  la  gauche  de  la  composition  : la  première,  au  centre, 
en  avant  d’un  pilier  cylindrique  laissant  apercevoir  une  mince 
bande  de  vitrail  rose,  est  debout,  de  profil  dans  son  voile 
rigide,  le  regard  sur  son  livre  qu’elle  tient  ouvert  de  la  main 
gauche,  un  cierge  allumé  dans  la  droite  ; devant  elle  une 
chaise  de  paille.  En  arrière,  la  seconde,  qu’elle  < ache  à demi, 
agenouillée  ainsi  que  ses  autres  compagnes,  le  visage  coloré, 
penché  à gauche,  regarde  le  spectateur.  Derrière  les  commu- 
niantes, on  aperçoit  les  tètes  des  assistants.  A droite,  au 
fond,  une  religieuse  en  costume  gris-bleu,  cornette  et  guimpe 
blanches  agenouillée  de  profil  à droite  sur  un  prie-dieu.  — 
Signé  à droite,  daté  : 96. 

Don  de  l’Etat , 1899. 

~~544.  Bretonnes  assistant  au  départ  des  Barques. 

T.  — H.  1,30.  — L.  1,62.  — Fig.  ent.,  pet.  nat. 

Dans  une  tonalité  bleuâtre,  au  premier  plan,  trois  femmes 
en  coiffes  blanches  et  vêtements  foncés  sont  assises  de  trois- 
quarts  à gauche,  côte  à côte,  sur  un  mur  d’appui  fuyant  de 
«ce  côté.  La  première,  en  robe  noire,  les  mains  réunies  sur  le 
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giron,  le  bas  de  la  robe  caché  par  la  bordure,  regarde  droit 
devant  elle;  la  seconde  en  corsage  noir,  tablier  bleu  et 
manches  blanches,  tricote  et  regarde  vers  le  fond  la  troisième 
tient  sur  ses  genoux  un  enfant  endormi,  en  bonnet  violet  et 
vêtement  blanc.  Derrière  ce  groupe,  deux  garçonnets  deboul 
en  bérets  noirs  pareillement  orientés  ; le  premier  vêtu  de 
rouille  tenant  un  panier,  l’autre,  plus  grand,  portant  sur 
l’épaule  un  filet  bleu  et  un  morceau  de  toile  ; au  delà,  de  ce 
côté,  des  femmes  debout  en  conversation.  Au  fond,  la  baie 
claire  où  se  dressent  quelques  voilas,  s’étale  transversalement  : 
au  delà  une  berge  élevée  qu’escalade  un  village  éclairée  au 
sommet  d’un  dernier  rayon  où  brille  une  large  bâtisse  sur  un 
ciel  bleu  lilas.  — Signé  à droite  : 


SAUNIER  (Noël).  Vienne  (Isère),  ....-1890.  — Elève  de 
son  père  et  de  Pils. 

545.  Le  Marché  aux  porcs,  à Aigueperse. 

T.  — H.  0,89.  — L.  1,36.  — Fig.  de  0,18. 

Au  premier  plan,  une  large  place  appuyée  en  arrière  k 
une  vieille  église.  Au  centre  de  cette  place,  une  longue  croix' 
élevée  sur  un  haut  piédestal  de  style  gothique,  sur  les  mar- 
ches duquel  une  paysanne  est  assise  vers  la  gauche  non  loin 
de  quelques  porcs  vautrés  ; devant  elle,  deux  hommes  debout 
semblant  débattre  le  prix  de  ses  animaux.  En  arrière,  le  long 
de  l’édifice  et  principalement  à droite,  une  foule  affairée, 
composée  en  grande  partie  d’hommes  en  blouses  bleues  et 
larges  chapeaux  noirs.  De  ci,  de  là,  parmi  des  flaques  de 
pluie,  les  animaux  objet  de  négoce.  A droite  de  l’église,  une 
échappée  sur  un  terrain  verdoyant,  montant  vers  une  colline 
roussâtre 


SCHIFF  (Mathias).  Rethel-les-Sierck  (Moselle),  1862- 
1886.  Nancy.  — Sculpteur.  — Elève  de  Ch.  Pètre. 

o46.  Portrait  de  Y auteur  à Yâge  de  23  ans. 

T.  — H.  0,40.  — L.  0,32.  — En  buste,  1/2  nat. 

Le  jeune  sculpteur  s’est  représenté  de  trois-quarts  à droite  ~ 
yeux  gris-bleu,  regard  de  face,  épaisse  chevelure  châtain 


Achat  de  la  C.  d.  M.,  1905. 


pillo*  O I * 

gné  à gau- 
che : 


Don  du  baron  Alphonse  de  Rotschild , 1888. 


Mention  honorable  au  Salon  de  1888. 
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clair  à larges  boucles,  barbiche  rousse,  légère  moustache 
blonde.  Paletot  de  ton  indécis  à col 
de  velours  noir,  col  de  chemise  gris, 
lâche,  tombant  sur  un  nœud  de  cra- 
vate bleue  négligé.  Fond  neutre.  — 

Signé  au  bas,  à gauche  : 

Don  de  M.  G.  Paul , 1898. 


SCHWITER  (Louis-Auguste,  baron  de).  A imbourg 
[Hanovre),  1805  1889,  Salzbourg  (Autriche).  — 
Portr.  — Passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en 
France.  — Porté  à l’Ecole  française,  ainsi  qu' Alfred 
Stevens,  comme  étant  les  deux  seuls  peintres  étrangers 
modernes  représentés  au  Musée. 


547.  Portrait  d’Emma  de  Schreokinger. 

T.  — H.  0,63.  — L.  0,51  — En  buste,  gr.  nat. 

Assise  de  trois-quarts  à droite,  la  tête  légèrement  inclinée 
en  avant,  regard  de  face,  en  corsage  blanc  décolleté  garni 
d’une  mousseline  qui  laisse  transparaître  les  bras  nus,  cou- 
ronne de  fleurs  dans  les  cheveux,  bouquet  de  roses  au 
corsage,  petit  médaillon  sur  la  poitrine.  Elle  se  détache  sur 
un  coin  de  rideau  rouge. 

Don  de  Mme  Veuve  de  Solliciter , 1889. 

SELLIER  (Charles-Auguste).  Nancy,  1830-1882.  — 
Hist.  et  portr.  — Elève  de  Le  Borne  et  de  L.  Cognjet. 
— Prix  de  Rome,  1857.  — Directeur  de  l’Ecole  de 
dessin  de  Nancy. 

548.  Madeleine  pénitente. 

T.  — H.  2,30.  — L.  1,39.  — Cintré.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Dans  une  sombre  fissure  de  rochers  ouverte  au  fond  sur  un 
coin  de  ciel  bleuâtre,  la  pécheresse,  entièrement  nue,  les 
chairs  ambrées,  est  assise  de  profil  vers  la  droite  sur  une 
draperie  de  couleur  indécise  ; les  épaules 
appuyées  au  rocher  sur  sa  longue  chevelure 
rousse  étalée,  tête  renversée,  yeux  clos,  bou- 
che entr  ouverte  ; les  pieds  ramenés  près  du 
siège,  le  gauche  relevé  derrière  la  jambe  droite  ; 
les  mains  sur  les  genoux,  tenant  une  croix  de 
roseaux.  A gauche  au-dessous  d’une  tête  de 
mort,  le  monogramme  : 

Achat  de  la  Ville , 1863. 

Exécuté  à Rome  vers  1860. 


■ . ■ 


Ch.  Sellier.  — Iiéandre  mort 
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549.  Léandre  mort. 

T.  — II.  1,42.  — L.  2,42.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Au  premier  plan,  dans  une  lumière  indécise,  le  cadavre  est 
étendu  transversalement  la  tète  à droite  sur  la  rive  rocheuse, 
à demi  tourné  vers  le  spectateur,  jambes  fléchies,  bras  gau- 
che allongé  dans  le  prolongement  du  corps,  bras  droit  ployé 
au-dessus  de  la  tête  légèrement  renversée.  En  arrière,  à 
droite,  des  rochers  fuyant  de  ce  côté  ; au  centre  et  à gauche, 
la  mer,  livide  et  tourmentée,  éclairée  au  fond  vers  les 
rochers,  par  quelques  déchirures  d’un  ciel  bas  et  grisâtre. 
Dans  l’espace,  vers  la  gauche,  un  goéland. 

Achat  de  la  Ville,  1863. 

Exécuté  à Rome,  comme  envoi,  en  1861.  — Médaillé  au  Salon  de 
1865 

550.  Le  Lévite  d'Ephraim. 

Le  lévite  étant  de  passage  à Gabaa,  les  habitants  de  cette  ville 
traitèrent  sa  femme  avec  tant  de  brutalité  qu’elle  en  mourut.  Il  chargea 
le  corps  sur  son  âne  et,  rentré  dans  sa  maison,  le  divisa  en  douze 
parts  qu’il  envoya  aux  douze  tribus.  11  s’ensuivit  une  guerre  d’exter- 
mination où  la  tribu  de  Benjamin,  à qui  appartenait  la  ville  de  Gabaa, 
fut  presque  détruite.  (Les  Juges,  ch.  xix.) 

T.  — H.  2,80.  — L.  2,07.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Dans  la  brume,  sur  un  sentier  bordant,  à droite,  une 
muraille  de  rochers,  à gauche,  un  précipice,  le  groupe  s’avance 
de  face  : en  travers  de  la  croupe  de  l’âne,  le  cadavre  de  la 
jeune  femme,  la  tête  tombant  à gauche,  le  bras  droit  raidi, 
l’autre  bras  replié  sur  le  corps  ; à gauche,  se  silhouettant  sur 
le  ciel,  le  lévite,  en  burnous  blanc,  appuyé  au  flanc  de  l’ani- 
mal, visage  brun,  de  profil  à gauche,  bras  étendu  vers  le  fond 
dans  un  geste  de  malédiction  ; en  ârrière  à droite,  on  aperçoit 
vaguement  un  serviteur  conduisant  un  autre  âne.  Au  loin,  à 
peine  distincte,  une  profonde  vallée  bornée  par  de  hautes 
montagnes  sous  un  ciel  clair. 

Don  de  l’Etat,  1864. 

Exécuté  à Rome  en  1882,  comme  dernier  envoi.  — - A figuré  à l’Ex- 
position universelle  de  1867. 

551.  Vitellius  visitant  le  champ  de  bataille  de  Bédriac. 

L’instant  choisi  par  l’artiste  est  celui  où  Vitellius,  vainqueur  d’Othon, 
prononce  ces  horribles  paroles  : « Le  cadavre  d’un  ennemi  sent  tou- 
jours bon.  » 

T.  — H.  3,00.  — L.  7,90.  — Fig.  l/2nat. 

En  arrière  d’un  large  avant-plan,  dans  une  profonde  et  morne 
campagne  d’aspect  rougeâtre  butée  à droite,  vers  le  fond,  à 
des  collines  sauvages,  au  centre,  Vitellius  s’avance  de  trois- 
quarts  à gauche  sur  un  cheval  blanc,  en  tête  d’un  nombreux 
cortège  ; à sa  droite,  un  officier  monté  sur  un  cheval  noir 
hennissant,  se  penche  vers  lui,  la  main  étendue  vers  la  plaine. 
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Le  sol  rocailleux  est  jonché  de  débris  d’armes,  de  cadavres 
et  de  squelettes  ; en  avant,  à gauche,  des  chevaux  morts  ; à 
droite  un  groupe  de  soldats  debout;  ceux-ci  semblent  deviser 
sur  le  triste  spectacle,  l un  d’eux  est  appuyé  à la  croupe  d’un 
cheval  blanc  qui  tend  le  (fou  vers  l’q/vant-plan  et  flaire  le 
sol  avec  inquiétude.  De  l’autre  côté,  ad  fond,  un  vol  de  cor- 
beaux ; plus  loin,  des  brumes  rasant  le  sol  et  s’étendant  vers 
un  arrière-plan  de  montagnes  pôles  ; au-dessus  de  ces  mon- 
tagnes, un-  vive  éclaircie  déchirant  transversalement  un  ciel 
matinal  chargé  de  nuées  qui  s’épaississent  vers  les  collines. 

Don  de  l’Etat , 1889. 

Commencé  à Rome  comme  dernier  envoi,  en  1861;  Sellier  ayant 
changé  d’avis  et  exécuté  à la  place  le  Lévite  d’ Ephrahn,  le  Vitellius 
vint  en  Krance  inachevé  et  l’artisle  n’y  mit  plus  la  main,  en  dépit 
des  résolutions  qu’il  annonçait  d’année  en  année,  si  ce  n’est  pour 
préciser  la  physionomie  de  Vitellius  et  celle  du  général  penché  vers 
t lui. 

Tiô2.  La  Tricheuse. 

T.  — H.  1,40.  — L.  2,45.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Dans  un  intérieur  très  sombre,  quatre  personnages  sont 
assis  autour  o’une  table;  à droite,  vivement  éclairée,  une 
jeune  femme  blonde  en  costume  napolitain,  légèrement  vue 
de  dos,  tenant  des  cartes  et  s’apprêtant  à jouer  ; elle  regarde 
en  minaudant,  au  centre  vers  le  fond,  son  partenaire  a peine 
distinct  dans  l’obscurité,  jeune  homme  brun  en  vêtement 
foncé,  qui  la  contemple.  A gauche,  une  vieille,  accoudée 
de  profil  le  menton  sur  la  main  droite,  de  l’autre  main 
■ramenée  près  du  coude  faisant  un  geste  d’intelligence  à la 
joueuse  ; en  arrière  et  à gauche  de  celle-ci,  apparaît  le  visage 
de  face  et  penché  d’un  garçonnet  qui  la  regarde  fixement. 
Sur  la  table,  une  carafe,  des  verres  et  une  lampe  qui  vient 
de  s’éteindre. 

Don  de  l’Etat , 1869. 

Salon  de  1869. 

oo3.  Intérieur  de  Cuisine . 

B.  — H.  0,24.  — L.  0,38. 

Dans  une  cuisine  rustique  et  sombre,  un  rayon  de  soleil 
tombe  de  gauche,  par  une  fenêtre,  sur  un  enfant  assis  de  face 
dans  une  chaise  haute,  et  se  plaque  sur  le  pavé.  Au  centre, 
-en  arrière  d’une  table  ronde,  la  ménagère,  debout,  le  visage 
tourné  vers  l’enfant,  taille  du  pain  dans  une  soupière.  A 
droite,  un  coin  de  l’àtre  ; plus  loin,  l’évier,  au  mur,  divers 
ustensiles-  ; derrière  l’enfant,  une  armoire. 

. Don  de  la  comtesse  de  Sommariva. 

Au  Catalogue  de  1863.  — Sellier  a représenté  ici  sa  mère  et  son 
■plus  jeune  frère  dans  la  cuisine  de  la  maison  paternelle.  — Exécuté 
-antérieurement  à son  départ  pour  Rome. 
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554.  Tète  de  Vieillard  (étude  d’atelier). 

T.  — H.  0,81.  — L.  0,65.  — Gr.  nat. 

De  face,  la  tête  légèrement  penchée  en  avant;  crâne  dénudé, 
longue  barbe  grise,  teint  bistré.  Il  est  enveloppé  d’une  houp- 
pelande brune.  Eclairé  de  gauche. 

' Don  de  l’auteur , 1855. 

Exécuté  dans  l’atelier  de  Léon  Cogniet,  en  1854.  — Le  modèle 
Armand  David,  originaire  des  environs  de  Thionville,  avait  alor&% 
107  ans;  il  vécut  jusqu’à  110  ans. 

o55.  Le  Salon  de  la  villa  Medicis  en  1862. 

T.  — H.  0,60.  — L.  0,73.  — Fig.  de  0,15. 

Dans  une  salle  faiblement  éclairée  par  un  quinquet  à deux: 
becs,  les  pensionnaires  de  l’Académie  de  France  a Rome  sont 
réunis.  On  y voit,  entre  autres,  au  centre  sous  la  lumière* 
un  groupe  de  trois  joueurs  tenant  des  cartes  ; celui  de  droite 
paraît  être  Falguière  ; à gauche.  Carpeaux,  debout,  en  cache- 
nez  et  chapeau  mou,  regarde  le  jeu  ; derrière  lui,  Tournois 
est  adossé  à la  cheminée.  De  l’autre  côté,  au  fond,  apparaît 
Manéglier  en  gilet  rouge;  en  avant,  on  distingue  Paladilhe 
au  piano,  entouré  de  quelques  auditeurs.  Au  fond  du  local, 
on  devine  dans  chaque  angle  une  statue  ; sur  le  mur  de 
gauche,  une  suite  de  médaillons  et,  au-dessus,  des  « passe- 
partout  » contenant  des  dessins;  sur  le  mur  de  droite,  ni* 
tableau  clair  surmonté  d une  haute  glace  et,  de  chaque  côté,  un 
buste  sur  une  gaine  dorée. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1901. 

Provenait  de  la  succession  du  peihtre. 


5o6.  Le  Moine  quêteur. 

T.  — H.  0,3,0.  — L.  0,3(£  — Fig.  de  0,15. 

Sous  un  coup  de  soleil  venant  de  gauche  et  projetant  sur 
le  sol  des  ombres  énergiques,  un  moine  en  froc  brun  et  large 
bicorne,  monté  sur  une  mule  brune  arrêtée  de  protil  à gauche* 
se  détache  en  vigueur  sur  un  mur  blanc  d’une  pittoresque 
habitation  italienne  ; penché  en  avant,  il  retient  les  rênes  de 
la  main  gauche  et  prend  de  la  droite  une  orange  dans  un 
corbeillon  que  lui  présente,  les  deux  mains  élevées,  une  jeune 
femme  en  costume  local  debout  devant  lui,  le  buste  caché  par 
l’encolure  de  l’animal.  Au  fond,  à droite,  quelques  maisons- 
et  un  campanile  avec  une  échappée  sur  des  monts  bleuâtres 
et  un  ciel  bleu  à l’horizon  blanchâtre. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1905.. 


Succession  Henry  de  Commeroy.  Peint  en  Italie  vers  1860. 
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557.  Portrait  de  Mme  Victor  Massé  (femme  du  compo- 
siteur). 

T.  — Rond,  diam.  0,75,  en  buste,  pl.  gr.  que  nat. 

Assise  de  profil  à gauche,  les  traits  nobles,  dans  un  contre- 
jour  transparent.  Chevelure  noire  en  bandeaux  lisses  ramenés 
sur  la  nuque  en  large  chignon  ; buste  de  trois-quarts,  opulent, 
dans  un  vêtement  gris  garni  de  dentelle  noire,  dégageant  le 
cou,  ouvert  sur  un  gilet  clair  et  fermé  au  col  par  une  broche 
en  or.  Un  châle  de  dentelle  noire  qui  enveloppe  la  taille 
recouvre  une  indication  de  main  droite  remontée  sous  la  poi- 
trine. Derrière  le  personnage,  le  haut  du  dossier  rouge  d’un 
fauteuil.  Fond  grenat  sombre. 

Don  de  M.  Philippe  Gille  de  V Institut , 1900. 

Peint  vers  1866. 

558.  U Italienne  au  coquillage. 

T.  — H.  1,05.  — L.  0,90.  — Fig.  â mi-corps,  gr.  nat. 

Jeune  fille  brune  au  teint  doré,  debout  de  profil  à gauche, 
nu-tête,  vêtue  en  paysanne  de  la  campagne  de  Rome  : larges 
manches  de  chemise  blanche,  tablier  bleu,  orné  en  haut  d’une 
bande  brodée  fond  blanc,  cotte  rouge;  le  visage  ramené  un 
peu  de  trois-quarts,  elle  tient  des  deux  mains  contre  son 
oreille  droite  un  large  coquillage  où  elle  semble  écouter.  Fond 
de  rochers  roux-sombre,  étroite  échappée,  à droite,  sur  un 
ciel  bleu  foncé  taché  de  blanc. 

Achat  de  la  C.  d.  J/.,  1901. 

Provenait  de  la  succession  du  peintre. 


559.  La  Fuite  en  Egypte. 

B.  — H.  0,38.  — L.  0,81.  — Esquisse. 

Sous  un  large  ciel  crépusculaire  jaune,  à l’horizon  rougeâtre, 
s’étend  dans  une  quasi-obscur'té  une  campagne  rousse,  sombre 
et  nue  où  s’élève,  au  fond,  un  mon  icule  laissant  de  chaque 
coté  une  échappée  sur  un  lointain  de  montagnes  bleuâtres. 
Vers  la  gauche,  passe,  venant  de  ce  côté,  un  groupe  vaguement 
indiqué  où  l’on  distingue  Marie  dans  le  vêtement  traditionnel 
assise  sur  l’âne  que  conduit  Joseph  et  tenant  sur  ses  genoux 
l’Enfant  endormi,  doucement  lumineux.  Trois  anges  escortent 
le  groupe,  deux  à droite,  un  à gauche,  en  vêtement  blanc  et 
longues  ailes  blanches  se  détachant  â moitié  sur  le  ciel. 

Achat  de  la  C.  d.  JL,  1901. 

Provenait  de  la  succession  du  peintre. 

560.  Esmeralda  en  prison. 

T.  — H.  0,19.  — L.  0,26.  — Fig.  ent. 
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La  jeune  bohémienne  est  assise  à terre  de  trois-quarts  à 
droite  dans  un  sombre  réduit  où  le  soleil  plaque  sur  le  sol 
un  carré  de  lumière;  jambes,  gorge  et  bras  nus,  en  vêtement 
blanc  et  corsage  noir  ; elle  tourne  son  visage  ù gauche  vers 
sa  chèvre  qu’elle  baise.  A droite,  une  porte  étroite  dans  la 
muraille. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1901. 

Même  provenance. 

STEVE  NS  (Alfred).  Bruxelles , 1828-.. . — Hist . et  genre. 
— Pièce  de  Rgcqueplan. 


561.  VA  ttente. 

B.  — II.  0,66.  — L.  0,50. 


Fig.  ent.,  1/4  nat. 


Une  jeune  femme  en  toilette  bise,  ceinte  d’un  long  ruban 
mauve,  coiffée  d’un  chapeau  à nœud  de  ruban  violet,  est  assise 
de  profil  h gauche  devant  une  clôture  de  planches  où  elle 
appuie  ses  mains  ; elle  regarde  au  loin  la  mer  livide  sous  un 
ciel  noir,  troué  au  fond  d’un  point  lumineux  projetant  des 
rayons.  Près  d’elle,  en  avant,  un  chien  ooc!ic3 
pareillement  orienté, 
buisson  ; en  ava 

bouquet  et  ombrelle.  0 , ^ 

daté  : 1888.  « ^ 


iKy  au  iv;uu  uu  punit  luuimcUA  JJlUJCtailL 

'elle,  en  avant,  un  chien  assis  a 
rienté.A  droite, en  arrière,  un  fŒ-V' 

■ ant,  sur  une  chaise  de  jardin,  r Vr  \ vA 

nbrelle.  --Signé  à gauche;  Jï 


Von  du  baron  Alphonse  de  Rotschild , 1895. 


TENIERE.  — Détails  inconnus . 


562.  Chien  de  garde. 

T — H.  0,81.  — L.  1,00.  — Gr.  nat. 

Chien  de  forte  taille,  assis  de  profil  à gauche,  museau 
levé,  devant  une  petite  auge  en 
bois;  robe  gris  fauve  largement 
brouillée  de  noirâtre,  oreilles  et 
queue  courtes.  — Signé  à gau- 
che : 

Don  du  baron  Daurier. 

Au  Catalogue  de  1845.  — Attribué  antérieurement  à Desportes. 

T0CQUÉ  (Louis).  Paris , 1606-1772.  — Portr.  — Elève 
de  Nicolas  Bertin.  — Académicien  en  1734. 

563.  Portrait  d’ Homme. 

T.  — H.  0,81.  — L.  0,65.  — En  buste,  gr.  nat. 

De  profil  à gauche,  visage  de  trois-quarts,  rasé,  rond  et 
coloré,  regard  de  face,  clignotant  ; courte  perruque  gris  clair, 
habit  de  velours  gris  à revers  bleus  et  boutons  d’or.  Le  bras 
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gauche  ramené  en  arrière,  la  main  cachée  par  une  draperie 
de  velours  rougeâtre  enveloppant  la  partie  inférieure  du 
buste. 

Entré  en  1877. 

Appartient  au  Musée  lorrain. 

TROY  (Jean  François  de).  Paris,  1679-1752,  Rome . 

— Hist.  et  portr.  — Pièce  de  François  pe  Troy,  son 
père.  — Ayant  échoué  au  concours  pour  le  prix  de 
l'Académie,  à l'âge  de  20  ans , il  se  rendit  à Rome  à 
ses  frais  pour  y achever  ses  études.  — Académicien 
en  1708. 

564.  Le  Repos  de  Diane. 

T.  — H.  1,30.  — L.  1,96.  — Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Dans  une  forêt,  contre  un  pan  de  rocher  jaunâtre,  Diane  et 
ses  nymphes,  demi-nues,  sont  réunies  en  un  groupe  pyramidal 
vivement  éclairé,  en  arrière  du  bord  d’un  ruisseau  coulant 
de  gauche  â droite.  Au  centre,  la  déesse  assise  presque  de 
face,  appuyée  en  arrière  et  â gauche,  dans  un  vêtement 
blanc  et  vieux  rose  que  complète  une  peau  de  panthère 
ramenée  sur  le  milieu  du  corps  ; la  tête  renversée  de  trois- 
quarts  à droite,  le  bras  droit  mollement  étendu  sur  le  rocher, 
elle  s’abandonne  avec  complaisance  aux  soins  de  ses  com- 
pagnes : l’une  d’elles,  vêtue  de  gris,  enlève  les  rubans  de  sa 
chevelure;  une  autre,  assise  au-dessous,  drapée  de  blanc  et 
de  bleu,  la  débarrasse  de  son  vêtement  ; une  troisième,  en 
bas  à gauche/allongée  sur  le  sol,  en  vêtement  blanc  et  rouge, 
dénoue  ses  sandales.  Du  môme  côté,  une  quatrième  nymphe, 
assise  sur  une  draperie  bleue,  se  déchausse,  tandis  qu’une 
cinquième,  les  pieds  dans  l’eau,  également  assise,  se  tourne 
vers  le  fond  et  range  sur  la  droite  son  carquois.  A droiie,  un 
peu  en  arrière  et  dans  une  teinte  plus  calme,  trois  autres 
nymphes  déposent  à terre  une  biche  morte.  En  avant,  de  ce 
côté,  un  chien  blanc  et  feu  en  train  de  boire,  se  retourne  vers 
deux  autres  qui  se  précipitent,  la  langue  pendante,  vers  le 
ruisseau.  En  haut,  à gauche,  dans  une  éclaircie  ouverte  sur 
le  ciel,  la  source,  figurée  par  une  jeune  femme  nue,  assise 
près  d’une  urne  couchée,  se  penche  en  avant  et  regarde 
la  scène  avec  un 

geste  de  surprise.  T T\|7  np  n rvv 

— Signé  de  ce  côté,  A 1 KUY  I??/) 

à mi-hauteur  : £ U 

Don  de  l’Etat , 1801. 

Le  roi  ayant  institué,  en  1727,  un  concours  avec  un  prix  de  6,000 
ecus,  entre  les  peintres  de  l’Académie,  en  leur  laissant  la  liberté  de 
choisir  le  sujet,  ce  prix  fut  partagé  entre  De  Troy,  pour  le  tableau 
ci-dessus  décrit,  et  Lemoyne,  pour  la  Continence  de  ècipion  qui  t'ait 
également  partie  du  Musée  (n°  471). 


roy.  lie  Repos  de  Diane 


207 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

ULMANN  (Benjamin),  Blotzheim  ( Haut-Rhin ),  1829- 
1883.  — Hist.  — Elève  de  Drolling  et  de  Picot.  — 
Prix  de  Rome , 1859. 


565.  Le  Remords. 

T.  — H.  1,75.  — L.  3,50.  — Fig  ent.,  gr.  nat. 

Au  premier  plan  d’un  morne  plateau,  dans  une  tonalité 
sobre,  à gauche,  le  corps  d’un  adolescent  blanc  et  nu,  étendu 
sur  le  dos  les  jambes  vers  la  droite  du  fond,  bras  écartés, 
tête  ramenée  vers  l’avant  et  tournée  à droite  ; de  ce  côté,  le 
meurtrier,  brun,  ceint  d’une  peau  de  bête,  s’approche  en 
rampant  de  profil,  et  de  la  main  droite  étendue  chasse  un 
■corbeau  qui  plane  au- 
dessus  de  la  victime.  Au 
fond,  grands  monts  bleuâ- 
tres sous  un  ciel  indécis. 

Signé  i droite  : 

Don  de  l’Etat  au  nom  de  la  veuve  de  l’auteur,  1884, 


3 


l/LMANN/. 


ÜMBRIGHT  (Honoré-Louis).  Ohernai  (Alsace),  1860. 
Genre  et  portr.  — Elève  de  L.  Bonnat.  — H.  C.,  1898. 

566.  Homme  allumant  sa  pipe. 

T.  — H.  0,72.  — L.  0,59.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

De  face,  visage  frais  et  coloré  penché  de  trois-quarts  à 
droite,  cheveux  blancs  longs  et  rares  ramenés  sur  un  front 
dégarni  que  frappe  une  vive  lumière  ; de  la  main  droite  il 
tient  â la  bouche  une  pipe  en  terre,  delà  gauche  il  y applique 
l’allumette  enflammée.  Veston  de  velours  à côtes  d’un  ton 
rouille,  pèlerine  gris  foncé.  Derrière  le  personnage,  manteau 
de  cheminée  et  reflet  d’âtre.  Signé  au  bas,  à droite. 

Don  de  l Etat,  1906. 

VALLAYER  (Anne).  Paris,  1744-1818.  — Nature  morte , 
fleurs,  porte,  et  genre.  — Epousa  à Paris  J. -P. -S.  Cos- 
ter,  avocat,  natif  de  Nancy. 


567.  Vase  de  Fleurs. 

T.  — IL  0,40.  — L.  0,32. 

Dans  un  petit  vase  bleu  monté  en  bronze  doré 
une  tablette,  quelques  fleurs  d’un  ton 
brillant  parmi  lesquelles  : rose  paysanne,  ^ 
anémone  double,  delphinium  et  oreille 
d’ours.  — Signé  à droite  : 


pose  sur 

C 

c * 


Figure  au  Catalogue  cle  18io. 


Don  de  M.  Beaulieu. 
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568.  Corbeille  de  Raisins. 

T.  — H.  0,38.  — L.  0,46. 

Sur  un  dé  de  pierre, 
une  petite  corbeille  d’o- 
sier contenant  du  raisin 
blanc  et  gris  sur  lequel 
sont  posés  des  brins  de 
pervenche. 

Signé  à droite  : 

Premier  fonds , 1793. 

Prov.  de  l’émigré  Chamissot. 

VANL00  (Charles-André),  dit  Carle,  Nice , 1705  17 65. 
Paris.  — Hist.  — Elève  de  son  frère  aîné  Jean-Bap- 
tiste, de  Benedetto  Lutti  et  du  sculpteur  Legros.  — 
Prix  de  l'Académie,  1724.  — Académicien , 1735. 

569.  L’Ivresse  de  Silène. 

T.  — H.  1,64.  — L.  1,93.  — Fig.  à mi-jambes,  gr.  nat. 

Il  est  assis  de  trois-quarts  à droite  sur  un  tonneau,  entre 
deux  faunes  qui  le  maintiennent  en  équilibre  au  centre  de  la 
composition.  Replet,  demi-nu,  une  peau  de  panthère  autour 
des  reins,  couronné  de  lierre  ; sa  face  rubiconde  à favoris 
roux  s’incline,  attendrie,  vers  la  coupe  d’or  qu’il  tend  de  la 
gauche  ei  qu’emplit  une  bacchante  debout  à droite,  l’épaule 
et  l’avant-bras  découverts.  Au  bas,  en  avant  de  celle-ci,  un 
enfant  nu  soutient  sur  son  épaule  la  jambe  du  vénéré  buyeur, 
dont  le  bras  droit  repose  mollement  sur  le  dos  du  faune  de  gau- 
che ; celui-ci,  couronné  de  pampre,  le  torse  nu  incliné  en  avant, 
tient  sur  ses  bras  une  corbeille  débordante  de  fruits  et  regarde 
en  riant  le  spectateur  ; près  de  lui,  dans  l’angle,  la  tête  d’un 
bouc  broutant  des  pampres.  En  arrière,  à droite  et  dans 
l’ombre  de  Silène,  le  visage  riant  du  second  faune  ; à gauche, 
dans  la  demi-teinte,  le  profil  perdu  d’un  troisième  fauner 
soufflant  dans  un  cornet  à bouquins,  et  se  détachant  sur  un- 
large  piédestal  surmonté  d’un  vase  qui  laisse  voir  la  partie- 
supérieure  d’un 
priape  de  pierre. 

Fond  de  ciel 
bleu  nuagé  de 
gris.  — Signé 
vers  le  haut, 
sur  l’astragale  : 

Bon  de  l’Etat , 1801. 

Prov.,  selon  Clément  de  Ris,  de  la  collection  du  roi.  — Gravé  par 
Lempereur. 


anloo  . — L'Ivresse  de  Silène 
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VANLOO  (Jean  Baptiste).  Aix  ( Bouches- du- Rhône) y 
1684-1745.  — Hist.  et  portr.  — Elève  D’Abraham 
Louis,  son  père.  — Académicien  en  1735. 

570.  Portrait  de  Louis  X V adolescent. 

T.  — H.  1,30.  — L.  0,93.  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat. 

Debout  de  trois-quarts  à gauche,  regard  de  face,  la  main* 
gauche  sur  la  hanche,  devant  une  table  à tapis  rouge.  Il  est 
revêtu  d une  cuirasse  sur  un  habit  gris  jaune  à parements 
brodés  d’argent  ; large  ceinture  blanche  flottant  par  derrière, 
col-cravate  à nœud  de  dentelle,  le  grand  cordon  de  l’ordre  du/ 
Saint-Esprit  en  écharpe  sur  l’épaule  droite,  d’où  le  manteau 
royal  tombe  et  s’étale  devant  lui  sur  la  table,  près  de  lai 
couronne  ; la  main  droite  repose  sur  l’extrémité  d’un  bâton 
de  commandement,  bleu  fleurdelisé,  appuyé  sur  la  table.  Ciel 
nuagé  de  sombre,  pan  de  draperie  rouge,  à droite. 

Parait  pour  la  première  fois  au  Catalogue  de  1833,  sous  le  n°  211. 
— Prov.  inconnue.  — Copie  ou  répétition  d’un  portrait  en  pied  gra^é 
par  de  Larmessin  et  dont  une  autre  répétition,  non  rognée,  se  trouve 
à la  galerie  de  Dresde  (n°  780  du  Cat.  de  1892)  et  mesure  lm93  sur 
lm36.  Ce  catalogue  en  signale  deux  autres  exemplaires:  l’un  à la 
galeiie  de  Turin,  l’autre  au  Musée  de  Stockolm,  et  cite  une  note  de 
D’Argenville  où  il  est  dit  (III.  Paris,  1752,  p 273)  : « Le  roi  lui  en 
commanda  un  en  pied,  dont  ce  peintre  fit  beaucoup  de  copies  pour  sa 
majesté.  » — La  toile  de  celle-ci  a été  autrefois  coupée  tout  autour 
du  personnage  et  réduite  à 0m81  sur  0m66. 

57 1 . Portrait  de  Louis  X V à P âge  d’environ  40  ans. 

T.  — H.  1,36.  — L.  1,03.  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat. 

Même  disposition  que  dans  le  numéro  précédent  mais  en 
sens  inverse  ; la  main  gauche  est  appuyée,  le  bras  étendu  sur 
le  bâton  de  commandement  ; à la  cuirasse  s’ajoutent  des  demi 
brassards  et  des  tassettes  ; perruque  blanche,  plus  longue  ; 
le  manteau,  défait,  s’.étale  sur  la  table. 

Paraît  pour  la  première  fois  à l’inventaire  de  1840.  — Le  diction- 
naire biographique  de  de  la  Chavignerie  et  Auvray  dit  que  ce  portrait 
fut  envoyé  à Stanislas  par  Louis  XV,  trois  ans  après  l’érection  de  la> 
statue  du  roi  de  France  sur  la  place  Royale  de  Nancy  en  1758. 

VERNET  (Claude-Joseph),  Avignon , 1714-1789 , Paris. 
Pays,  et  marines.  — Elève  d’Antoine  Vernet,  son 
père , et  de  Manglard  ( Voir  ce  nom).  — Académicien r 
1753.  Passa  vingt  ans  en  Italie  ou  il  imita  la  manière 
de  Salvator  Rosa. 

572.  Arc  des  Quad>  i. 

T.  — H.  0,72.  — L.  0,99. 

Aspect  noirâtre.  Sur  un  premier  plan  vallonné  passent  des- 
bestiaux, des  chevaux  et  des  personnages  vivement  éclairés  ; 
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à droite,  des  maisons,  dont  l’une  est  précédée  d’un  petit 
portique  rectangulaire,  fuient  vers  le  centre  où  se  dresse  un 
arc  antique  ; au  delà  des  maisons  on  aperçoit  un  campanile. 
Ciel  bleu,  nuagé  de  pâle  à droite,  éclairé  de  jaune  à gauche. 

Donation  Poirel , 1882. 

373.  Monuments  de  Rome. 

T.  — H.  0,72.  — L.  0,97.  — Pend,  du  préc. 

Aspect  analogue.  A droite,  en  avant,  l’extrémité  d’une 
masse  architecturale  antique  de  forme  rectangulaire  ; au 
centre,  sur  un  chemin,  mulets  et  personnages.  En  arrière,  à 
gauche,  une  pente  où  croissent  des  arbres,  couronnée  de 
constructions  élancées  et,  sur  la  droite,  un  large  escalier 
montant  vers  un  groupe  de  maisons.  Ciel  bleu,  nuagé  dé 
clair. 

Donation  Poirel,  1882. 

VERNET  (Emile- Jean-Horace),  Paris,  USD- 1803.  — 
Hist  , batailles , portr.  — El  ce  de  Carie  Vernet,  son 
père,  et  de  Vincent.  — Membre  de  l'Institut , 1 826. 

-374.  Portrait  du  général  Drouot. 

T.  — H.  0,65.  — L.  0,54.  — En  buste,  gr.  nat. 

Environ  55  ans.  De  trois  quarts  à droite,  regard  à gauche, 
yeux  noirs  : teint  coloré,  nu-tête,  cheveux  grisonnants.  Tenue 
de  général  de  division  d’artillerie,  croix  de  la  Légion  d’honneur 
sur  le  devant  de  la  poitrine,  plaque  en  brillants  sur  le  côté 
gauche.  Fond  gris  foncé. 

Don  de  l’auteur , 1845,  à la  sollicitation  de  Ch.  Rauch,  qui 
a peint  le  costume  et  les  accessoires. 

Les  catalogues  précédents  disent  que  la  tête  est  une  pochade  faite 
d’après  nature  en  181o  au  moment  où  Drouot  se  trouvait  à Paris  pour 
y être  jugé,  et  qu’elle  aurait  été  brossée  dans  « le  court  espace  de 
quarante-cinq  minutes  » ; une  note  de  l’époque  réduit  même  ces 
quarante-cinq  minutes  à trente  deux  II  est  possible  que  l’auteur  n’ait 
tout  d’abord  fait  qu’une  pochade  très  rapide  du  général,  mais  il  est 
incontestable  que  la  tète  que  nous  avons  sous  les  yeux  a été  reprise 
et  terminée  après  coup. 

D après  Horace  VERNET  : 

375.  Bataille  de  Hanau. 

L’artiste  a choisi  le  moment  où  la  cavalerie  bavaroise  s’élant  portée 
sur  des  batteries  que  Drouot  venait  d'établir  pour  prendre  part  à 
l’action,  un  des  officiers  ennemis  assaille  le  général  qui  est  secouru 
par  ses  hommes. 

T.  — H.  1,81.  — L.  2,95.  — Fig.  ent.  de  0,22. 
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L’épisode  se  voit  sur  la  droite  ; en  arrière,  la  cavalerie 
bavaroise  tourne  bride  en  désordre  ; à gauche,  la  cavalerie 
française  s’élance  pour  la  prendre  en  flanc.  A l’avant-plan, 
vers  le  centre  un  état-major  ; à droite  sous  de  grands  arbres, 
des  grenadiers  de  la  garde  qui  accourent,  la  baïonnette  haute. 

Don  de  l'Etat , 1837. 

Copie  par  Cli.  Rauch  (V.  ce  nom  à l’Ecole  française)  de  la  même 
grandeur  que  l’original.  Celui-ci,  exéçuté  en  1821  pour  le  duc  d’Or- 
léans, fui  acquis,  en  1851,  par  le  marquis  d’Herfort.  Une  copie  par 
Féron  est  au  Musée  de  Versailles.  Lithographié  par  Bellay,  dans  l’ou- 
vrage intitulé  : Galerie  du  Paais-tioyU.  — Une  lettre  d’Horace 
Vernet,  conservée  aux  archives,  fait  de  cette  copie  le  plus  grand  éloge. 

576.  Portrait  du  peintre  J. -B.  Isabey  (Y.  ce  nom). 

T.  — H.  0,81.  — L.  0,65. 

Environ  60  ans,  De  trois  quart  à droite,  visage  à gauche,, 
front  dégarni,  cheveux  blancs  et  légers.  La  main  droite  dans 
l’échancrure  de  la  redingote  bleu  foncé  ; gilet  clair,  cravate 
noire,  jabot  gaufré. 

Copie  exécutée  par  Ch.  Rauch  (V.  ce  nom)  et  donnée  par  lui,  en 
1844.  — Voir  aux  Dessins. 

VIEN  (Joseph  Marie,  comte).  Paris , 1716-1809.  — 
Histoire.  — Elève  de  Giral  et  Natoire.  — Prix  de 
l’Académie , 1743.  — Académicien,  1754.  — Membre 
de  l’Institut , 1795 . — Fut  le  maître  de  David. 

577.  La  Religion. 

T.  — H.  1,39.  — L.  1,06.  — Fig.  à mi-jambes,  gr.  nat. 

Elle  est  figurée  par  une  jeune  femme  assise  de  profil  à 
gauche  dans  des  nuages,  sous  un  rayon  de  lumière  : tunique 
blanche  relevée  à la  ceinture,  draperie  jaune  bordée  d entre- 
lacs blancs  enveloppant  les  jambes,  étole  en  écharpe  sur 
l’épaule  gauche,  bras  nus  ; la  main  gauche  tient  debout 
devant  ses  genoux  un  gros  livre  ouvert  ; la  droite  portée  en 
arrière  élève  une  croix.  Flamme  symbolique,  couronne  de 
myrthe,  voile  léger  tombant  sur  les  épaules. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866. 

VÏERLING  (Antoine).  Nancy,  1842.  — Elève  de  Le 
Borne,  de  Sellier  et  de  Bonnat. 

578.  Mort  d’Holopherne. 

T.  — H.  2,22.  - L.  1,80.  — Fig.  ent.,  gr.  nat.  — Effet  de  lampe, 

Judith  est  debout  de  trois  quarts  à gauche  en  jupe  vieux 
rouge,  écharpe  bleue,  manches  de  gaze  blanche  ouvertes  et 
tombantes,  turban  orné  de  perles  ; de  la  droite  elle  brandit  un 
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sabre  et  de  la  gauche  maintient  par  les  cheveux  la  tète 
renversée  d’Holopherne  ; celui-ci,  couché  sur  le  dos,  épaules 
en  avant,  torse  nu  vu  en  raccourci,  se  retient  à gauche,  ù la 
tenture  du  lit.  De  ce  côté,  à terre,  des  armes  sur  un  tapis. 
Au  fond,  par  une  portière  soulevée,  la  silhouette  de  la  ser- 
vante se  détachant  sur  un  ciel  nocturne.  — Signé  à gauche. 

Don  de  V auteur , 1873. 

VOIRIN  (Léon- Joseph).  Nancy , 1833-1887.  — Genre , 
scènes  de  la  rue . — Elève  de  Guérard. 

.579.  Coin  de  la  place  T hier  s,  à Nancy. 

T.  — H.  0,3i.  — L.  0,63. 

A gauche,  trois  voyageurs:  homme,  femme,  fillette,  pres- 
sant le  pas  vers  la  droite  où,  le  long  de  la  grille  bordée  d’ar- 
bres et  fuyant  vers  le  fond,  se  tien- 
nent des  commissionnaires  publics  et 
autres  personnages.  Dans  l’intervalle, 
un  kiosque  à journaux  environné  de 
ülàneurs  : en  arrière,  devant  la  grille, 
une  station  de  voitures  de  place  ; au 
fond,  des  maisons.  Ciel  bleu  clair  mou- 
tonné de  rose.  — Signé  à droite  : 

Don  de  Jules  Voir  in,  frère  de  V auteur,  1888. 

580.  Les  Courses  à Jarville. 

T.  - H.  0,43.  — L.  0,70. 

Une  course  de  chevaux,  où  des  casaques  de  jockeys  jaunes 
et  roses  mettent  des  taches  brillantes,  passe  de  droite  à gau- 
che devant  une  haie  de  spectateurs  gesticulant  qui  forme 
second  plan  et  derrière  laquelle,  à gauche,  s’élèvent  des  tribu- 
nes. En  avant  sur  le  pré,  un  gendarme  à cheval  vu  de  dos  ; 
de  chaque  côté  des  enfants  se  tenant  ù la  corde  de  la  piste  ; à 
gauche,  ù l’avant-plan,  une  femme  vêtue  de  gris,  assise  sur 
î’herbe  et  retenant  un  jeune  enfant. 

Don  de  la  famille  Voir  in,  1899. 

¥0IRIN  (Jules).  Nancy , 1833-1898 . — Genre  et  sujets 
militaires.  — Elève  àe  Guérard.  — Frère  jumeau  de 
Léon. 

.381.  Le  Potager. 

T.  — H.  0,48.  — L.  0,63.  — Fig.  de  0,22. 

Coin  de  jardin  potager  coupé  d’allées  à bordures  de  fraisiers, 
clos  de  murs  à demi  cachés  par  des  arbustes  et  environné 
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«Varbres  laissant  apercevoir  des  maisons  : vers  la  droite, 
large  échancrure  sur  un  ciel  clair  taché  de  bleu.  A gauche, 
sous  un  arbre  au  branchage  étendu,  le  jardinier  assis  de 
profil  à droite  dans  une  brouette,  olïre  du  tabac  à la  cuisi- 
nière, <[ui,  debout  dans  l’allée,  en  tablier  bleu,  vêtue  et 
coifïée  de  noir,  s’abrite  d’un  parasol  japonais  qu’elle  tient  de- 
là droite,  l’autre  main  pendante  tenant  un  x 
panier.  — Signé  à gauche,  au  dessous  d’un  J . v o » ^ ™ 
arrosoir. 

Don  de  la  famille  Voir  in,  1899. 

VOUET  (Simon).  Paris,  1590-1049 . — Hist.  et  portr.  — 
Elève  de  Laurent  Vouet,  son  père. 

582.  U Amour  qui  se  venge. 

T.  — H.  1,87.  — L.  1,37.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Une  nymphe  debout  de  profil  à droite,  poitrine,  avant-bras 
et  jambes  nues,  chaussée  de  sandales,  sorte  de  jupe  jaune, 
tunique  blanche  à manches  étoilées,  écharpe  bleue,  foule 
du  pied  droit  les  armes  de  l’Amour.  Le  corps  rejeté  à gauche, 
contre  l’angle  d’un  mur  peu  élevé,  elle  cherche  à éviter  les 
atteintes  d’un  amour  volant  qui  la  menace  d’une  flèche  au 
visage.  En  arrière,  massif  de  feuillage  où  monte  obliquement 
un  large  tronc  ; à droite,  échappée  étroite  sur  une  cam- 
pagne à l’horizon  très  bas. 

Don  de  l'Etat , 1801. 

A été  élargi,  de  chaque  côté,  d’environ  0m20. 

583.  Nymphe  essayant  les  flèches  de  V Amour. 

T.  — H.  1,87.  — L.  1,37.  — Pend,  du  préc. 

Vêtue  comme  la  précédente  : en  génuflexion  de  trois-quarts 
à droite,  penchée  en  avant,  ellq  essaie  la  pointe  d’une  flèche 
sur  la  paume  de  sa  main  gauche!  Devant  elle,  dans  l’ombre, 
parmi  les  pièces  d’une  armure,  trois  amours  disposés  l’un 
au  dessus  de  l’autre  ; celui  du  milieu,  à demi-éclairé,  lui 
présentant  un  autre  trait.  A terre,  carquois  rempli  et  autres 
armes.  Fond  analogue,  l’échappée  à gauche. 

Don  de  l’Etat , 1801. 

A été  élargi,  de  chaque  côté,  d’environ  0m20. 


WALTER  (Pierre-François-Prosper). iVanct/,  1 S 16-1855. 

584.  Coin  de  basse-cour. 

T,  — H.  0,73.  — L.  0,60. 
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Un  petit  escalier  de  pierre  monte  droit  vers  une  porte 
fermée,  abritée  d’un  auvent  de  planches.  Sur  les  marches, 
quatre  poules  et  un  coq  ; en  bas,  une  autre  poule,  à gauche’ 
deux  canards.  De  ce  coté, 
tonneau  sur  une  brouette 
dressée  contre  la  muraille 
où  le  soleil  met  des  om- 
bres portées.  Signé  : 


près  de  l’escalier,  un  van,  un 

Walter  i855. 


Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1855. 


Dernier  ouvrage  de  l’auteur. 


WERTMULLER  (Adolphe  Ulric).  Stockolm , U..  1803. 
— A travaillé  en  France , porté  par  Siret  à l'Ecole 
française. 

080.  Portrait  de  Fillette. 

T.  — H.'  0,67.  — L.  0,53  (ovale).  — A mi-corps,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à droite,  le  visage  ramené,  le  regard  vers 
le  spectateur  ; large  coiffure  cendrée  rejetée  en  arrière  et 
retenue  par  un  ruban  violAtre  encerclant  la  tête,  habit  violacé 
ouvert  sur  la  poitrine  d’une  échancrure  bordée  de  dentelle 
godronnée,  un  collet  de  peau  de  léopard  retombant  en  minces 
pointes  sur  le  devant,  large  manchon  de  fourrure  sem- 
blable cachant  les  mains,  écharpe  de  soie  blanche 
faisant  ceinture  et  for-  /J  [ Q t II 

mant  an  large  nœud  Jf.  Wel{mU  ( [d  . JU(8 


un 

par  derrière. 


’ond  gris- 


vert  ou 
droite  : 


l’on  voit  à 


x. 


y On  / 78! 

Don  de  la  famille  de  Carcy , 1905. 


ZIEGLER  (Jules-Claude).  Langre 1804-1856 , Paris . 
— Histoire.  — Elève  de  Heim  et  de  Ingres. 


586.  Saint  Georges  terrassant  le  Dragon . 

T.  — H.  2,76.  — L.  3,27.  — Fig.  ent.,  gr.  nat. 

Le  saint  est  debout  un  peu  de  trois-quarts  à droite,  dans 
une  armure  dorée  ; tête  nue  et  nimbée,  corps  rejeté  à gauche, 
le  pied  sur  une  sorte  de  gigantesque  lézard  brun.  Il  tient  dans 
la  droite  l’épée  qui  vient  de  frapper  ; de  la  gauche  levée,  il 
tire  sur  les  rênes  de  son  coursier  celui-ci,  bai 
brun,  marqué  de  blanc  aux  naseaux  et  aux  jam- 
bes, tourné  a droite,  a saisi  avec  les  dents  par  la 
nuque  le  monstre  pantelant,  et  le  piétine.  A 
l’avant  plan  à droite,  sur  le  sol  jaune  clair, 
heaume  ouvert  et  pertuisane.  Fond  noir.  — Signé 
à gauche  sur  une  pierre  : 


Don  de  l’Etat , 1834. 
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A figuré  au  Salon  de  1834  où  il  eut,  dit  Clément  de  Ris,  beaucoup 
de  succès.  — Une  répétition  de  ce  tableau  se  trouve  au  Musée  de  Saint- 
Omer. 

ZUBER  (Jean-Henri).  Rixheim  (Alsace).  — Paysage.  — 
Elève  de  Gleyre. 

587.  Soir  d’ Automne  en  Forêt  ( Ille-et - Vilaine). 

T.  — H.  1,57.  — L.  1,96. 

Dans  un  bois,  au  bas  d’une  courte  pente  où  s’élèvent  des 
troncs  gris  d’arbres  etïeuillés,  au  centre  et  sur  la  droite,  de 
gros  blocs  de  rochers  ; en  avant,  une  flaque  d’eau  à gauche, 
d’autres  rochers  au  delà  d’un  vague  sentier,  par  où  descen- 
dent une  femme  et  une  fillette  chargées  chacune  d’un  fa.ot. 
En  arrière  de  la  crête  se  dessine  une  plaine,  bornée  au  fond 
par  la  lisière  d’un  bois.  Ciel  crépusculaire. 

Don  de  l'Etat,  1879. 

Salon  de  1878. 
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588.  Démosthène  au  pied  de  la  statue  de  Neptune . 

T.  — H.  1,13.  — L.  1,46.  — Fig.  ent.,  L/2  nat. 

Les  personnages  sont  debout.  Au  centre,  le  célèbre  orateur, 
drapé  de  blanc,  poitrine  et  bras  nus,  le  corps  de  face  et 
penché  vers  la  gauche,  le  visage  de  profil  et  la  droite  étendue  de 
ce  côte  par-dessus  l’autel,  vers  la  statue  du  dieu  qu’il  invoque 
el  dont  on  ne  voit  que  la  partie  inférieure.  Derrière  lui,  une 
jeune  fille  blonde,  éplorée,  en  voile  vert  et  tunique  noire,  la 
main  sur  son  épaule.  A droite,  trois  personnages  le  regardant  ; 
le  plus  rapproché,  un  soldat  empanaché,  en  courte  tunique 
et  court  manteau,  corps  de  face,  visage  de  profil,  du  bras 
gauche  étendu  et  chargé  d’un  bouclier,  montrant  la  droite 
où  l’on  voit  par  une  étroite  échappée  d’autres  soldats  et  un 
vaisseau.  A gauche,  un  prêtre  de  profil,  drapé  de  brun,  le 
visage  caché  sur  son  bras.  A terre,  les  tablettes  et  le  style 
empoisonné. 

Legs  de  Mme  Déodor-Balbâtre , 1893. 

Le  sujet  lut  donné  par  l’Académie  pour  le  concours  de  1805.  Bois- 
sellier  remporta  le  1er  prix,  mais  sans  la  pension  qui  permet  d’aller  à 
Rome.  Sa  composition  gravée  dans  les  Anna/es  tu  Musée  et  de  i’tic  tle 
mode  ne  de*  Beaux-Arts.  Lnndon,  tome  XI,  p.  51  ('1806),  est  analogue 
à celle-ci,  sauf  le  prêtre,  qui  ne  s’y  trouve  pas,  et  l’autel,  qui  est 
cylindrique  au  lieu  d’être  carre. 
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589.  Le  Joueur  de  Flageolet  (scène  enfantine). 

T.  — H.  0,41.  — L.  0,32.  — Fig.  ent.  de  0,18. 

Dans  un  coin  de  parc,  trois  fillettes,  assises  côte  à côte  dé 
trois  quarts  à droite,  et  un  garçonnet,  debout  derrière  elles 
appuyé  sur  une  houlette,  regardent  devant  eux  un  autre  gar- 
çonnet également  debout,  en  habit  rouge  et  chapeau  noir, 
jouant  du  flageolet.  En  arrière  â gauche,  sujet  décoratif  en 
pierre  se  détachant  sur  des  feuillages  ; à droite,  massif  d’ar- 
bres. 

Premier  fonds , 1793. 

Provenant  de  l’émigré  Chamissot. 

590.  Le  Fruit  défendu  (scène  enfantine). 

T.  — H.  0,41.  — L.  0,32.  — Pend,  du  préc. 

Dans  un  décor  analogue,  à droite,  une  fillette  assise  de  trois- 
quarts  vers  la  gauche,  vêtue  de  satin  gris,  tenant  sur  ses 
genoux  un  plat  de  pêches  et  de  prunes  qu’elle  éloigne  d’un 
garçonnet  placé  derrière  elle  et  qui  cherche  à y porter  la 
main.  Au  centre,  un  autre  garçonnet,  en  habit  rouge,  assis 
de  face  et  penché  vers  elle,  un  fruit  dans  une  main,  l’autre 
main  étendue  désignant  la  gauche  ; derrière  lui,  deux  fillettes 
debout  regardant  la  scène. 

Premier  fonds , 1793. 

Provenant  de  l’émigré  Chamissot. 

591.  Paris  et  Vénus  y?) 

B.  — H.  0,33.  — L.  0,29.  — Fig.  de  0,20. 

A droite,  la  déesse  s’avance  de  trois-quarts,  presque  nue,, 
dans  une  écharpe  flottante,  la  main  gauche  sur  la  poitrine, 
la  droite  prenant  la  pomme  que  lui  présente  le  berger  ; 
celui-ci,  demi-nu  dans  une  draperie  rouge,  as?is  de  profil 
perdu  devant  elle.  Entre  les  deux  personnages,  en  arrière,  un 
chien  couché  au  pied  d’un  buisson.  Dans  le  ciel  noirâtre,  à 
gauche,  le  disque  de  la  lune  (!). 

Legs  de  Mme  Déodor-Balbâlre , 1893. 

592.  Portrait  d’un  Artiste  en  habit  rouge. 

T.  — H.  0,72.  — L.  0,38.  — Ovale.  — En  buste,  gr.  nat. 

Environ  30  ans.  De  trois-quarts  à droite,  légèrement  penché 
en  avant,  yeux  bleus  de  face  ; visage  rasé,  teint  coloré,  courte 
chevelure  bouclée  et  poudrée  ; la  main  droite,  sur  la  tranche 
d’un  carton,  tenant  un  porte-crayon.  Habit  de  velours  rouge 
à boutons  d’or,  col-cravate  blanc,  jabot  et  manchettes  de 
dentelle. 

Achat  de  la  C.  cl.  il/.,  1863,  â la  vente  Le  Borne. 
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593.  Portrait  de  Femme  (xvne  siècle). 

T.  — H.  0,45.  — L.  0,38.  — Tête  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  yeux  bleu  foncé,  de  face  ; teint 
clair,  cils  et  sourcils  très  peu  apparents,  chevelure  bouclée  ; 
corsage  lilas  broché  d’or,  ouvert,  à revers  rose,  bordé  de  den- 
telle ; pendeloque  à l’épaule,  collier  de  perles,  pendant 
d’oreille.  , 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1852. 

Provenant  de  la  collection  du  docteur  de  Haldat. 

594.  Portrait  présumé  du  sculpteur  Falconet. 

T.  — H.  0,66.  — L.  0,55.  — En  buste,  gr.  nat. 

Environ  45  ans.  De  trois-quarts  à droite,  yeux  bruns  de 
face  ; visage  rasé,  col-cravate  blanc,  veste  brune  à revers 
bleu,  gilet  rouge,  bonnet  de  fourrure  à haute  coiffe. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 

Le  Cat.  de  1883  dit  que  « ce  portrait  passait  pour  rappeler  la  phy- 
sionomie expressive  de  Falconet  ».  L’analogie  est  évidenle  lorsqu’on 
le  compare  au  buste  du  célèbre  artiste,  par  Marie-Anne  Collot  V.  aux 
sculptures).  Il  faut  se  rappeler  d’ailleurs  qu’il  provient  de  ses  descen- 
dants. 

595.  L’Homme  au  diadème. 

ï.  — H.  0,35.  — L.  0,40.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à gauche,  visage  penché  en  avant  ; barbe  et 
cheveux  bruns,  la  tète  entourée  d’une  chaîne  d’orfèvrerie. 

Provenance  inconnue. 

596.  Portrait  de  Louis  XIV. 

T.  — H.  0,55.  — L.  0,70.  — Ovale.  — Buste,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à droite,  regard  de  face,  yeux  noirs  ; fdet 
de  moustache  noire.  La  tête,  à large  perruque  noire,  légère- 
ment penchée  à gauche  ; cuirassa  semée  de  fleurs  de  lys  d’or, 
cravate  de  dentelle. 

Don  de  l’Etat,  1892. 


597.  Portrait  d’un  écrivain  (?). 

T.  — IL  0,84.  — L.  1 01.  — A mi-corps,  gr.  nat. 

Assis  de  face  en  arrière  d’une  table  à tapis  vert,  le  regard 
vers  le  spectateur  ; visage  coloré,  rasé,  environ  40  ans  ; per- 
ruque grise,  habit  brun-rouge,  la  main  gauche  posée  sur  des 
feuilles  de  papier,  la  droite  écartée,  tenant  une  plume.  De 
chaque  côté,  accessoires  de  bureau.  Au  fond,  bibliothèque 
masquée  à gauche  par  un  rideau  vert  ; à droite,  sur  un 
calendrier,  la  date  : / 727. 

Legs  de  Mme  Déodor-Balbâlre , 1893. 
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598.  Portrait  de  Stanislas,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar 
(xvme  siècle) . 

T.  — H.  1,37.  — L.  0,86.  — Jusqu’aux  genoux,  gr.  nat. 

De  trois-quarts  à droite,  regard  de  face  ; perruque  blanche? 
manteau  rouge  doublé  d’hermine  découvrant  le  côté  droit  et 
laissant  voir  une  armure  noire  ; le  bras  droit  porté  vers  la 
droite,  l’index  étendu. 

Don  de  l’Etat , 1872. 


599.  Château  environné  d'arbres . 

T.  — H.  0,67.  — L.  1,35. 

Il  s’élève  au  second  plan  sur  un  tertre  ombragé.  Au  pied 
du  tertre  passe  un  chemin  où  sont  des  personnages.  A l’avant- 
plan,  à gauche,  un  large  talus  couronné  d’arbres  ; à droite, 
d’autres  arbres  et,  au  loin  en  arrière  du  château,  des  mon- 
tagnes. Ciel  bleu,  nuagé  à mi-hauteur,  coloré  de  jaune  à 
l’horizon. 

Premier  fonds.  — Don  de  l’avocat  Recouvreur 
à la  Bibliothèque,  1793. 

600.  Renaud  et  Armide  (Paysage  décoratif). 

T.  - H.  1,70.  — L.  1,10. 

Au  premier  plan,  à gauche,  au  pied  d'un  arbre  élancé,  un 
couple  assis  : jeune  homme  demi-nu,  accoudé  sur  les  genoux 
d’une  jeune  femme  et  tenant  un  miroir  où  elle  arrange  sa 
chevelure  ; ù droite,  des  plantes  au  feuillage  découpé.  Au 
second  plan,  en  arrière  d’un  fourré  très  sombre,  s’élève  une 
vaste  fabrique,  sorte  de  château  dominé  par  une  rotonde  ; ù 
gauche,  un  jardin  ; au  fond,  de  ce  côté,  montagnes  escarpées. 
Ciel  bleu,  à l’horizon  doré  ; longues  nuées  à mi-hauteur. 

Inventaire  de  1840. 

Provenance  inconnue. 

601.  Paysage  décoratif . 

T.  — H.  1,65.  — L.  1,07. 

Au  centre  du  premier  plan,  une  femme  debout  de  trois- 
quarts  à droite  et  appuyée  sur  un  bouclier,  devant  un  cadavre 
décapité  tombé  sur  le  sol  ; elle  étend  la  main  devant  elle  vers 
un  homme  assis  à terre,  en  courte  tunique  rouge,  les  bras 
levés  dans  un  mouvement  d’effroi.  En  arrière,  un  rideau  de 
grands  arbres  laisse  voir,  à gauche,  une  rivière  et,  sur  l’autre 
bord,  des  fabriques  ; au-delà,  fond  de  montagnes.  Ciel  nua 
geux,  à l’horizon  légèrement  doré. 

Inventaire  de  1840. 

Provenance  inconnue. 
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602.  Même  sujet . 

T.  — H.  1,72.  — L.  1,21. 

Au  premier  plan,  à droite,  un  guerrier  casqué  retient,  par 
derrière,  une  jeune  femme  qui  cherche  à se  frapper  d’un 
javelot  ; à gauche,  entre  des  buissons  et  un  rocher  qui  occupe 
le  centre,  une  cascade  tombe  de  f^ce  dans  un  bassin  naturel. 
En  arrière  du  groupe,  s’élèvent  de  grands  arbres  laissant 
voir  à gauche  une  large  clairière  où  apparaissent  des  toits  de 
chaume.  Ciel  nuagé  éclairé  de  bleu,  à l’horizon  doré. 

Provenance  inconnue.  — Les  trois  derniers  sujets  sont  de  la  même 
main  et  proviennent  évidemment  d’un  ensemble  décoratif. 


Pastels,  Aquarelles, 

Miniatures 


ARMAND  (Emile).  Paris,  1704- — Portr.  et  genre 

en  miniature.  — Elève  de  Petit.  — Exposa  aux 
Salons  de  1835,  1838,  4830  et  4844. 

603.  Portrait  du  peintre  Jean-Baptiste  Isabey. 

Miniature  sur  ivoire.  — Ovale.  — H.  0,135.  — L.  0,100. 

— A mi-corps,  tète  de  39  millimètres. 

Eviron  60  ans.  Assis  de  trois-quarts  à gauche  et  légèrement 
penché  en  avant  dans  un  fauteuil  garni  de  rouge,  regard  de 
lace  ; nu  tête,  cheveux  et  courts  favoris  blancs.  Redingote 
marron  à col  de  velours  noir,  gilet  gris  et  cravate  noire  ; la 
main  gauche  sur  le  bras  du  fauteuil,  la  droite  dans  l’échan- 
crure du  gilet.  Fond  rouge  sombre.  — Signé  : E.  Armand. 

Don  de  XI.  Edm.  Taigny,  neveu  d’Isabey , 1891. 

BOIGHEGRAIN.  — Détails  inconnus. 

004.  Portrait  de  Femme. 

Miniature  sur  ivoire.  — Rond.  — Diam.  : 0,065.  — A mi-corps, 
tête  de  16  millimètres. 

Assise  un  peu  de  trois-quarts  à gauche,  sur  une  chaise  à 
dossier  d’acajou  ; regard  de  face,  œil  vif  et  cheveux  bruns, 
robe  prune  sans  garniture  découvrant  la  poitrine  et  les  bras, 
le  coude  posé  sur  un  clavecin,  la  main  ramenée  par  devant 
tenant  un  cahier  de  musique  roulé.  Fond  gris  vert.  — Signé 
à droite,  verticalement  : Boichegrain. 

Legs  Rivot , 1892. 

B0ZE  (Joseph).  4746-4822.  — Portr.  et  batailles. 

005.  Portrait  de  Madame , comtesse  de  Provence. 

Pastel.  — H.  0,71.  — L.  0,57.  — Ovale.  — En  buste,  gr.  nat. 


PASTELS,  AQUARELLES,  MINIATURES  22* 

De  trois-quarts  et  penchée  à droite,  visage  de  face,  yeux 
et  sourcils  bruns,  lèvres  colorées,  chevelure  poudrée,  coiffée 
en  « soleil  ».  Corsage  de  satin  gris-  clair  à manches  étroites, 
décolleté,  un  nœud  de  satin  à l’échancrure  : fichu  de  mous- 
seline, Fond  neutre.  — Signé  à droite  : JiUZE  FEC1T. 

Legs  de  Mlle  Lucie  Arnault , 1903. 
CHARLET  (Nicolas-Toussaint).  Y.  aux  Peintures r 

p.  122. 

606.  Portrait  d’Abel  Hugo,  frère  du  poète. 

Aquarelle.  — H.  0,286.  — L.  0,192.  — En  pied, 
tête  de  33  millimètres. 

Assis  sur  un  tabouret,  de  trois-quarts  à droite,  regard  de 
face  ; replet,  guindé  dans  une  haute  cravate  blanche,  cheveux, 
et  courts  favoris  châtain  clair,  les  mains  sur 
les  cuisses.  En  redingote  verte,  gilet  noir  et 
pantalon  gris,  se  détachant  sur  un  fond  blanc, 
brouillé  vers  le  bas.  — Signé  à droite  : 

Don  de  Léopold  Hugo , fils  d’Abel,  1881. 

Attribué  à CLOUET  (François),  — V.  aux  Peintures T 

p.  127). 

607.  Portrait  de  Charles,  cardinal  de  Lorraine  (?) 
Miniature  sur  velin.  — H.  0,21.  — L.  0,14.  — Pers.  de  0,08. 

Le  prélat  est  debout  de  trois-quarts  à droite,  dans  une 
sorte  d’oratoire  d’une  élégante  architecture  polychrome  ou- 
vert sur  la  gauche  : barrette  rouge,  camail  rose,  surplis 
blanc  laissant  voir  les  extrémités  des  manches  et  le  bas  de 
la  robe  rose,  souliers  de  même  teinte  ; il  tient  des  deux  mains 
un  livre  ouvert.  Près  de  lui,  à droite,  une  table  drapée  d’un 
tapis  fond  bleu  portant  sur  un  large  coussin  vert,  un  livre 
cramoisi  où  est  posée  une  croix.  En  arrière,  s’enfonce  un 
petit  vestibule  orné  de  colonnes  et  de  pilastres  supportant 
une  arcade,  à gauche,  coin  de  paysage. 

Autour  du  sujet,  large  bordure  peinte  composée  d’un  enca- 
drement auquel  sont  accolés  cartouches  et  enroulements  d’un 
ton  d’or  où  passe  un  mince  ruban  retenant  de  menus  bou- 
quets de  fruits  ; au  bas,  de  chaque  côté  d’un  cartouche  mé- 
dian, deux  anges  aux  formes  graciles,  à petites  ailes  bleu  et 
rose,  en  courte  tunique  rose,  sont  assis,  disposés  symétri- 
quement. 

Don  de  M.  Pierre  Jacques , 1897. 

Il  est  difficile  de  concilier  l’attribution  à Clouet  avec  le  style  de  1» 
bordure  qui  est  postérieur  de  près  d’un  siècle. 
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BEVILLY  (Théodore).  — V.  aux  Peintures , p.  133. 
€08.  Forêt  du  Phény  ( environs  de  Gérardmer). 

Aq.  gouachée  sur  papier  gris.  — H.  0,40.  — L.  0,27. 

Pente  moussue  et  verdoyante  montant  de  face  et  parsemée 
de  blocs  de  rochers.  Pas  de  ciel  ; vers  le  haut,  quelques 
maigres  sapins;  au  bas,  un  homme  grimpant  dans  les  rochers. 
■—  Signé  à gauche  : T.  D. 

Bon  de  l'Etat , 1888. 

609.  Le  Chemin  du  Sémaphore , à Houlgate . 

Aq.  gouachée  sur  papier  gris.  — H.  0,42.  — L.  0,28. 

Pente  vallonnée  couverte  d’un  maigre  gazon,  montant  ù 
droite  et  en  arrière  et  se  silhouettant  de  ce  côté  sur  une 
éclaircie  du  ciel.  A gauche,  en  contre-bas,  la  lisière  d’un  bois 
se  détachant  sur  des  nuées;  au  delà,  un  coin  de  falaise  et  la 
mer.  Au  premier  plan,  à droite  d’un  sentier  clair  sillonnant 
le  terrain,  un  homme  assis,  vêtu  de  bleu  pâle.  De  ce  côté, 
avec  le  titre  du  sujet,  la  date  : 1878.  et  la  signature  T.  D. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1887. 

FRANÇAIS  (Louis).  — V.  aux  Peintures , p.  141. 

610.  Coin  de  ruisseau  ombragé. 

Aquarelle  gouachée.  — H.  0,37.  — L.  0,42. 

Au  bas  d’une  pente  montant  de  face  couverte  de  verdure, 
s’élève  le  tronc  tordu  d’un  frêne  au  pied  duquel  on  voit,  dans 
un  creux  pittoresque  entouré  de  quelques  touffes  de  végéta- 
tion, une  flaque  d’eau  à la  transparence  rougeâtre.  En  avant- 
plan,  terrain  dénudé,  verdoyant  à droite,  grisâtre  à gauche. 

Don  de  l’Association  des  artistes  lorrains , 1901. 

611.  Lande  au  bord  de  la  mer. 

Aq.  gouachée  sur  pap.  gris.  — H.  0,23.  — L.  0,38. 

Terrain  sablonneux  et  mouvementé  ; au  second  plan,  des 
pins  épars,  à gauche,  baie  bleue  et  mince  horizon. 

Donné  par  M.  et  Mme  A.  Girardin , beau-frère  et  sœur 
de  Français , ainsi  que  les  trois  nos  suivants  en  1901. 

612.  Lit  de  ruisseau. 

Aq.  gouachée  sur  pap.  gris-bleu.  — H.  0,27.  — L.  0,41. 

Un  ruisseau  étroit  et  encaissé  s’éloigne  en  sinuant  à travers 
un  terrain  plat  d’où  émergent  des  quartiers  de  rochers.  A 
droife  et  à gauche,  une  rive  d’arbres  qui  se  rejoignent  au 
second  plan,  masquant  une  colline. 
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613.  Gorge  débouc hamt  su i une  plaine. 

Aq.  gouachée  sur  pap  jaune  bis.  — H.  0,v20.  — L.  0,34. 

Au  second  plan,  deux  pentes  rocheuses  dessinant  un  étroit 
vallon  où  passe  une  route  descendant  vers  une  plaine  dénudée, 
bornée  au  fond  par  des  montagnes  bleuâtres.  A l'avant-plan, 
à gauche,  chemin  rougeâtre 

614.  Plateau  rocheux  (Etude  de  terrain). 

Aq.  gouachée  sur  papier  gris.  — H.  0,29.  — L.  0,43. 

Premier  plan  de  terrain  moussu  aux  tons  d’ocre  montant 
droit,  coupé  parle  lit  rocailleux  d’un  ruisselet,  et  dont  l’arête 
porte  au  centre,  une  roche  dénudée.  Le  fond  n’est  pas  indiqué. 

GALOFRE  (Bai  .domero).  Meus  [Espagne). 

615.  Barques  de  pêche  à Civitta - Vecchia. 

Aquarelle.  — H.  0,65.  - L.  0,99. 

Sous  un  grand  ciel  nuagé  et  très  pâle,  un  peu  en  arrière, 
deux  barques  portant  des  pêcheurs  aux  vêtements  multico- 
lores, se  silhouettant  sur  le  fond  : la  plus  rapprochée,  de 
profil  vers  la  gauche,  perpendiculairement  â l’autre  qu’elle 
masque  à demi.  En  avant,  la  mer  largement  striée  de  bleu. 
— Signé  à droite. 

Don  du  journal  l’Art , 1888. 
Attribué  à GIRARDET.  — V.  aux  Peintures,  p.  148. 

616.  Portrait  présumé  de  P Auteur. 

Miniature.  — Rond.  — Diam..  0,050.  — En  buste,  tête 
de  20  millimétrés. 

Environ  65  ans.  De  trois  quarts  â gauche,  regard  de  facer 
cheveux  blancs  coiffés  en  rouleaux,  visage  pâle.  Habit  brun 
rouge,  mince  jabot  de  dentelle.  Fond  gris  sombre. 

Legs  Rivot , 1895. 

G0MIEN  (Paul).  Villers-les-Nancy,  1799-1846.  — 
Miniature  et  aquarelle.  — Elève  de  Larue,  dit 
Mansion. 

617.  Portrait  de  Michel-  Joseph- Alphonse  de  Mique . 

Miniature  sur  ivoire.  — IL  0,135.  — L.  0,100.  — En  buste, 

1/4  nat. 

Environ  35  ans.  De  trois-quarts  à gauche,  tête  et  regard 
de  face,  cheveux  et  courts  favoris  bruns.  En  tenue  de  lieute- 
nant de  gendarmerie  : habit  bleu  de  roi,  aiguillettes  et  épau- 
lettes blanches.  Fond  brun.  — Signé  à droite;  daté  : 1824. 

Don  de  M.  Paul  Mennessier , 1879. 
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GRANDVILLE  (J.-J. ) . — V.  ce  nom  ci-après,  aux  Des- 
sins 

Nota.  — La  collection  Grandville  renferme  un  certain  nombre  de 
dessins  rehaussés  d 'aquarelle,  notamment  des  études  d’après  nature  : 
plantes,  insectes  et  oiseaux  que  l’on  trouvera  dans  leurs  séries. 

CrRATIA  (Charles-Louis).  Bombe rmllers  (Vosges),  1810. 
— Portrait . — 11.-C.,  1861.  — Elève  de  Decaisne.  — 
Vécut  à Londres  de  1848  à 1866 

€18.  Portrait  de  sa  première  Femme , 

Pastel.  — H.  1,30.  — L.  0,98.  — A mi-jambes,  gr.  nat. 

Assise  de  face,  visage  de  trois-quarts  à droite  sous  une 
franche  lumière  venant  de  ce  côté;  environ  40  ans,  yeux 
bleux,  sourcils  arqués,  lèvres  minces,  chevelure  grise  à boucles 
légères  En  robe  grise  galonnée  de  noir,  à manches  bouffantes, 
à large  décolleté  garni  d’une  dentelle  basse;  le  coude  gauche, 
posé  sur  le  genou  relevé,  est  entouré  d’une  écharpe  à large 
rayure  jaune  et  bleu  doublée  de  rouge  : avant-bras  dressé 
montrant  un  poignet  de  dentelle,  la  main  ramenée  en  tra- 
vers de  la  poitrine;  le  genou  droit  cache  à demi  l’autre  main 
sur  le  poignet  de  laquelle  l’écharpe  revient  par  derrière.  Fond 
brun;  à gauche,  un  large  pan  de  rideau  orangé  détache  en 
vigueur  le  chignon  et  l’épaule  droite.  — Signé. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1898. 

Exécuté  à Londres  en  1866. 

GUÉRARD  (Eugène).  — V.  aux  Peintures , p.  153. 

€19.  La  Conversation  dans  le  Parc. 

Aquarelle  gouachée.  — H.  0,44.  — L.  0,57.  — Pers.  de  0,15. 

A gauche,  rideau  d’arbres  sur  lequel  se  détache  un  tronc 
pittoresque  brun  au  léger  feuillage  vert;  à droite,  large  échap- 
pée dorée  sur  une  île  dénudée  entourée  d’une  pièce  d'eau 
bornée  au  fond  par  un  massif  de  grands  arbres  se  détachant 
à droite  sur  un  mont  rocheux;  ciel  blond  coloré  au  sommet 
de  bleu  tendre  se  réflétant  dans  le  premier  plan  de  la  pièce 
d’eau.  A l’avant-plan,  à droite,  coin  de  pelouse  verte  et,  sur 
la  rive,  saule  têtard;  de  l’autre  côté,  bout  d’allée  où,  sous  les 
arbres  auprès  d’un  groupe  décoratif  en  pierre,  six  person- 
nages en  toilettes  estivales  sont  installés;  à gauche,  assis  sur 
un  banc  vert  à dossier,  deux  dames  et,  en  avant,  un  dandy 
poussant  nonchalamment  en  l’air  la  fumée  d’un  cigare  ; vis-à- 
vis,  sur  un  fauteuil  assorti,  une  femme  en  long  chapeau 
« capote  » et,  en  arrière,  un  garçonnet  en  blouse  rouge,  puis, 
-entre  les  deux  groupes,  un  homme  d’âge  mur,  décoré,  debout 
de  face  en  large  chapeau  de  paille  et  robe  de  chambre  grise, 
tenant  une  longue  pipe  et  regardant  le  garçonnet.  — Signé 
à droite. 

Achat  de  la  C.  d.  M.  1902. 
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ISABEY  (Jean-Baptiste).  — V.  aux  Peintures , p.  154. 

620.  Portrait  du  roi  de  Home  à Vâge  de  14  mois  1/2. 

Aquarelle.  — H.  0,215.  — L.  0,143.  — En  pied, 
tète  de  43  millimètres. 

Assis  de  face  sur  un  trône  montrant  en  avant,  de  chaque 
côté,  un  pilastre  surmonté  d’une  boule;  demi-nu  et  potelé 
dans  une  gaze  claire,  le  grand  cordon  de  la  Légion  d’honneur 
en  écharpe  sous  le  grand-cordon  de  la  Couronne  de  fer;  les 
yeux  bleus,  tixant  le  spectateur,  pieds  en  avant  sur  un  cous- 
sin, main  gauche  sur  le  genou,  la  droite  sur  l’accotoir  du 
trône.  Fond  de  ciel  pâle.  — Signé  à droite  : Isctbey  ; daté  à 
gauche  : 6 juin  1812. 

Acquis  au  moyen  d'une  souscription  à l’Exposition  des  Amis  des 
Arts  de  1859. 

LÂBÂRCHÉDE  (Mlle  DalilaX  Pans , — Peintre  de 

la  duchesse  de  Berry.  — Elève  ôTAubry. 

621.  Portrait  d'une  Dune  d’honneur  de  la  duchesse  de 
Berry. 

Miniature  sur  ivoire.  — Ovale.  — H.  0,100.  — L.  0,075. 

En  buste,  tète  de  27  millimètres. 

Debout  légèrement  de  trois-quarts  à droite,  visage  et  regard 
de  face;  cheveux  blonds  bouclés,  retenus  par  un  peigne  à 
garniture  de  corail  posé  obliquement.  Le  bras  droit  tombant, 
le  gauche  relevé,  le  coude  à la  hauteur  de  l’épaule  sur  un 
appui  garni  d’un  châle  rouge,  la  main  tombant  en  avant. 
Robe  de  velours  noir,  montante  et  serrée  sous  les  seins  par 
une  étroite  ceinture  d’orfèvrerie,  petit  col  de  dentelle  évasé 
et  relevé  par  derrière,  collier  à multiples  brins  de  mince 
chaîne  d’or.  Fond  gris  foncé. 

Achat  de  la  Ville , 1866. 

Collection  Voïart. 

LARUE  (André-Léon),  dit  Mansion.  Nancy , 1785...... 

— Miniature.  — Elève  d’I sabey. 

(322.  Portrait  de  Christophe  Àlnot , conservateur  du 
Musée  de  Nancy  de  1840  à , 1848. 

Miniature  sur  ivoire.  — Octogone.  — IL  0,110.  — L.  0,090. 

En  buste,  tête  de  40  millimètres. 

De  trois-quarts  à droite,  regard  de  face;  cheveux  et  courts 
favoris  châtain  clair;  en  redingote  vert  sombre  boutonnée, 
et  cravate  noire  Fond  gris.  — A droite,  en  deux  lignes  ver- 
ticales, l’inscription  : Peint  par  son  ami  Mansion  en  juin 
1825. 

Don  de  Louis  Alnot , son  neveu , 1848. 

8 
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623.  Portrait  de  l’ Auteur. 

Miniature  sur  ivoire.  — Ovale.  — H.  0,060.—  L.  0,050.  — 

En  buste,  tête  de  26  millimètres. 

Environ  35  ans.  De  trois-quarts  à droite,  regard  de  face  : 
se  détachant  sur  un  fond  de  campagne  5 ciel  bleu  pâle  nuagé 
de  clair,  cheveux  et  sourcils  bruns,  courts  favoris  ; habit 
marron,  boutonné,  largement  ouvert  du  haut,  l’échancrure 
liserée  par  un  gilet  blanc  encadrant  une  large  cravate  claire. 

Don  de  Louis  Alnot , 1848 . 

LAURENT  (Jean- Antoine).  — ■ V.  aux  Peir, tares,  p 163. 

624.  La  Famille  de  V Auteur. 

Miniature.  — H.  0,20.  — L.  0,16.  — Pers.  de  0,10. 

Le  groupe,  qui  pourrait  représenter  les  trois  âges,  est  assis 
sur  un  tertre  que  soutient  â droite,  un  muret.  De  ce  côté, 
une  jeune  femme  de  trois-quarts  à gauche,  en  cheveux,  jupe 
jaune,  fichu  bleu  et  hauts  de  manches  blancs  sur  les  bras 
nus,  les  pieds  posés  sur  l’extrémité  d’une  auge  creusée  dans 
un  tronc  d’arbre  occupant  la  gauche  de  l’avant-plan  ; elle 
tient  de  trois-quarts  à droite  sur  ses  genoux  un  enfant  nu 
qu’elle  regarde.  En  arrière  de  celui-ci,  la  grand-mère  qui  le 
regarde  également,  presque  de  face,  en  robe  bleu-lilas,  bonnet 
et  fichus  blancs,  serrée  contre  sa  fille,  la  main  droite  ramenée 
sur  le  genou  gauche.  Fond  de  verger;  à droite  contre  le 
groupe,  des  rameaux  à large  feuillage;  en  arrière,  une  habi- 
tation. — Signé  à gauche  : L.  1195. 

Achat  de  la  C.  d.  ftl.,  1898. 

LAURENT  (François  Sébastien).  Nancy,  1776-1848.  — 
Elève  de  Saingry. 

623.  Bacchanale. 

Miniature.  — H.  0,18.  — L.  0,13. 

Provenance  inconnue.  — Copie  de  la  Bacchanale  de  Blanchard. — 
V.  aux  Peintures,  le  n°  325. 

LUNDBERG  (Gustave).  - Ecole  allemande.—  1 694-17 8or 
Stockolm.  — Hist.  et  portr.  — Membre  de  P Acadé- 
mie française  des  Beaux- Arts. 
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626.  Portrait  du  général  Wittinghof,  gouverneur  de 
Dantzig,  à l’époque  où  Stanislas,  roi  cle  Pologne,  y 
était  assiégé. 

Pastel.  — H.  0,55.  — L.  0,41.  — En  buste,  gr.  nat. 

Environ  60  ans.  De  profil  à gapche,  revêtu  d’une  armure. 
Visage  de  trois-quarts,  rasé  et  coloré,  yeux  bleus  de  face: 
courte  perruque  blanche.  Fond  gris  vert. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866. 

MARÉCHAL  (Charles-Laurent),  dit  Maréchal  de  Metz. 
— V.  aux  Peintures , p.  175. 

627.  Le  Légiste. 

Pastel.  — H.  0,83.  — L.  0,54.  — Fig.  à mi-corps,  gr.  nat. 

Jeune  homme  au  visage  sévère  de  profil  à droite  : teint  bis» 
longs  cheveux  et  trace  de  moustache  et  de  barbiche  noirs  • 
les  épaules  de  face,  bras  droit  tombant,  bras  gauche  relevé  en 
travers  de  la  poitrine,  les  mains  tenant  un  livre  dont  le  plat 
tourné  vers  le  spectateur  porte  une  sentance  juridique.  Cos- 
tume du  xve  siècle  : bonnet  de  velours  noir,  robe  de  même 
étoffe  ouverte  en  pointe,  à larges  demi-manches,  laissant  voir 
.un  justaucorps  gris.  Fond  gris  jaunâtre. 

Don  de  Mme  Eug.  Gandar , 1909. 

628.  Buste  de  jeune  Femme  brune  (étude). 

Pastel.  — Ovale.  — H.  0,34.  — L.  0,26.  — En  buste,  1/2  nat. 

De  profil  à droite,  visage  légèrement  baissé  et  dans  l’ombre, 
le  bras  droit  étendu  chargée  d’une  draperie  foncée,  une 
draperie  blanche  passant  sur  chaque  épaule,  découvrant  le 
dos.  Fond  de  rideau  rouge. 

Legs  de  Mme  Faivre , 1879. 

629.  Buste  de  jeune  Femme  blonde. 

Pastel.  — Ovale.  — H.  0,35.  — L.  0,27.  — 1/2  nat. 

Presque  de  face,  visage  de  profil  à droite  ; coiffure  relevée 
en  arrière  et  agrémentée  d’une  fleur,  une  large  boucle  tom- 
bant de  chaque  côté  du  cou.  Draperie  noirâtre  dégageant  un 
corsage  bleu  clair  légèrement  décolleté. 

Don  de  l’auteur , 1881. 

MARÉCHAL  (Hélène-Marie).  Metz , 1863.  Pays.  — 
M.  fl.  — Elève  de  Cli.-L,  Maréchal,  L’Allongé  et  de 
Cagniart. 
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630.  L’Etang. 

Pastel.  — H.  0,94.  — L.  1,30. 

Derrière  un  avant-plan  de  roseaux  et  de  hautes  herbes  à 
Peurs  mauves  semé  de  grosses  pierres  moussues  où  s’élèvent,  en 
arrière  à droite,  quelques  arbrisseaux,  l’étang  s’étire  transver- 
salement et  prolonge  à gauche,  vers  le  second  plan,  son  reflet 
d’argent  entre  des  rives  de  roseaux  ; au-delà,  à barrière  plan, 
ligne  d arbres  grêles;  au  loin,  mince  horizon  bleu  Ciel  nuage 
de  pâle,  éclaircies  de  bleu  léger  vers  le  haut.  — Signé  à gauche. 

Dori  de  M.  Alph.  de  Rotschild , 1898. 

MAYER  (Mlle  Constance).  - Y.  aux  Peintures , p.  176. 

631.  Portrait  de  Mme  Elisa  Vo'iart. 

Pastel.  — H.  0,58  — L.  0 40.  — En  buste,  gr.  nat. 

Etude  pour  le  portrait  à l’huile  n°  490.  — Ici  le  personnage 
semble  appuyé  en  arrière  ; la  chemisette  est  montante,  les 
bras  tombants. 

Achat  de  la  Ville , 1866. 

Collection  Voïart. 


ROLLAND  (Auguste),  liemilly , près  Metz,  i797-i859.  — 
Paysage , principalement  au  pastel. 

632.  Pâturage. 

Pastel.  — H.  0,70.  — L.  0,94. 

Sur  la  droite  d’une  prairie  verdoyante,  un  chemin  gri- 
sâtre s’éloigne  en  tournant  vers  un  bouquet  de  vieux 
chênes  qui  occupe  le  centre  et  en  avant  duquel  on  voit  des 
bestiaux;  à gauche,  le  pâtre;  sur  le  chemin,  une  paysanne 
en  jupe  rouge,  plus  loin  d’autres  personnages.  A gauche  du 
bouquet  de  chênes,  la  prairie  se  prolonge  vers  un  bosquet;  à 
droite,  un  arbre  mort,  isolé;  au  fond,  de  ce  côté,  d’autres 
arbres  se  détachant  sur  des  collines  bleues.  Ciel  bleu  vif  taché 
de  nuages  éclairés  de  blanc.  — Signé  sur  le  chemin  : daté  : 
185 7. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1895. 


633.  L’Attente. 


Pastel.  — H.  0,70.  — L.  0,94. 

Dans  un  coin  de  campagne  couvert  de  neige  et  coupé  de 
vergers,  quelques  bestiaux  sont  arrêtés  devant  une  porte 
verte  â claire-voie  pratiquée  dans  une  haie  épaisse  fuyant  de 
gauche  vers  le  centre  ; devant  cette  haie,  un  fossé  recouvert 
d’un  pont  donnant  accès  à la  porte;  derrière  la  haie  deux 


229 


PASTELS,  AQUARELLES,  MINIATURES 

noyers.  Au  second  plan,  maigres  bosquets  se  détachant  sur 
un  ciel  gris  éclairci  d’or  vers  le  centre.  — Signé  à droite, 
daté  : 1858. 

Don  de  Mme  Vve  E.  Legrand , nièce  de  l’auteur , 190o. 

Lithographié  par  J.  Laurent. 

634.  Sangliers  changeant  de  pays. 

Pastel.  — H.  0,77.  — L.  1,00.  — Gr.  1/2  nat. 

Ils  sont  cinq,  massés  de  face,  noirâtres  sous  la  clarté 
lunaire  qui  fait  briller  devant  ux  le  sol  neigeux  et  y projette 
leurs  ombres  portées  ; en  arrière,  trois  troncs  d’arbres  réunis  ; 
à gauche,  un  tronc  plus  large.  Le  groupe  se  détache  sur  un 
horizon  sombre;  ciel  gris  brun  traversé  d’une  éclaircie  bleu- 
vert.  — Signé  à droite. 

Même  provenance.  — Lithographié  par  E.  Leroux. 

635.  Les  Roseaux  de  Bouligny. 

Pastel.  — H.  0,93.  — L.  0,68. 

Dans  un  aspect  sombre,  un  coin  d’étang  où  se  tiennent  deux 
hérons,  bordé  en  arrière  d’une  masse  de  grands  roseaux  où 
s’élèvent  deux  sapins  se  détachant  sur  un  ciel  crépusculaire 
gris,  traversé  au  bas  d’une  éclaircie  blonde  qui  se  reflète 
dans  l’étang.  — Signé  à gauche  daté  : 1852. 

Même  provenance.  — Lithographié  par  J.  Laurent. 

636.  Bestiaux  au  bord  de  la  SSied. 

Pastel.  — H.  0,69.  — L.  0,93. 

Large  et  profonde  prairie  où  unr  cours  d eau  s’enfonce  en 
serpentant  de  droite  vers  le  centre.  Dans  un  premier  plan  de 
roseaux  et  de  hautes  herbes  disparaissent  jusqu’au  ventre  des 
bestiaux  de  robes  diverses . à droite,  sur  l’autre  rive,  deux 
saules  têtards.  Au  fond,  de  chaque-jcôté,  ligne  d’arbres  légers. 
Ciel  bleu-vert  : au  bas,  large  bande  de  nuages  gris-sale  s’en- 
levant sur  des  traînées  blondes  ; au-dessus,  nuage  brun.  — 
Signé  à droite. 

Même  provenance. 

637.  Troupeau  cheminant  dans  la  Forêt. 

Pastel.  — H.  0,78.  — L.  1,00. 

Sur  un  large  chemin  fuyant  de  droite  à gauche,  éclairé 
d’un  pâle  soleil,  un  troupeau  de  moutons  s’éloigne  suivant 
son  berger  vêtu  de  bleu  ; à droite,  une  rive  de  forêt  ; au 
second  plan,  le  chemin  se  coude  â droite  montrant  la  rive 
de  gauche  Ciel  bleu-vert,  nuagé  de  brun  en  haut,  de  clair 
et  de  brillant  en  bas.  — Signé;  daté  : 1856. 

Même  provenance. 
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*4538.  Sanglier  au  / erme . 

Pastel.  — H.  0,77.  — L.  L03.  — Gr.  1/2  nat. 

Il  se  présente  de  face  sur  un  vague  sentier  dans  un  vallon 
roussàtre  fermé  au  fond.  Il  est  « coiffé  » ; sept  chiens  l’envi- 
ronnent, deux  à gauche,  quatre  à droite,  le  septième  tombé 
sous  ceux-ci.  Ciel  gris  taché  de  clair.  — Signé;  daté  : 1854. 

Même  provenance. 

^39.  Chien  épagneul  devant  des  Perdreaux. 

Pastel.  — H.  0,68.  — L.  0,92.  — Gr.  1/2  nat. 

Taché  blanc  et  brun,  il  se  coule  de  profil  à gauche,  le  cou 
tendu,  dans  un  coin  de  champ  d’éteules  ; son  dos  se  détache 
sur  un  ciel  bleu  vert  nuagé  de  gris-sale  et  de  jaune-clair.  Au 
bas,  à gauche,  coin  d’horizon  vert.  — Signé  à droite. 

Même  provenance. 

SAINT- BEAUSSANT  (A.  de). 

640.  Les  Pins  (paysage  d’Italie). 

Pastel.  — H.  0,51.  — L.  0,67. 

Sur  un  terrain  rocheux  et  grisâtre  frappé  à gauche  par  le 
soleil,  au  centre  du  second  plan,  un  bouquet  de  pins  tordus  ; 
en  avant,  un  autre  de  ces  arbres  ; deux  autres  encore,  à 
droite  à mi-chemin.  A gauche,  une  haute  muraille  de  rochers 
surmontée  de  maisons  et  projetant  son  ombre  sur  le  terrain. 
Au  fond,  à droite,  monticules  dénudés  et  pittoresques;  de 
l’autre  côté,  terrain  ondulé,  parsemé  d’habitations  ei  fuyant 
vers  un  lointain  de  montagnes.  Ciel  bleu.  — Signé  à droite  : 
A.  de  Saint-Beaussant. 

Don  du  général  Mennessier  de  la  Lance , 1890. 
¥ALLE  (F.  Della).  — (Ecole  ital.  moderne). 

641.  Ensemble  de  sept  peintures  à la  gouache. 

Dont  la  principale,  placée  au  centre  (H.  0,298.  — L.  0,685), 
représente  la  jetée  curviligne  de  500  mètres  du  port  de  Li- 
vourne, construite  par  M.  Poirel,  inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées.  Signé  à droite,  sur  une  bouée. 

Les  six  autres  peintures  encadrent  la  première  ; elles  me- 
surent chacune  : H.  0,140.  — L.  0,195,  et  sont  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  ornements  en  camaïeu  blanc  ; trois 
-d’entre  elles  sont  des  Vues  du  port  avant  et  pendant  les 
travaux  ; deux  autres  représentent  : l’une  le  Palais  vieux 
■ ■à  Florence , l’autre  le  Dôme  et  la  Tour  penchée  de  Bise.  Aux 
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angles,  quatre  médaillons  où  sont  représentés,  sur  un  fond 
bleu,  coquillages  et  brins  de  corail. 

Une  table  en  bois  sculpté  et  doré  de  travail  italien  (long.  1,37. 
larg.  0,96)  supporte  l’ensemble. 

Donation  Poirel,  1885. 

VOïRIN  (Léon).  — V.  aux  Peintures , p.  212. 

642.  Cour  de  la  Gare  à Nancy. 

Aquarelle.  — H.  0,41.  — L.  0,37.  — Pers.  de  0,20. 

Une  jeune  femme  en  cheveux,  costume  gris-bleu,  paquet 
noir  à la  main,  protégée  par  un  parapluie,  s’avance  vers  la 
gauche  : de  ce  côté  deux  hommes  en  costumes  marron, 
semblablement  abrités,  allant  en  sens  inverse,  vers  la  gare  : 
en  arrière  de  ceux-ci,  station  de  voitures  longeant  une  ligne: 
d’arbres  fuyant  vers  le  fond,  où  l’on  voit,  A gauche,  des  mai 
sons,  au  loin  à droite,  les  toits  des  « rotondes  » du  chemine 
de  fer.  A l’avant-plan,  chien  d’arrêt  se  dirigeant  A droite 
vers  un  « bull  » ; entre  les  deux  la  signature  et  la  date  : 1X84 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1899. 

WQRMS  (Jules).  Paris  — H.  C.  — Elèw  de  Lafossel.- 

643.  Le  Retour  du  Marché. 


Aquarelle.  — H.  0,45.  — L.  0,30.  — Pers.  de  0,20. 

Dans  une  ruelle,  vers  la  droite  à l’angle  d’un  haut  mur 
blanc,  une  jeune  femme  de  profil  à gauche  vêtue  de  blèuv. 
de  brun  et  de  jaune,  coilïée  d’ûn  mouchoir  havane,  est 
montée  sur  une  borne  ; elle  s’appuie  des  deux  mains  sur  le 
bât  d’un  Ane  brun  tourné  de  trois-quarts  à gauche,  la  tête 
en  avant,  et  que  tient  de  ce  côté  par  la  bride  un  homme  vu 
presque  de  profil  à droite,  en  chapeau  bis,  manches  rouges, 
bas  bleus  et  ceinture  violette,  une  badine  dans  la  main, 
droite  ramenée  en  arrière.  Au  fond,  prolongeant  la  ruelle,, 
une  sorte  de  voûte  sombre  A demi  masquée  par  le  mur  de 
droite.  Signé  de  ce  côté. 


Achat  de  la  C . d.  AL,  1901. 
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644.  Portrait  de  jeune  Garçon. 

Pastel.  — H.  0,46.  — L.  0,39.  — En  buste,  gr.  nat. 

De  face,  éclairé  de  gauche  : longs  cheveux  châtains  coupés 
sur  le  front  ; blouse  marine  bleue,  à col  liseré  de  blanc  et 
boutons  de  nacre.  Fond  verdâtre. 

Don  du  Comité  de  la  loterie  pour  l'érection 
d’un  monument  à Claude  Gellée , 1889. 

MANUFACTURE  DE  SÈVRES. 

645.  Vase  Paris  (lre  grandeur). 

II.  0,83.  — Diam.  0,37. 

Porcelaine  tendre,  forme  ovoïde  à pied  évidé  reposant  sur 
une  plinthe  carrée  couvercle  à bouton  de  pomme  de  pin.  — 
Fond  blanc,  décoré  de  fleurs  et  d’ornements  émaux  et  or  par 
feu  Gi  ddé.  — Au  dessous  de  l’épaulement,  bride  fond  noir 
enrichie  de  médaillons  carrés  et  d’ornements  relevés  d’or, 
par  M.  Paillet.  — Composition  de  feu  Emile  Richard. 

Don  de  l’Etat , 1885. 
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ABRÉVIATIONS 

/>.,  bis.  — bl.,  bleu.  — cr.,  crayon.  — gr.,  gris.  — j.,  jaune.  — 
iav .,  lavis.  — ni.  de  pl. , mine  de  plomb.  — n.,  noir.  — 
p .,  papier.  — reh.,  rehausse.  — sang.,  sanguine. 


ADAM  (Jean-Victor).  — V.  aux  Peintures , p.  114. 

646.  Scène  militaire. 

Sépia.  — H.  0,17.  — L.  0,21.  - Fig.  ent.  de  0,07. 

A droite,  un  cheval  sellé  venant  de  ce  côté  du  fond 
s’avance  tête  basse,  conduit  par  un  chien  qui  tient  les  rênes 
dans  sa  gueule  ; ils  abordent  un  groupe  de  soldats  où  l’on  voit, 
en  avant,  un  officier  blessé  assis  ù terre,  et  plus  à gauche 
à l’avant-plan,  un  dragon  debout  habit  bas,  auquel  on  fait 
un  pansement.  Fond  de  rochers. 

Provenance  inconnue. 

647.  Piqueur  et  cheval  de  main. 

Cr.  n.  légèrement  reh.  d’aquarelle.  — H.  0,31.  — L.  0,40. 

Deux  chevaux  sont  tournés  vers  la  gauche  du  fond,  pres- 
que de  profil  : le  plus  rapproché,  la  tête  haute  ramen  e de 
trois-quarts,  portant  une  riche  selle  et  piaffant;  l’autre, 
en  grande  partie  caché  par  le  premier,  la  tête  baissée, 
monté  par  un  piqueur  en  habit  vert.  — Signé  à droite  : 
F.  Adam. 

Provenance  inconnue. 

BLANCHARD  (Jacques).  — V.  aux  Peintures , p.  117. 

648.  Vierge  mère. 

Pierre  n.  et  sang.  — H.  0,18.  — L.  0,17. 

Elle  est  assise  de  trois-quarts  à droite  penchée  sur  l’enfant 
qu’elle  allaite,  couché  nu  sur  ses  genoux,  la  tête  vers  le 
fond.  Derrière  elle,  une  draperie.  Les  chairs  et  la  draperie 
traitées  à la  sanguine. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1001. 

Collection  Ph.  de  Cliennevières. 
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BOUCHER  (François).  — V.  aux  Peintures , p.  H8. 

€49.  Incrédulité  de  saint  Thomas. 

P.  gr.  — Estompé  et  reh.  aux  deux  cr.  — H.  0,30.  — L.  0,40. 

Fig.  ent.  de  0,22. 

Vers  la  droite,  le  Christ  debout,  de  face,  entouré  des  apôtres 
en  diverses  attitudes;  demi-nu,  l’avant-bras  gauche  à hau- 
teur de  la  poitrine  retenant  son  manteau,  la  droite  levée 
découvrant  son  côté  ; à gauche,  saint  Thomas  en  génuflexion, 
i le  doigt  étendu  vers  lui,  touchant  la  plaie  ; plus  a gauche  et 
en  avant,  un  autre  apôtre,  debout,  également  penché  vers 
le  Christ.  Aux  pieds  de  celui-ci,  bâton  et  draperie  tombés. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  vers  1869. 

B0ULL0NGUE  (Louis),  le  jeune.  — Paris,  1054-1733. 

■ — Hist.  allégor.  — Directeur  de  T Académie , 1722. 

€50.  // Aveugle  de  Jéricho. 

P.  gr.  bl.  ; cr.  n.  et  blanc.  — H.  0,32.  — L.  0,24. 

Il  est  agenouillé  sur  des  degrés,  tourné  à droite,  les  mains 
étendues  vers  le  Christ  ; celui-ci,  de  face  et  penché,  lui  touche 
les  yeux  de  la  main  droite,  de  l’autre  soutient  son  manteau. 
De  chaque  côté,  nombreux  personnages  en  diverses  attitudes  ; 
en  arrière  à gauche,  l’angle  d’un  portique,  à droite,  pers- 
pective d’architecture. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1901. 

Collection  Ph.  de  Chennevières. 


€ALL0T  (Jacques).  — V.  aux  Peintures , p.  120. 

051.  Le  (lentilhomme. 

Sang.  — H.  0,20.  — L.  0,16.  — Fig.  ent.  de  0,16. 

Presque  de  face,  en  haut  chapeau  à large  bord,  se  déta- 
chant sur  un  fond  à l’horizon  très  bas  ; le  regard  porté  un 
peu  à droite,  bras  gauche  tombant  la  main  près  de  la 
rapière,  l’autre  bras  étendu  la  main  appuyée  sur  la  pomme 
■d’une  haute  canne.  Au  fond,  des  promeneurs  isolés  ou  deux 
à deux,  au  loin,  arbres  et  maisons. 

Don  de  M.  P.  Jacques , 1882. 

Attribué  à CHARDIN  (Jean-Baptiste-Sluéon).  Paris , 
1099-1779.  — Genre , porte.,  nature-morte.  — Elève 
de  Gazes  et  de  Noël  Coypel.  — Académicien , 1728. 
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652.  Deux  croquis  de  Ménagères. 

P.  j.  b.  — H.  0,26.  — L.  0,42.  — Fig.  ent.  de  0,22. 

Le  croquis  de  gauche,  au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc  ; 
l’autre,  à la  sanguine.  — De  trois-quarts  vers  le  fond,  se 
tournant  le  dos  ; en  vêtements  analogues  : jupe,  casaquin,. 
fichu  en  pointe  et  bonnet  ; la  pretnière  tenant  une  cruche 
qu’elle  incline,  la  seconde  portant  un  plat  des  deux  mains. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866. 
CHARLET  (Nicolas-Toussaint).  — Y.  aux  Peinture 

p.  122. 

653.  Napoléon  parcourant  les  rues  de  Moscou  pendant 
l'incendie. 

M.  de  p.  — H.  0,12.  — L.  0,17.  — Fig.  de  0,06. 

Il  s’avance  de  profil  à droite,  bras  tombant,  poing  fermé,  . 
dans  le  costume  légendaire  ; derrière  lui,  un  nuage  de  fumée  ; 
devant  lui,  à travers  un  débris  de  charpente,  la  tête  et  les 
épaules  d’un  moujik  tombé  en  avant.  Signé  à droite. 

Provenance  inconnue. 

CLAUD0T  (Jean  -Baptiste-Charles).  — V.  aux  Pein- 
tures, p.  123. 

654.  Paysage. 

Lavis  à l’encre  de  Chine.  — Ovale.  — IL  0,39.  — L.  0,31. 

Au  premier  plan,  sur  une  terrasse  accidentée  où  sont  des 
personnages,  à droite,  deux  arbres  faisant  repoussoir.  Ere. 
arrière,  une  rivière  portant  des  barques  à voiles,  s’étendant 
transversalement  et  s’éloignant  à gauche.  A droite,  sur  l’autre 
rive,  des  fabriques  et,  en  arrière,  une  pente  pittoresque  mon- 
tant de  ce  côté.  Plus  loin,  de  l’autre  côté,  un  rocher  escarpé 
surmonté  d’une  ruine.  Au  fond,  une  chaîne  de  collines  fuyant 
à gauche  et  bordant  une  vallée  parsemée  d’arbres. 

A V inventaire  de  1827. 

Provenance  inconnue. 

655.  La  Tour  ruinée. 

Pend,  du  précéd.  — H.  0,39.  — L.  0,31. 

Au  premier  plan,  à gauche,  des  arbres  pittoresques  faisant 
repoussoir;  près  de  là,  des  personnages.  Au  centre,  un  cours 
d’eau  venant  de  gauche,  échancrant  le  terrain  et  coulant  vers 
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l’avant-planpar  une  petite  chute  au-dessous  de  laquelle  nage  un 
baigneur.  En  arrière  à droite,  un  haut  talus  portant  des  végé- 
tations et  couronné  d’une  tour  en  ruines  ; au  pied  de  la  tour, 
deux  maisons.  Plus  loin  à gauche,  des  habitations  ; au  fond, 
des  monticules  rocheux. 

A l’inventaire  de  1827. 

Provenance  inconnue.  — Cet  inventaire  porte  quatre  dessins  sem- 
blables dont  deux  ont  été  prêtés  au  Musée  lorrain. 

CORRRGR  (Antoine  Allegri,  dit  le).  — V.  aux  Pein- 
tures, p.  16. 

656.  Triomphe  de  la  Vierge. 

Sang.  — H.  0,20.  — L.  0,13,  — Fig.  ent.  de  0,11. 

Au  centre,  une  sainte,  debout  de  face  et  couronnée,  la 
main  droite  étendue  tenant  un  drapeau  ; elle  est  environnée 
de  saints  également  debout,  occupant  toute  la  largeur  du 
premier  plan.  Au-dessus,  la  Vierge  assise  sur  un  nuage, 
tenant  à droite  l’Enfant  Jésus  ; à ses  pieds,  plusieurs  angelets. 

Au  revers,  également  à la  sanguine  : Trois  études  d’an- 
gelets  de  0,12  de  proportion. 

Legs  Rivot , 1895. 

Acquis  à la  vente  Bailly  ; a passé  à la  vente  du  duc  de  Praslin, 
1744. 


COUTURE  (Thomas).  Senlis  (Oise),  1815- — Hist. 

— - Elève  de  Gros  et  de  Paul  Delaroche. 

657.  Tête  d’homme  âgé  (étude). 

P.  gr.  ; cr.  n.  — H.  0,45.  — L.  0,36.  — Gr.  nat. 

Presque  de  profil  à droite,  visage  et  regards  levés,  barbe 
courte  et  cheveux  plaqués,  indication  d’épaules  portées  en 
avant. 

Von  de  M.  de  Scitivaux  de  Greische , 1870. 

DANDRÉ-BARD0N  (Michel-François).  Aix , 1700-1783. 
— Hist.  — Membre  de  l’Académie.  — Fondateur  et 
directeur  d’une  Académie  de  peinture  à Marseille.  — 
Elève  de  P.  Vanloo  et  de  Detroy. 

658.  La  Fuite  de  Médée. 

Sanguine.  — H.  0,27.  — L.  0,32. 

Dans  un  large  vestibule  de  palais,  en  haut,  à gauche,  la 
cruelle  magicienne,  sur  son  char  attelé  de  deux  dragons, 
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s’élève,  poussée  par  un  nuage  ; au  bas,  les  cadavres  de  ses 
deux  enfants  en  avant  desquels,  à droite,  Jason  s’élance 
brandissant  un  javelot. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1901. 

Collection  Ph-  de  Chennevières 

Attribue  à FALGONET  (Etienne - Maurice)  . Paris , 
1716-1701 . • — Sculpteur.  — Elève  de  Lemoyne.  — 
Académicien , 1754. 

659.  Etude  d’ Académie  (homme  vu  de  face). 

P.  j.  b.  ; aux  deux  cr.  — H.  0,49.  — L.  0,36.  — Fig.  ent., 

1/3  nat. 

Assis  un  peu  vers  la  gauche,  genou  droit  relevé  à la  hauteur 
de  l’épaule,  jambe  gauche  en  avant,  bras  allongés  à droite, 
les  mains  dans  un  mouvement  de  préhension,  visage  ramené 
à gauche  et  baissé  vers  le  genou  relevé  ; cheveux  courts, 
hérissés.  En  arrière  à gauche,  l’orifice  d’un  vase  renversé. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  vers  1869. 

660.  Même  sujet  (vu  de  dos). 

P.  j.  b.  — Estompé,  reh.  aux  trois  cr.  — H.  0,30.  — L.  0,39. 

Fig.  ent.,  1/3  nat. 

Assis  à terre,  penché  et  accoudé  à droite  sur  des  draperies, 
la  main  ployée  sous  le  menton,  le  visage,  de  physionomie 
semblable  à celui  du  sujet  précédent,  presque  de  profil,  légè- 
rement levé  ; jambe  gauche,  seule  visible,  la  cuisse  vue  en 
rac  ourci,  le  pied  presque  au  ni’veau  du  siège  A gauche,  en 
arrière,  l’orifice  d’un  vase  couché  d’où  s’écoule  de  l’eau. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  vers  1869. 

Le  vase  couché,  qui  se  trouve  dans  les  deux  sujets,  indique  que  ce 
sont  deux  études  pour  des  fleuves  personnifiés. 

FALGONET  (Pierre  Etienne).  — V.  aux  Peintures , 
p 137. 

661  La  petite  Fille  au  chien. 

P.  j.  ; m.  de  p.  — Estompé,  relevé  à la  pointe.  — Cadre  rond, 
dessiné;  diarn.  0,165.  — A mi-corps,  tête  de  40  millimètres. 

Légèrement  vers  la  gauche,  visage  et  regard  levés  de  trois- 
quarts  à droite  ; coiffée  d'un  petit  toquet,  cheveux  tombants 
à boucles  minces,  chemisette  défaite  du  haut,  jupe  et  large 
ceinture  ; les  bras  nus,  elle  tient  de  la  main  gauche  contre  sa 
poitrine  une  branche  de  roses,  la  droite  est  allongée  sur  la 
tète  d’un  épagneul  dressé  devant  elle,  pattes  appuyées  sur  la 
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bordure,  tête  levée  également  vers  la  droite.  De  ce  côté,  ora 
tronc  d’arbres  ; de  l’autre,  sur  un  socle,  la  signature  : P. 
F..  del.  1768. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 

662.  Portrait  d'Etienne- Maurice  Falconet , statuaire. 

P.  j.  b.  — M.  de  pl.  — Estompé  et  ielevé  à la  pointe,  légers 
rehauts  de  blanc  dans  le  vêtement. 

Cadre  rond,  dessiné,  diam.  : 0,09.  — En  buste,  tête  de 
40  millimètres.  — Presque  de  profil  à gauche  ; sorte  de  gilet 
à manches,  foulard  enroulé  autour  du  cou,  cheveux  en 
désordre. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1886. 

Un  buste  du  même  personnage  se  voit  aux  sculptures,  n°  739. 

FRANÇAIS  (F  rancois-Louis).  — Y.  aux  Peintures ; 

p.  141 

663.  a)  Coin  de  la  Côte  d’Azur. 

Pap.  b.  ; pl.  et  lav.  légèrement  gouaché.  — H.  0,31.  — L.  0,43. 

Un  olivier  au  tronc  noueux  penché  à gauche  laisse  voir  à 
droite,  en  contre-bas,  un  bois,  plus  loin  un  promontoire 
s’avançant  à gauche  et  des  habitations,  au  fond  la  mer. 

Donné  ainsi  que  les  vingt  articles  suivants , en  1900,  'par 
M.  et  Mme  A.  Girard  ni,  beau  frère  et  sœur  de  Louis- 
Français. 


b)  Lit  de  Rivière. 

P.  gr.  violacé  ; aux  trois  cr.  — H.  0,28.  — L.  0,38. 

Il  s’éloigne,  sinueux,  de  la  droite  vers  le  centre,  montrant 
à gauche  une  berge  basse  et  rocheuse  dans  un  terrain  plat 
à l’horizon  bas,  parsemé  d’arbres  au  second  plan.  Au  fond,  à 
droite,  un  mont  conique  et  rocheux,  au  centre  et  plus  loin,, 
d’autres  montagnes. 

c)  Environs  de  Paris  (?). 

P.  gr.  ; aux  trois  cr.  relevé  à la  pl.  — H.  0,23.  — L.  0,38. 

Un  large  cours  d’eau  fuit  de  la  droite  vers  le  centre  : à 
l’avant-plan,  vestiges  de  maçonnerie  ; à gauche,  haut  talus 
couronné  d’arbres,  à droite,  en  arrière,  sur  l’autre  rive,  large 
bouquet  d’arbres.  Fond  de  hautes  collines  frottées  de  bleu. 
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d)  La  Dune  (?). 

P.  j.  b.  ; cr.  n.  (le  fond  à la  mine  de  plomb). 

H.  0,23.  — L.  0,30. 

Pente  sablonneuse  montant  à droite  couronnée  de  quelques 
roches,,  au  sommet,  un  paysagiste  vu  de  dos.  A gauche  en 
contre-bas,  plaine  profonde  où  s’étale,  au  loin,  une  baie  capri- 
cieuse. 


e)  La  Source. 

P.  gr.-bl.  ; cr.  n.  et  sang.  — H.  0,38.  — L.  0,23. 

Fig.  de  femme  nue,  assise  de  trois-quarts  à gauche,  la  tète 
penchée  et  ramenée  à droite  ainsi  que  les  jambes  ; elle  s’in- 
cline légèrement  vers  l’avant,  se  retenant  des  deux  mains 
portées  à gauche,  la  droite  en  arrière. 


f)  Vue  prise  à Bouillon. 

P.  gr,  ; pi.,  lav.  et  gouache.  — H.  0,23.  — L.  0,30. 

Dans  une  tonalité  sombre,  un  petit  cours  d’eau  bordé  d'ar- 
bres venant  de  droite  s’enfonce  à gauche  vers  le  fond, 
longeant  un  chemin  ; au-delà,  on  distingue  à travers  les 
arbres  une  plaine  et  quelques  bestiaux.  Au  fond,  grand  môle 
rocheux  vivement  éclairé. 

g)  Bosquet  au  couchant. 

P.  j,-b.  ; cr.  n.  — H.  0,24.  — L.  0,33. 

Il  s’étend  en  rideau  foncé  en  arrière  d’un  terrain  plat  et 
nu  où  fuit  un  chemin. 

ii)  Plaine  au-delà  d'un  Bois. 

P.  j.-b.  ; m.  de  pl.  — H.  0,26.  — L.  0,36. 

Au  premier  plan,  un  bois  dévallant  en  arrière  et  découvrant 
une  vaste  plaine  parsemée  d’habitations. 

i)  Maisons  rustiques. 

P.  gr.-bl.  ; pl.  et  lav.  — H.  0,27.  — L.  0,21. 

A droite  et  dans  l’ombre,  des  façades  pittoresques  de  mai- 
sons creusées  au  tlanc  d’un  coteau.  Un  haut  escalier  délabré 
monte  en  s’incurvant  vers  une  porte  surmontée  d’une 
imposte  ; vers  le  haut  de  cet  escalier,  une  jeune  fille,  au  bas, 
•dans  la  lumière,  une  femme  assise  vers  la  droite  où  une  autre 
femme  est  debout  devant  une  porte  cintrée. 
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j)  Jeune  pâtre  italien. 

P.  gr.  ; cr.  n.  — H.  0,2o.  — L.  0,21. 

II  est  couché  de  face,  appuyé  sur  les  coudes,  en  arrière 
d’une  berge  de  ruisseau  qui  traverse  l’avant-plan  ; chapeau 
pointu,  longs  cheveux,  la  joue  sur  la  main  droite,  il  regarde 
le  spectateur. 

k)  Lavandières. 

P.  gr.  ; pl.  et  lav.,  reh.  de  gouache.  — H.  0,17.  L.  0,29. 

Sur  la  berge  plate  d’un  large  cours  d’eau,  deux  lavandières 
vues  de  dos  : la  plus  rapprochée  en  corsage  rose.  En  arrière, 
à gauche,  un  bateau  ; à droite,  deux  barquettes,  au-delà,  rive 
boisée  à peine  indiquée. 

l)  Partie  de  campagne. 

P.  j.  : cr.  n.  — H.  0,27.  — L.  0,36. 

A droite,  massif  d’arbres  d’où  descend  un  chemin  qui  s'in- 
fléchit à gauche,  vers  le  bord  d’une  rivière.  Sur  le  chemin, 
un  homme  assis  de  face,  dessinant  : au  bas,  en  arrière,  un 
autre  homme  à demi  couché  et  plus  loin,  une  barque  où 
est  une  femme;  au-delà,  sur  la  berge,  pêcheurs  et  pêcheuses, 
au  fond  à gauche,  massif  d’arbres  élancés. 

ni)  Etude  d’Üliciers. 

P.  gr.-bl.  ; pl.  et  lav.  — II.  0,28.  — L.  0,40. 

Dans  un  contre-jour,  à droite,  groupe  de  trois  arbres  aux 
formes  capricieuses,  l’un,  en  avant,  long  et  mince,  penché 
fortement  à gauche.  De  ce  côté,  au  second  plan  et  en  contre 
bas,  en  arrière  d’un  pli  de  terrain  montant  à droite,  d’autres 
arbres.  Au  fond,  vaste  plaine  vaguement  indiquée. 

n)  La  berge  à contre-jour. 

P.  gr.  ; pl.  et  lav.  — II.  0,20.  — L.  0,29. 

En  arrière  et  à droite  d’un  avant-plan  dénudé,  une  rivière,, 
large  et  encaissée,  s’éloigne  puis  tourne  à gauche  contournant 
une  haute  berge  sombre,  rocheuse,  couverte  de  végétation  et 
coupée  à mi-hauteur  par  une  route.  Au  fond,  sur  l’autre  rive,, 
une  maison  et  un  bois  ; au-delà,  une  colline. 

o)  Etude  de  Tussilage. 

P.  gr.  ; pl.  et  lav.  — H.  0,20.  — L.  0,23. 

Entre  des  rochers  occupant  la  droite  croit  une  toutïe  de 
larges  feuilles  penchées  à gauche. 
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p)  Un  coin  de  la  Corniche. 

P.  b.  ; pl.  et  lav.  — H.  0,22.  — L.  0,29. 

Un  terrain  dénudé  descend  en  arrière,  dominant  un  boi* 
derrière  lequel  apparaissent  des  villas.  Au-delà,  un  escarpe- 
ment rocheux  s’avance  vers  la  gauche,  se-  découpant  sur  bu 
mer. 

q)  Sol  rocheux  dans  la  Montagne. 

P.  gr.  ; pl.  et  lav.  reh.  de  blanc.  — II.  0,23.  — L.  0,30. 

Un  premier  plan  accidenté  se  relève  en  arrière  par  une 
roche  de  forme  pyramidale  vivement  éclairée,  se  détachant 
sur  un  fond  de  vallée  en  demi-teinte. 


r)  Elude  d’Omhellifère. 

P.  b.  ; pl.  et  lav.  reh.  de  blanc.  — II.  0,30.  — L.  0,23. 


s)  La  Vigie. 

P.  gr.  bl.  : aux  trois  cr.  — H.  0,24.  — L.  0,3G. 

Au  pied  d’une  haute  falaise  de  rocher  occupant  le  centre  et 
la  gauche  et  se  détachant  sur  le  ciel,  de  ce  coté,  une  cabane- 
délabrée  et  devant,  au  centre,  un  factionnaire  tourné  vers 
la  droite  où  s’étend  une  plage  et,  plus  loin,  la  mer. 

t)  Les  Arbres  déjetés. 

P.  b.  foncé  ; cr.  n.  — H.  0.29.  — L.  0,49. 

En  arrière  d’un  terrain  montant  à gauche,  une  ligne  d’ar- 
bres rabougris  déjetés  de  ce  côté  par  le  vent  du  large. 


u)  U Arbre  brisé. 

P.  b.  foncé  ; cr.  n.  et  sang.  — II.  0,41.  — L.  0,33. 

A gauche  d’une  clairière,  un  arbre  dénudé  au  branchage 
tourmenté  est  tombé  en  avant,  le  tronc  brisé  à mi-hauteur  ; 
en  arrière,  massif  de  grands  arbres  s’abaissant  à droite.  A 
l’avant-plan,  à gauche,  un  portillon  démonté. 

Donné , ainsi  que  les  onze  articles  suivants 
par  P Association  des  Artistes  lorrains , 1900. 

v)  Etude  d! Homme  debout. 

P.  gr.  bl.  ; cr.  n.  et  sang.  — 11.  0,46.  — L.  0,27. 

Presque  de  profil  à gauche  dans  une  draperie  découvrant 
le  buste  et  les  bras,  mains  enlacées  et  tombantes,  visage 
levé  et  incliné  vers  l’avant,  le  regard  vers  le  ciel. 
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x)  La  Rive  boisée. 

P.  gr.  ; pl.  et  lav.  — H.  0,25.  — L.  0,33. 

En  arrière  d’une  eau  courante  s’élève  une  masse  de  grands 
arbres  laissant  à droite  une  rive  sablonneuse,  au-delà  de 
laquelle  apparaît  l’autre  rive  également  boisée. 

y)  Vue  de  Jardin. 

P.  b.  ; pl.  et  lav.  — H.  0,22.  — L.  0,28. 

A gauche,  importante  masse  d’arbres  ; de  l’autre  côté 
avenue  bordée  d arbres  fuyant  droit  vers  un  édifice  et, 
au-delà,  coteau  couronné  d’habitations.  Avant-plan  en  terrasse  ; 
à gauche,  départ  de  balustrade. 

;z)  L’Arbre  penché. 

P.  gr.  ; pl.  et  lav.  reh.  de  blanc.  — II  0,27.  — L.  0,40. 

A droite,  un  tronc  uni  s’élève,  penché  vers  la  gauche  où 
son  long  branchage  retombe  obliquement  jusqu’à  terre, 
encadrant  un  coin  d’étang  à large  berge  vaseuse  parsemée  de 
touffes  de  roseaux. 

;aa)  Cours  d'eau  sous  bois. 

P.  b.  ; pl.  et  lav  reh.  de  blanc.  — H.  0,29.  — L.  0,20. 

Il  s’enfonce  de  la  droite  vers  le  centre  où  il  se  perd  à courte 
distance  sous  des  arbres  aux  formes  grêles,  laissant  voir  en 
haut,  à gauche,  la  cime  d’un  rocher  vivement  éclairée.  A 
la  gauche  de  l’avant-plan,  rive  étroite  et  nue. 

’ibbj  Les  Pins. 

P.  j.  b ; pl.  et  lav.  — H.  0,26.  — L.  0,23. 

En  arrière  d’un  avant-plan  dénudé  s’élève  un  large  groupe 
de  pins  parasols  ; plus  loin,  en  contre-bas,  une  villa  environ- 
née d’arbres  se  détachant  sur  une  mer  sans  limite. 


cc)  Etude  de  reine  des  prés. 

P.  gr.  bl.  ; pl.  et  lav.  reh.  de  blanc.  — H.  0,23.  — L.  0,30. 

En  arrière  d'une  eau  calme,  contre  un  mur  de  rocher 
s’élevant  à gauche,  une  large  touffe  de  reine  des  prés  inclinée 
vers  l’eau  et,  en  avant,  une  touffe  de  roseaux.  Fond  vague 
avec  indication  de  tronc  d’arbre. 

dd)  Groupe  d’arbres. 

P.  bl.  ; pl.  et  lav.  reh.  de  blanc.  — H.  0,22.  — L.  0,27. 

Il  s’élève  à droite  et  étend  de  longues  branches  vers  la 
gauche  ; au  second  plan,  en  contre  bas,  un  bois  ; au  fond,  la 
mer  à peine  visible,  dominant  un  golfe. 
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ee)  Etude  de  Frêne  (?) 

lJ.  gr.  : pl.  et  lav.  — H.  0,41.  — L.  0,30. 

Sur  un  pli  de  terrain  montant  à droite  et  se  détachant  sur 
une  ligne  d’arbres,  il  s’élève,  penché  de  côté,  et  découpe  sur 
le  ciel  la  partie  gauche  de  son  feuillage  dont  l’autre  partie  se 
confond  avec  un  fond  sombre.  , 

fi')  L’Issue  de  la  Cascade  de  Tivoli. 

I*.  gr.  ; pl.  et  lav.  en  partie  reh.  de  couleur.  — H.  0,53.  — L.  0,41 

Grande  masse  de  rocher  fendue  de  haut  en  bas,  revêtue  et 
couronnée  d’une  végétation  capricieuse  et  dessinant  sur  le 
ciel  une  échancrure  en  forme  de  V.  Au  bas,  petite  nappe 
d’eau  tombant  dans  un  bassin  qui  s’étend  au  premier  plan 
découvrant  à droite,  en  avant,  un  peu  de  terrain  et  quelques 
pierres . 

gg)  La  mort  de  Narcisse. 

P.  b.  ; fusain  relev.  de  pl.  de  lav.  et  de  gouache.  — H.  0,46.  — 
L.  0,52. 

11  est  renversé,  nu,  la  tète  vers  l’avant  auprès  de  la  fleur 
qui  porte  son  nom,  les  pieds  vers  une  touffe  de  grands  tussi- 
lages, le  bras  droit  étendu  dans  le  ruisseau.  En  arrière,  Echu 
plaintive  est  assise  sur  un  barrage  de  rochers  devant  une- 
grotte  sombre  sur  laquelle  son  corps  se  détache. 

FRANCO  (Baptiste),  dit  Semolei.  — Venise,  140S- 1561 . 
Hist.  et  portr.  — Imita  Michel-Ange. 

664.  Groupe  de  trois  personnages. 

Croquis  pl.  et  lav.  — Ovale.  — H.  0,17.  — L.  0,11. 

Fig.  ent.,  de  0,14. 

Ils  sont  debout  et  semblent  se  diriger  vers  la  droite  ; le 
plus  rapproché  au  centre,  porte  devant  lui  un  coussin  (?)  il 
se  tourne  vers  son  voisin  de  gauche,  qui  tient  une  cruche 
sur  son  épaule  ; le  troisième,  à droite,  tourne  le  visage  de 
trois-quarts  vers  les  deux  autres. 

Legs  Rivot , 1895. 

A droite,  sur  l’angle  de  l’encadrement,  les  initiales  J. -B.  qui  sont 
la  marque  de  la  collection  Barnardx. 

FRIANT  (Emile).  — Y.  aux  Peintures , p.  143. 

665.  Tète  de  belluaire  (étude). 

P.  j.  br.  ; fusain.  — H.  0,40.  — L.  0,34. 

Visage  d’homme  jeune,  de  trois-quarts  à droite  ; cheveux 
ramenés  sur  le  front,  face  camuse  à large  maxillaire,  bou- 
che petite  et  mince. 

Don  de  l'auteur , 1902. 
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4566  Le  Cimetière  de  Lay- Saint- Christophe. 

P.  blanc  ; encre  de  chine  à la  plume.  — H.  0,29.  — L.  0.41. 

Effet  de  neige.  — A lavant-plan  un  jeune  homme  en  blouse 
s’avance  vers  la  gauche  les  mains  dans  les  poches,  suivi  d’un 
chien  ; en  arrière  le  cimetière,  petit  enclos  rectangulaire, 
fuyant  droit,  montant  une  pente  légèie.  — Signé. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1901. 

-GALLAND  (Pierre  Victor).  Genève , 1 822-1 S92.  Paris . 
— hist .,  genre  et  décoration. 

667.  Deux  amours. 

Croquis  pour  un  dessus  de  porte.  — Sang.  ; estompé,  cerné 
à la  pointe.  — Cintré.  — H.  0, 14.  — L.  0,34.  — Fig.  ent.  de  0,15. 

L’un,  à droite,  couché  vers  le  centre,  jambes  écartées, 
la  tète  ramenée  de  face  ; l’autre,  à gauche,  assis  les 
jamhes  en  avant,  penché  de  profil,  son  visage  masquant  en 
partie  la  tête  du  premier;  ils  regardent  un  oiseau  posé 
devant  eux.  Coin  de  ciel  à droite. 

Don  du  Comité  de  la  loterie  pour  l'érection  d’un  monument  à 
Claude  Gellée , 1889. 

GRANDVILLE  (Jean -Ignace- Isidore  Gérard  dit). 
Nancy,  1803-1847 , Vanves , près  Paris.  — Caricatu- 
riste. — Elève  de  Larue,  dit  Mansion. 
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Ce  numéro  comprend  les  804  pièces  de  la  collection  des 
dessins  et  croquis  du  célèbre  caricaturiste,  collection  exposée 
dans  les  42  premiers  cadres  dormants  ou  mobiles  qui  occu- 
pent l’extrémité  gauche  de  la  salle.  Chaque  pièce  est  numérotée 
au  crayon  bleu,  dans  l’angle  inférieur  gauche  ; le  numéro  466 
étant  double,  ce  numérotage  va  de  1 à 803. 

Il  était  difficile  de  donner  à chacun  de  ces  desseins  ou 
croquis  un  titre  sans  équivoque,  et  l’on  ne  pouvait  songer  à 
les  décrire  séparément.  On  s’est  donc  borné  à indiquer  les 
séries  qui  ont  dû  être  établies  pour  mettre  un  peu  d’ordre 
dans  l’ensemble.  Le  classement  a été  fait  à peu  près  exacte- 
ment sur  les  bases  suivantes  ; 

1°  Etudes  d’après  nature  autres  que  la  figure  humaine  : 
animaux , paysages , plantes  ; 

2°  Dessins  et  croquis  pour  les  Scènes  de  la  vie  privée  et 
publique  des  animaux  et  illustrations  des  Fables  de  la  Fon- 
taine, applications  d’une  partie  des  études  ci-dessus  ; 
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(Les  fables  de  La  Fontaine  représentées  seulement  par  deux  vignet- 
tes insignifiantes,  ont  été  portées  pour  mémoire  : les  dessins  originaux 
de  celte  illustration,  mis  en  albums,  se  trouvent  à la  Bibliothèque 
municipale). 

3°  Etudes  de  personnages  : d’abord  les  portraits,  puis  les 
physionomies  et  coitïures  de  femrqes,  ensuite  les  portraits  et 
les  physionomies  d’hommes;  plus  loin,  les  figures  entières, 
types  et  costumes,  grotesques  et  caricatures,  scènes  de  mœurs 
et  scènes  humoristiques  plus  ou  moins  imaginées,  ayant  sem- 
blé n’appartenir  à aucune  série  de  l’œuvre  publiée  de  Grand- 
ville  ou  ne  formant  pas  une  suite  évidente,  exception  faite 
pour  les  Petits  métiers  des  rues  et  pour  cinq  pièces  ayant 
trait  à la  même  personne  et  placées  sous  la  rubrique  : la 
Marchande. 

4°  Les  Publications  : œuvres  originales  ou  illustrations. 

Nota.  — Les  numéros  de  tète  correspondent  à ceux  des  cadres  : 
ils  sont  précédés  de  la  lettre  C.  ; les  lettres  r.  irecto)  ou  v.  verso)  qui 
les  suivent  indiquent  la  «r tanche  ou  la  droite  des  cadres  mobiles  ; les 
numéros  que  l’on  trouve  ensuite  correspondent  à ceux  des  dessins. 


Etudes  d’après  nature. 

Anim  aux , 


C. 

3, 

r. 

1 à 

5 

Poissons.  — 3 et  4 rehaussés  d’aqua- 

relle. 

— 

6 à 

10 

Grenouilles. 

— 

11  à 

13 

Ecrevisses? 

— 

v. 

- 14  à 

17 

Papillons. 

— 

18  à 

28 

Insectes  divers. 

c. 

4, 

r. 

- 29  à 

34 

Canards. 

v. 

- 35  à 

50 

Petits  oiseâux. 

c. 

5, 

r. 

— 51  à 

59 

Souris,  taupes  et  musaraignes. 

— 

60 

Etude  comparative  de  différents  faciès 

d’animaux  : à droite,  grand  nombre 
de  têtes  d’oiseaux  ; à gauche,  têtes 
de  quadrupèdes. 

— v.  — G1  à 81  Etudes  de  chats.  — 61  et  66  accompa- 

gnés d’annotations  relatives  aux  co- 
lorations de  la  robe. 

C.  6,  r.  — 82  à 95  Quadrupèdes  : ours,  vache,  chevaux, 
lièvres,  moutons,  porcs-épics. 

— 96  Feuille  où  sont  figurés  pour  la  compa 

raison  de  leurs  différentes  structures  : 
homme  marchant  sur  les  genoux, 
ours,  singe,  cheval,  grenouille,  sau- 
terelle. 
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Paysages. 


C.  6,  v.  — 97  à 125 
à 

C.  8,  v. 


Etudes  diverses,  la  plupart  au  crayon 
de  mine  de  plomb.  — 98,  103  et  107 
rehaussés  d’aquarelle. — 104,  Vue  de 
Malzéville,  prise  de  l’ouest  ; 103,  Vue 
du  Petit-Jéricho  (?).  — 116  et  117, 
deux  vues  d’une  curieuse  maison  du 
xvie  siècle.  — 123,  dans  l’angle,  un 
croquis  de  l’église  des  Cordeliers  vue 
du  nord-est. 


Plantes. 


C.  9,  r.  — 126  à 183 
C.  13,  v. 


Etudes  de  fleurs  et  de  feuillages,  pres- 
que toutes  à la  mine  de  plomb  et  en 
grande  partie  rehaussées  d’aquarelle. 


Divers. 


C.  14,  r.  — 184  à 192  Croquis  ù la  mine  de  plomb  : charrue, 
attelages  de  maraîchers. 


Scènes  de  la  vie  privée  et  publique  des  animaux. 
Fables  de  La  Fontaine. 

C.  1 et  2 — 199  à 226  Croquis  inédits  et  dessins  ayant  servi 
pour  la  première  de  ces  publications. 
227  et  228  En-tête  pour  le  Loup  et  l’Agneau  et 
croquis  pour  les  Oreilles  du  Lièvre. 

Etudes  de  personnages. 


Portraits , types  et  caricatures , scènes  diverses. 


C.  14,  v.  — 229  à 249 


C.  15,  r.  — 250  à 256 


Quelques  types  et  scènes,  mis  à l’effet  r 
les  uns  estompés,  relevés  au  crayon 
noir,  les  autres  à la  plume,  rehaussés 
de  lavis.  Semblent  de  la  jeunesse  de 
l’auteur. 

Portraits  en  bustes  de  la  sœur  de 
Grand  ville  sous  différents  costumes 
et  coiffures  ; estompés  et  hachurés 
de  crayon  noir.  — Le  n°  235  en  pied, 
simplement  au  trait,  daté  de  1824  : 
les  autres  sont  de  la  même  époque. 
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C.  15,  v.  — 257  à 276 
et 

C.  16,  r. 


— v.  — 277  h 283 


€.  16,  v.  — 284  à 311 
et 

€.  17,  r. 


— v.  — 312  et  313 


C.  18,  r.  — 314  à 328 
— v.  — — à — 
C.  19,  r.  — 329  à 371 


Etudes  et  portraits  de  femmes,  les  uns 
au  crayon  noir,  d’autres  à la  mine 
de  plomb  ; un  autre,  enfin  (265)  lavé 
par  teintes  plates  à l’encre  de  Chine. 

Croquis  de  femmes  : l’une  lisant,  les 
autres  jouant  de  la  guitare  ; plume 
et  mine  de  plomb. 

Tètes,  physionomies  et  coiffures  de 
femmes  : les  unes  isolées,  traitées 
en  différentes  manières  ; d’autres, 
réunies  en  grand  nombre  sur  une 
même  feuille,  à la  plume  et  rehaus- 
sées d’encre  — 310,  graphique  des 
variations  de  la  forme  et  de  l’incli- 
naison des  chapeaux  de  femmes  dans 
l’espace  de  quatre  ans.  — 311,  phy- 
sionomies caractéristiques  des  pas- 
sions. 

Portraits  d’hommes , notabilités  du 
temps  ; croquis  à la  mine  de  plomb 
en  regard  desquels  on  trouve  des 
noms  : Broglie,  Garnier- Pagès,  Va- 
tout,  Mangin,  Od.  Barrot,  Gaston 
Larochefoucaut,  Cormemin,  Soult, 
Dupont  de  l’Eure,  Cavaignac,  Du- 
pressoir,  Marrast. 

Physionomies  d’hommes. 

Id. 

Physionomies  grotesques  et  chargées. 
— 345,  grand  nombre  de  physiono- 
mies caractéristiques  des  passions  ; 
au  sommet,  les  sept  péchés  capitaux. 


Figures  en  pied  : types , costumes  et  scènes. 

Nota.  — La  grande  majorité  des  clessins  qui  suivpnt  sont  exécutés 


à la  plume,  principalement  au  trait,  sur  une  indication  au  crayon. 

C.  19, 

r.  — 372  à 

378 

Types  et  costumes  grotesques  ou  char- 

gés. 

— 

v.  — 379  à 

392 

Contrastes 

C.  20, 

r.  — 393  à 

400 

Déformations.  — 393  représente  Grand - 

ville  lui-même. 

C.  20, 

v.  — 401  à 

561 

Types  et  scènes  humoristiques  et 

à 

autres. 

C.  28, 

v. 

Parmi  lesquels  on  distingue  : 

C.  21, 

v.  — 450  à 

454 

Les  petits  métiers  des  rues. 

C.  23, 

466  bis 

Vue  de  la  place  Carrière  pendant  la 

foire  (lavé  à la  sépia»  — Au  fond, 
l’Arc  de  Triomphe  et,  devant,  une 
indication  de  baraques.  Au  centre 
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C.  24 

C.  27,  r 
C;  8,  r 

Etudes 
C.  29,  / 

— i 

C.  30,  r 

— v 
C.  31,  7 


C.  31,  i 
G.  32,  7 

— 7 
et 

C.  33, 


467 

468 

. — 426  à 427 
. — 536  à 540 


du  premier  plan,  des  promeneurs  ; 
à droite,  hommes  et  femmes  assis 
sur  des  chaises. 

Types  et  coiffures  d’hommes. 

Les  chapeaux  d'hommes. 

Le  peintre  romantique  et  le  peintre 
classique. 

La  Marchande. 


et  dessins  pour  les  publications  ou  appartenant 
à des  séries 


— 562  à 572 

'.  ■ — 573  à 575 

. — 576  à 581 

•.  — 582  à 595 

596 


\ — 597  à 601 


Les  Bals  de  Paris. 

Les  Lorettes. 

Théâtre  : la  salle. 

Id.  : la  scène,  les  acteurs. 

Ballet  dans  un  cirque  (?).  Curieux 
dessin  à l’estompe,  vigoureusement 
rehaussé  de  crayon  noir.  — H.  0,165. 
L.  0,202.  --  Au  centre,  dans  une 
piste  rectangulaire,  quatre  danseuses 
vêtues  de  blanc,  se  tenant  par  la 
main.  Autour  de  la  piste,  un  public 
où  dominent  les  habits  noirs  et  les 
chapeaux  haute  forme.  Au  fond, 
nombreux  orchestre.  Au  dessus  de 
la  piste,  plusieurs  lustre?  formés  de 
globes  de  verre  dépoli. 

Par  la  facîure  et  l’aspect,  ne  se  rapporte 
à aucun  autre  dessin  de  la  collection  ; on 
peut  douter  qu’il  soit  de  Grand  ville. 

Théâtre  grotesque  : personnages. 

ld.  : drame  lyrique. 


Sujets  politiques . 


603  Affiche  du  Charivari  ; vigoureux  cro- 
quis à la  plume  rehaussé  d’encre. 

604  et  605  En-têtes  du  Charivari. 

606  û 628  Caricatures  diverses. 

(23  et  24  montrent  une  gaucherie  d’in- 
dication qui  ne  permet  guère  de  les 
attiihuer  à Grandville.  t’eut-êtie  Lut-il 
y voir  des  croquis  de  la  main  de  Philippon.. 
le  directeur  du  (Jhanvari,  journai  où 
Grandvillepublia  ses  caricatures  politiques. 
Ces  deux  numéros,  qui  font  par  tie  d’une 
série  de  dix,  ont  été  exposés  à titre  de 
curiosité  et  comme  étant  de  nature  à 
intéresser  les  chercheurs.) 
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c. 

34, 

r. 

- 629  à 638 

De  la  série  des  Ma  veux. 

— 

'V. 

— — 

Id. 

— 

V. 

— 639  à 635 

Départ  pour  l’Eternité. 

et 

c. 

35, 

r. 

— 

V. 

— 654  à 662 

Métamorphoses  de  la  nuit  et  cauche- 

mars.  / 

c. 

36, 

r. 

— 663  à 665 

La  Vie  à la  vapeur  ; la  Locomotive 

aérienne. 

— 

666  3 668 

La  Musique  en  images. 

— 

669  à 672 

La  grande  Chasse  fantastique  et  les 

Animaux  fantastiques. 

— 

V. 

— 673  à 676 

Les  Hommes  vus  d’un  peu  haut. 

— 

677  à 680 

Ombres  portées. 

c. 

37, 

r. 

- 681  à 687 

Scènes  de  la  vie  néo-  gréco-romaine. 

— 

v , 

— 688  à 690 

Masques  comiques  de  Molière. 

— 

691  à 697 

Scènes  de  Robinson. 

— 

698  à 702 

Culs  de  lampe. 

c. 

38, 

V. 

— 703  à 708 

Homonymes. 

— 

709  a 713 

La  Chaîne  du  Mariage. 

c. 

38, 

V. 

— 714  à 723 

Proverbes. 

724  à 728 

Divers.  — 724,  vignette  pour  Jérôme 

Patarot.  — 727,  vignette  pour  Jean- 

Paul  Chopart, 

c. 

39, 

r. 

— 729  à 746 

Chansons  de  Béranger. 

Contes  de  Perrault. 

— V. 

— 747  à 757 

Barbe  Bleue. 

— 

758  à 763 

Le  Chat- Botté. 

. — 

764  et  765 

Le  Petit-Poucet. 

— 

766  et  767 

Le  Petit  Chaperon-Rouge. 

— 

768 

Riquet  à la  Houpe. 

— 

769 

Cul-de-lampe. 

C. 

40,  r. 

— 770  à 791 

Don  Quichotte. 

— r. 

792 

Frontispice  pour  les  Fables  de  Florian. 

— V. 

793 

L’  automne,  allégorie. 

— 

794  et  795 

Divers 

C. 

41, 

— 796  a 802 

Les  Etoiles  animées  ; la  plupart  au 
lavis  de  sépia  rehaussé  de  blanc. 

C. 

42, 

— 803 

Portrait  de  J. -J.  Grandville  par  lui- 
même. 

Cette  importante  collection  a été  donnée  au  Musée , en 
1894 , par  M.  A.  lioidin , au  nom  d’Armand  Grandville , /&/$ 
de  l’auteur. 
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GROS  (Antoine  Jean,  baron).  — Y.  aux  Peintures , 
p.  152. 

669.  Napoléon  visitant  le  champ  de  bataille  d’Ei/lau.  — 

(Croquis  du  motif  principal  du  tableau  du  Louvre,  nü  389.  Cat.  de 
Lafenestre,  1893.) 

Cr  n.  estompé.  ---  H.  0,195.  — L.  0,165.  — A mi-corps, 
tête  de  26  millimètres. 

L’empereur,  sur  un  cheval  tourné  vers  la  droite,  étend  le 
bras  vers  la  gauche  et  regarde  de  ce  côté,  les  yeux  levés,, 
tristes,  perdus  dans  le  vague  ; il  est  vêtu  d’une  "pelisse.  En 
arrière  à droite,  le  visage  d’un  aide-de-camp.  Un  autre,  plus 
loin,  à peine  tracé.  En  avant  et  au  bas,  légère  indication 
d’un  personnage  vu  de  profil  perdu. 

Don  du  comte  31olitor,  1865. 

GUÉRARD  (Elnène).  — Y.  aux  Peintures , p.  153. 

670.  Cheval  au  trot. 

P.  gr.  bl.  ; cr.  n.  — H.  0,23.  — L.  0,27. 

Cheval  normand  attelé  à droite,  s’avançant  de  trois-quarts 
vers  ce  côté. 

Don  de  il/.  Berlier , 1899. 

Provient  de  la  vente  Voirin. 

GUERCHIN  (Jean-François  Barbeui,  dit  le).  — V.  aux 
Peintures,  p.  25. 


671.  Etude  de  mains. 


L.  0,18.  — Gr.  nat. 


Main  gauche  étendue,  posée  dans  une  main  droite  ouverte 
les  doigts  en  avant. 

Legs  Rivot , 1895. 


ISABEY  (Louis-Gabriel-Elgène),  — V.  aux  Peintures , 
p.  155. 


672.  Le  Chenal  du  port  de  Dieppe. 

P.  b.  cr.  de  m.  de  pl.  — H.  0,25.  — L.  0,35. 
Etude  pour  le  tableau  n°  437. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1897. 


ISABEY  (J. -B.).  — V.  aux  Peintures , p.  154. 
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673.  Portrait  de  Larue,  père  du  miniaturiste. 

Estompé  à la  mine  de  plomb.  — H. 0,13.  — L.  0,11.  — Tête 

1/3  nat. 

Environ  60  ans.  Légèrement  de  trois-quarts  à gauche, 
regard  un  peu  ù droite  ; front  haut,  cheveux  longs  et  légers, 
visage  rasé,  petite  bouche.  Les  épaules  seulement  tracées. 

1 Don  de  Louis  Alnot. 

Provient  de  son  oncle,  Christophe  Alnot,  qui  le  tenait  de  Mansion 
lui-même. 

LACOUR  (Pierre),  le  Vieux.  Bordeaux , 1744-1814.  — 
Hist.,  portr.,  genre , marines , etc.  — Associé  de 
l'Institut,  professeur  à l’Académie  de  Bordeaux. 

674.  Portrait  d’une  actrice?  (esquisse). 

PI.  et  lav.  - II.  0,32.  — L.  0,37. 

Dans  un  ensemble  de  monuments  décoratifs,  une  jeune 
femme  debout,  de  face,  mains  écartées,  devant  un  piédestal 
supportant  un  sphinx  (?)  regarde  à gauche  où  des  jeunes 
filles  enchaînent  de  fleurs  un  amour.  En  avant  à droite, 
d’autres  amours. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1901. 

Collection  Ph.  de  Chenneviêres. 

LALANNE  (Maxime).  Bordeaux , 1827-1886.  — Paysa- 
giste. 

675.  Vue  d’une  ville  au  coucher  du  soleil. 

P.  gr.  estompé,  reh.  de  Cray.  n.  et’blanc.  — H.  0,22.  — L.  0,30 

En  arrière  d’un  avant-plan  accidenté  où  sont  trois  person 
nages  une  étroite  vallée  fermée  vers  le  fond  par  un  haut 
aqueduc  reliant  deux  pentes  escarpées  couvertes  d’édifices. 
Au  pied  de  la  pente  de  droite,  deux  cheminées  d’usines  ; au 
fond  à gauche,  montagne  conique  et  abrupte  ; de  l’autre 
côté,  vers  l’horizon,  le  soleil  brouillé  par  des  nuages. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1901. 

LARTEAU  (Albert).  — V.  aux  Peintures , p.  163. 

676.  L’Homme  à la  Casquette. 

P.  j.  ; cr.  n.  — pl.  pet.  que  nat. 

Tété  de  campagnard  d’environ  50  ans,  visage  rasé,  de  trois- 
quarts  à droite,  yeux  clignés  dans  l’ombre  de  la  visière  d’une 
casquette  ù la  coiffe  arrondie.  — Signé,  daté  : 1906. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1907. 
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077.  Tête  de  Vieux. 

P.  j.;  cr.  n.  — gr.  nat. 

De  trois-quarts  à gauclie,  légèrement  penché  de  côté  ; che- 
veux rares,  barbe  non  faite,  moustache  tombante,  nez  coloré  ; 
les  yeux  ronds  et  naïfs. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1907. 

LE  BORNE  (Louis).  — V.  aux  Peintures , p.  166. 

678.  Etude  de  nu  pour  le  Méléagre  de  son  tableau  n°  466. 

P.  j.  b.  ; cr.  m.  de  pl.  — H.  0,29.  - L.  0,23.  — Fig.  de  0,27. 

Don  du  Conseil  général  de  Meurthe-et-Moselle , 1896. 

Provient  de  la  succession  F.  Thiéry. 

LIPPI  (Filippo).  Florence , 14FJ  1469.  — Iiist.  et  portr. 

679.  Etude  pour  un  Conclave  (?). 

Pl.  ; reh.  de  bistre.  — 11.  0,08.  — L.  0,27.  — Fig.  à mi-corps  ; 
tôles  de  25  millimètres. 

A l’avant  plan,  trois  fauteuils  l’un  derrière  l’autre,  en  tête 
de  rangées  fuyant  un  peu  à gauche  ; dans  chaque  rangée, 
plusieurs  hommes  à barbes  vénérables,  de  trois-quarts  à 
gauche,  visages  penchés  sur  des  livres  ; à droite  en  arrière, 
des  personnages  d’une  quatrième  rangée. 

Au  revers,  Quatre  têtes  de  Vieillards. 

Même  exécution.  — Gr.  1/3  nat. 

La  première  à gauche  et  la  troisième,  de  trois-quarts  vers 
la  droite  ; la  seconde,  de  profil  à gauche  ; la  dernière,  de 
face. 

Legs  Rivol , 1895. 

A passé  dans  les  ventes  : Roberl  Duménil,  Dromont,  Bailly  (n°  46;. 

L0SSENK0(An'  roiNE-PAULowncH).  En  Galicie , ....-1773. 
Saint-Pétersbourg.  — Directeur  de  V Académie  de 
Saint  Petersbourg , fondée  par  l’impératrice  Elisabeth 
en  1758.  — Fondateur  de  l Ecole  russe. 

680.  Statue  équestre  de  Pierre  le  Grand  (œuvre  de  Fal- 
conet,  érigée  à Saint-Pétersbourg). 

P.  b.  — A l’estompe  ; relevé  aux  deux  cr.  — H.  0,83.  — L.  1,05. 

Fig.  de  0,30. 
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La  statue  s’élève  sur  un  large  rocher  : le  cheval,  tourné 
de  profil  à droite,  est  enlevé  de  lavant-main  ; son  pied  droit 
écrase  un  long  serpent.  Le  tzar,  en  longue  robe  et  manteau: 
tombant,  la  tête  haute,  étend  la  main  et  regarde  de  trois- 
quarts  à droite.  En  arrière,  à gauche,  un  édifice  ; plus  loin, 
de  l’autre  côté,  d’autres  édifices  en  avant  desquels  on  aper- 
çoit des  voiles  de  bateaux  et,  plus  en  avant  vers  la  statue, 
des  spectateurs  qui  la  regardent.  ' 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 

Signé  à droite,  sur  le  rocher  : Antonius  Lossenko  rutlienns  del'r 
neavii , anno  1170.  — A gauche,  l’inscription  : Stephanus  Falconet 
parisimis  invenit  et  fecit.  Maria- Anna  Collol  parisana  Imperatons 
simililudinem  expressif. 

LOUTHERBOURG  Philippe-Jacques),  le  Jeune  Stras 
bourg  1740-1 8 1 2,  Chiswick  [Angleterre).  — Batailles , 
pays.,  chasses , etc.  — Membre  de  V Académie  de  Paris r 
1768. 

681.  Coin  de  paysage. 

P.  gr.  — Cr.  n.  lég.  reh.  de  blanc.  — IL  0,26.  — L.  0,32. 

Au  centre,  un  bloc  de  rocher  ; en  arrière  à droite,  d’autres 
rochers  plus  importants,  couronnés  d’un  arbre  et  masquant 
ce  côté  du  fond  ; devant  ceux-ci,  sur  un  chemin  passant 
entre  les  rochers  et  tournant  vers  l’avant-plan,  deux  person- 
nages, les  jambes  à demi-cachées  par  le  terrain,  se  dirigeant 
en  sens  inverse  ; à gauche,  un  peu  d’eau  bordée  en  arrière 
par  des  buissons. 

Don  de  Mme  de  Golbéry,  1864. 

682.  Meme  sujet. 

Pend,  du  préc.  — II.  0,26.  — L.  0,32. 

A gauche,  parmi  des  rochers,  se  dresse  un  jeune  arbre  au 
pied  duquel  est  un  buisson  ; en  arrière  à droite,  un  person- 
nage en  partie  caché  par  le  terrain,  s’avance  de  gauche,  se 
détachant  sur  un  massif  de  végétation.  Ciel  nuagé  ; au  bas7 
le  disque  du  soleil. 

Don  de  Mme  de  Golbéry , 1864. 


MENNESSIFR  (Auguste-Dominique).  — Y.  aux  Pein- 
tures, p.  178. 

683.  La  Bentrée  du  Troupeau. 

A l’estompe,  reh.  de  cr.  n.  sur  préparation  de  blanc.  — 

T.  — H.  0,61.  — L.  0,44. 

Au  centre,  un  chemin  fuyant  droit,  entre  deux  rangées 
de  grands  arbres  décoratifs  formant  une  haute  allée  sombre, 
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vers  une  maison  à pignon  blanc  environnée  d’autres  arbres  ; 
sur  ce  chemin,  débouchant  de  face,  des  bestiaux  conduits 
par  un  paysan  à cheval  qui  les  pousse  devant  lui  et  dont  les 
premiers  sont  éclairés  de  gauche  par  le  soleil.  De  ce  côté,  au 
pied  des  arbres,  un  pan  de  mur;  de  l’autre,  une  palissade  ; 
au  fond,  en  arrière  de  la  maison,  campagne  parsemée  d’ar- 
bres, à l’horizon  élevé.  Ciel  couvert.  — Signé  à gauche; 
daté  : 1864. 

Don  de  l'auteur , 1871. 

PENGUILLY-LHARIDON  (Octave),  Paris , 1811-1870 .— 
Genre,  pays.,  etc. 

684.  Cour  de  Ferme. 

P.  j.  b.;  cr.  de  m.  de  pl.  — H.  0,29.  — L.  0,29. 

Coin  pittoresque  d’apentis  et  de  modestes  bâtisses  enche- 
vêtrées à toitures  de  tuiles,  où  le  soleil  projette  de  droite  des 
ombres  vigoureuses.  A gauche,  un  mur  éclairé. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1901. 

Collection  1-» h.  de  Chennevières. 

PEYRON  (Jean-François-Pierre).  Aix,  1744-1820.  — 
Académicien , 1787.  Elève  de  Dandré-Bardon  et  de 
Lagrenée  l’ainé.  — Ilist. 

685.  Agar  assistée  par  l’Ange  (?). 

P.  gr.  bl . ; pl.  et  lav.  reh.  de  blanc.  — H.  0,45.  — L.  0,31. 

A gauche,  une  jeune  femme  s’avance  le  visage  baissé  des- 
cendant un  degré  (!),  elle  retient  des  deux  mains  de  larges 
draperies.  En  "arrière,  à droite,  un  ange  volant,  vu  de  face, 
lui  touche  l’épaule  de  la  main  droite  et  de  l’autre  portée  en 
arrière,  fait  un  geste  indicateur.  — Signé  à gauche. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1901. 

Collection  Pli.  de  Chennevières. 

PINTURRICHI0  (Bernardin  Bettf,  dit  le).  Pérouse , 
1454-1 513.  — Hist.,  vues  de  villes , etc.  — Elève  de 
Pérugin,  qu’il  suivit  à Rome.  — Se  lia  d’amuie  avec 
Raphaël. 

<686.  Adoration  des  Mages. 

Croquis;  sang.  lég.  reh.  de  lav.  et  de  blanc. 

II.  0,25.  — L.  0,23.  — Fig.  de  0,10. 
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Vers  le  centre,  en  arrière,  la  Vierge  est  assise  de  face, 
tenant  l’Enfant  Jésus  sur  ses  genoux  : près  d’elle,  à gauche, 
saint  Joseph  debout.  En  avant,  les  trois  mages  tournés  vers 
eux  : l’un,  vu  de  dos,  agenouillé,  se  prosternant  devant  la 
Sainte  Famille  qui  le  regarde  ; un  autre,  à gauche  et  en 
arrière  de  celui-ci,  debout,  incliné,  otïrant  un  vase;  le  troi- 
sième à droite,  également  debout, /tenant  également  un  vase 
et  de  la  main  droite  soulevant  sa  coiffure.  En  arrière  du 
groupe,  un  appentis  de  planches  appuyé  à deux  colonnes 
au  fond  à gauche,  ruines  et  vague  indication  de  personnages. 

Legs  Rivot , 1895. 

N°  806  du  Catalogue  de  la  vente  Drumont 

SCITIVAnX  DE  GREISCHE  (Roger  de).  Nancy 
4830 -1870,  Paris.  — Genre  et  portr.  — Elève  de 
Couture. 

687.  Tète  de  jeune  Fille. 

Etude.  — P.  gr.;  cr.  n.  — H.  0,45.  — L.  0,36.  — Gr.  nat. 

Indication  d’épaules  orientées  de  trois-quarts  à droite  > 
visage  ramené  et  légèrement  penché  vers  la  gauche;  coiffure: 
en  bandeaux. 

Don  de  M.  A.  de  Scitivanx  de  Greische , 1870. 
SELLIER  (Charles-Auguste).  — Y.  aux  Peintures  ^ 

p.  200. 

688.  a)  Vue  prise  à Tivoli. 

P.  gr.  ; cr.  n.  et  blanc.  — H.  0,42.  — L.  0,29. 

Vague  indication  de  terrain  abrupt  parsemé  d’arbrisseaux 
et  couronné  d’habitations  en  avant  desquelles,  à droite,  le 
temple  de  la  Sybille. 

Achat  de  la  C.  d.  J/.,  1901,  ainsi  que  les  onze 
articles  suivants. 

1))  Portrait  du  sculpteur  Carpeaux. 

P.  j.-b.  ; cr.  n.  — H.  0,37.  — L.  0,29. 

Presque  de  profil  à gauche,  cheveux  courts,  épaisse  mous- 
tache tombante  et  longue,  barbiche  ; indication  de  manteau. 

c)  La  P arrière. 

P.  j.  b.  ; cr.  n.  et  bleu.  — II.  0,28.  — E.  0,40. 

Deux  p lysans  italiens  sont  accoudés  à une  mince  barrière 
au  bord  d’une  route  fuyant  à gauche,  le  premier,  de  trois- 
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quarts  vers  ce  côté,  l’autre,  de  dos  en  bras  de  chemise  ; à 
droite,  en  arrière,  sorte  do  haut  talus  couronné  d’arbres 
fuyant  parallèlement  à la  route. 

•d)  Le  Printemps  ouvrant  la  frison  des  A mours. 

P.  n.  ; cr.  bl.  — H.  0,36.  — L.  0,18. 

Jeune  fille  nue  debout,  de  profil  perdu  à droite  devant  une 
muraille  de  rocher  ; à gauche,  en  arriéré,  des  amours  qui 
s’envolent,  au-dessus,  coin  de  ciel. 

Etude  pour  ua  tableau  exécuté  vers  !875. 


e)  La  Lessive. 

P.  gr.  ; cr.  noir  et  blanc.  — H.  0,31.  — L.  0,49. 

Terrain  vague  semé  de  grosses  pierres  où  sèche  du  linge  : 
au  second  plan  on  devine  des  lavandières  autour  d’une  auge. 
En  arrière,  un  viaduc  tenant  à droite  à des  maisons,  et 
au-dessus,  silhouette  de  collines. 

i)  Maisons. 

P.  brun  ; cr.  n.  et  blanc.  — H.  0,33.  — L.  0,28. 

Courette  entourée  de  modestes  bâtisses  ; au  fond,  quelques 
arbres  et  des  maisons  dominées  en  arrière  par  un  édifice. 

g)  Tête  de  paysan  italien. 

P.  gr.  ; fusain  reh.  de  blanc.  — U.  0,33.  — L.  0,24. 

De  trois-quarts  à droite  ; étroit  visage,  petite  calotte, 
longue  barbe  et  longs  cheveux  tombant  sur  un  large  col  de 
chemise  rehaussé  de  blanc  ; indication  de  veste. 

Ii)  Intérieur  de  cuisine. 

P.  j.  ; estompe  et  cr.  n.  — H.  0,29.  — L.  0,45. 

Dans  un  aspect  sombre.  Au  fond,  une  fenêtre  et  à gauche 
une  porte  vitrée  éclairant  faiblement  la  pièce;  sous  la  fenêtre, 
une  table  et  devant  à contre-jour,  une  femme  debout,  de  dos, 
près  d’un  seau  à traire;  à droite,  une  armoire  et  une  chaise, 
de  1 autre  côté,  un  pétrin. 

i)  Tournant  de  rivière. 

P.  gr.  ; cr.  n.  — H.  0,22.  — L.  0,40. 

Au  second  plan  d’un  terrain  nu,  au  centre,  un  tournant  de 
rivière  bordée  de  buissons  ; à gauche  du  tournant  un  grand 
saule,  au-delà,  mince  horizon. 
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j,  k,  1)  Trois  croquis  pour  le  Sommeil  de  la  Madeleine. 

P.  j.  ; cr.  n.  et  blanc.  — H.  0,10.  — L.  0,16  (chacun). 

Elle  est  couchée  la  tête  vers  la  gauche,  demi-nue,  tenant 
une  croix  sur  sa  poitrine;  à ses  pieds,  deux  anges  agenouillés. 

YERNET  (Horace).  — V.  aux  Peintures , p.  210. 

(689.  Combat  de  Sommo-Sierra. 


PI.  et  lav.  à la  sépia.  — H.  0,55.  — L.  0,75.  — Fig.  de  0,20. 

Au  centre,  un  groupe  de  quatre  officiers  de  chevau-Iégers 
polonais,  presque  de  profil  à droite,  masquant  à demi  les 
trompettes  du  régiment  qui  sonnent  au  second  plan.  Devant 
le  groupe  et  un  peu  en  arrière,  dans  un  pli  de  terrain,  des 
prisonniers  espagnols  parmi  lesquels  on  aperçoit  des  moines, 
debout  vers  les  officiers.  Au  delà,  sur  la  pente  qui  monte  à 
droite  fermée  au  fond  par  de  grands  rochers,  un  engagement 
de  tirailleurs  ; à gauche,  dans  l’éloignement  au  pied  des 
rochers,  Napoléon  gravissant  la  pente  au  milieu  d’une  escorte. 
A l’avant-plan,  de  ce  côté,  contre  un  canon  abandonné  : en 
avant,  un  Espagnol  assis  et  blessé  jetant  un  regard  farouche 
vers  le  groupe  du  centre;  en  arrière,  à gauche  d’un  cheval 
mort,  un  officier  blessé  debout,  soutenu  par  un  soldat;  un 
-chirurgien  vu  de  dos  lui  ouvre  sa  tunique.  A droite,  un 
autre  officier  se  jette  sur  le 
cadavre  d’un  ami;  deux  fu- 
siliers debout,  l’un  tenant 
son  arme,  prêt  à tirer,  les 
regardent  tristement.  — Si- 
gné à droite  : 

Achat  de  la  Ville , 1866. 

Collection  Voiart.  — Donné  à M.  Voïart  par  l’auteur.  — Gravé  au 
trait  par  Normand  fils.  — La  composition  n’a  pas  été  exécutée  en  pein- 
ture . 

YERNET  (Joseph).  — V.  aux  Peintures , p.  209. 

690.  Etudes  de  bateaux. 


Croquis  à la  plume.  — H.  0,22.  — L.  0,18. 

Elles  sont  superposées  ; celle  du  haut,  rehaussée  de  lavis, 
montre  une  coque  inclinée  en  arrière  au-delà  de  laquelle  on 
voit,  à droite,  deux  barques;  à gauche,  deux  canons  reposant 
sur  le  sol  près  d’un  feu  d’où  monte  une  fumée.  Quelques 
personnages.  Celle  du  bas  montre  un  canot  retiré  sur  la 
grève;  à gauche,  en  arrière,  des  personnages;  au  second 
plan,  la  mer.  Au  fond,  une  lie  escarpée  et,  à droite,  un  effet 
de  pluie  Au-dessus  de  la  composition,  une  note  écrite  rela- 
tive à cet  effet. 

Achat  de  la  C.  d.  M .,  1901. 
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69 J . Allégorie  (Ec.  française,  xvne  siècle). 

PL  — H.  0,29.  — L.  0,26. 

Un  génie  ailé,  agenouillé  sur  une  petite  table  recouverte 
d’un  tapis  fleurdelisé  reposant  sur  une  estrade,  soutient  des 
deux  mains  au  dessus  de  sa  tête  une  large  couronne  entou- 
rant l’écusson  royal,  également  tenue  de  chaque  côté  par  des 
amours  volants.  Contre  la  table  sont  assises  : à gauche,  la 
Force,  à droite,  la  Charité;  au  fond,  large  tapis  drapé. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1901. 

Collection  Pli.  de  Cbennevières.  Probablement  un  projet  de 
tapisserie. 

(192.  Tête  de  Pape  (?). 

P.  b.;  cr.  n.  reh.  de  blanc.  — H.  0,37.  — L.  0,29. 

Plus  gr.  que  nat. 

Presque  de  profil  à droite,  visage  aux  traits  épais,  levé, 
ainsi  que  le  regard  ; moustache  et  barbiche.  La  tète,  coupée 
en  arrière  par  le  bord  de  la  feuille,  est  coiffée  d’un  bonnet 
encadrant  le  front  et  dégageant  les  oreilles,  ainsi  que  les 
boucles  inférieures  de  la  chevelure.  Petit  col  rabattu  au 
vêtement. 

Achat  de  la  C.  d.  J/.,  vers  1869. 

093.  La  grande  Chute  (paysage). 

P,  gr.  ; croquis  à l’estompe  èt  au  cr.  — H.  0,39.  — L.  0,34. 

Large  cours  cl’eau  tombant  de  face,  d’une  grande  hauteur. 
A l’avant-plan,  chèvres  et  personnages;  à droite,  vers  le 
sommet  de  la  chute,  touffe  d’arbres  penchés  en  dedans  en 
avant  d'une  grande  ruine;  à gauche,  plus  haut  et  plus  loin 
sur  le  plateau,  des  fabriques. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 
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Nota.  — Les  mesures  sont  prises  sur  la  hauteur  totale,  c’est-à-dire 
qu’elles  comprennent  la  plinthe,  ainsi  que  les  mains,  quand  celles-ci 
dépassent  la  tète. 

Les  descriptions  sont  faites  en  supposant  le  spectateur  placé  en  face 
du  sujet. 


Moulages  d’après  l’Antique. 


694.  Laocoon  et  ses  fils. 

Groupe  plâtre.  — H.  2,20.  — L.  1,40. 

Le  père,  plus  gr.  que  nat.,  les  deux  fils  d’une  proportion 
moindre. 

Don  de  l’Etat , 1819. 

Appartient  à l’Ecole  municipale  et  régionale  des  Beaux-Arts.  — 
L’original,  en  marbre  placé  aujourd’hui  dans  les  salles  du  Vatican,  fut 
trouvé  à Roue  en  15U6.  — Selon  Pline,  ce  chef  d’œuvre  serait  l’ou- 
vrage de  trois  artistes  grecs  : Agésandre,  Polydore  et  Antiiénodore. 
Il  a été  aussi  attribué  à Lysitpe. 

695.  Apollon  Pi/tliien,  dit  Apollon  du  Belvédère . 

Fig.  plus  gr.  que  nat.  — Plâtre.  — H.  2,30. 

Don  de  l’Etat , 1819. 

Appartient  à l’Ecole  municipale  et  régionale  des  Beaux-Arts.  — 
L’original,  en  marbre,  trouvé  aux  environs  de  Rome  vers  la  lin  du 
xv  siècle  et  transporté  par  l’ordre  de  Jules  II  au  Belvédère  du  Vatican. 
L’avant-bras  droit  et  la  m in  gauche,  qui  manquaient,  sont  l’ouvrage 
de  Montorsoli,  élève  de  Michel- Ange. 
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496.  Vénus  sortant  de  la  Mer , dite  Vénus  de  Médicis. 

Fig.  gr.  nat.  — Plâtre.  — H.  1,60. 

Don  de  l’Etat , 1819. 

Appartient  à l’Ecole  municipale  et  régionale  des  Beaux-Arts.  — 
L’original,  en  marbre,  se  trouve  au  Palais  des  Offices  à Florence  Sur 
Sa  face  antérieure  delà  plinthe,  les  traces  d’une  inscription  en  grec. 

497.  Le  Faune  flûteur. 

Fig.  gr.  nat.  — Plâtre.  — H.  1,35. 

Don  de  l’Etat. 

Appartient  à l’Ecole  municipale  et  régionale  des  Beaux-Arts. 

498.  Le  Torse  du  Belvédère. 

Plâtre.  — H.  1,35 

Don  de  l’Etat,  1819. 

Appartient  à l’Ecole  municipale  et  régionale  des  Beaux-Arts.  — 
Fragment  d’une  statue  grecque  représentant  Hercule  assis.  Sur  la  face 
-intérieure  du  siège,  les  traces  d’une  inscription  en  grec. 


Sculptures  antiques. 


699.  Jeune  Patricien  romain. 

Fig.  marbre,  gr.  nat.  — H.  1,50 

Debout,  visage  un  peu  à gauche,  regard  légèrement  levé  ; 

• vêtu  d une  toge  sur  une  tunique  à demi-manches  et  portant 
la  bulla  ; cheveux  très  courls  ramenés  en  avant,  moustaches 
et  favoris  naissants  ; la  main  gauche  relevée  à la  poitrine 
tenant  le  bord  de  la  toge,  le  bras  droit  tombant.  A gauche  en 
arrière,  sur  le  sol,  une  boite  (?).  — Nez  rapporté,  main 
droite  manquante. 

Don  de  l’Etat,  1863. 

Provenant  de  la  collection  Campana. 

-700.  Portrait  d'un  personnage  romain  en  costume  mili- 
taire. 

Buste  en  marbre,  gr.  nat.  — H.  0,74. 

De  face,  regard  un  peu  à gauche  ; barbe  courte  et  bouclée, 
cheveux  ramenés  en  avant  sur  un  fond  étroit.  Cuirasse  de 

• cuir  ornée  au  sommet,  d’un  mascaron  à faible  relief  ; pan  do 
manteau  retenu  sur  l’épaule  gauche  par  une  agrafe.  — 
IL’extrémité  du  nez,  rapportée.  — Piédouche  moderne. 

Don  de  l’Etat,  1863. 


Provenant  de  la  collection  Campana, 
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701.  Portrait  d'une  Dame  romaine. 

Buste  en  marbre.  — gr.  nat.  — H.  0,77. 

Visage  de  trois-quarts  à droite,  coiffure  de  bandeaux  ondu- 
lés encadrant  un  front  étroit,  dégageant  les  oreilles  et 
enroulés  en  arrière  en  un  très  petit  chignon.  Tunique  atta- 
chée sur  l’épaule  droite  par  deux  boutons,  draperie  entourant 
les  épaules  et  passant,  par  un  mouvement  de  torsion,  sur 
l’épaule  gauche.  — Nez  rapporté  ; oreille  droite  mutilée.  — 
Piédouche  moderne,  en  marbre  rouge. 

Don  de  l’Etat , 1863.- 

Provenant  de  la  collection  Campana. 


SCULPTURES  MODERNES 


AUBE  (Jean-Paul).  Longivy , 1837.  — Elève  de  Bellgc 
et  de  Dantan  aine. 

702.  La  Liberté. 

Fig.  plâtre  teinté,  plus  gr.  que  nat.  — H.  2,13. 

Jeune  femme  debout,  le  visage  de  trois-quarts  à gauche 
— tunique  sans  manches,  à plis  épais,  dégageant  l’épaule 
droite  et  laissant  voir  une  égide;  ceinture  faite  d’une  écharpe 
où  s’attache  un  glaive,  pan  de  manteau  flottant  en  arrière  à 
gauche,  bonnet  phrygien.  — Les  bras  écartés,  la  main  droite 
portée  en  avant  et  tenant  un  globe  surmonté  d’un  génie 
ailé. 

Don  de  l’Etal,  1891. 

703.  Bailly , maire  de  Paris. 

Fig.  piètre,  gr.  nat.  - H.  2,10. 

Debout,  jambe  gauche  en  avant,  en  habit,  culotte  et  long 
gilet,  cravate  ù pans  de  dentelle,  la  tète  légèrement  eru 
arrière  et  ramenée  à gauche,  la  main  droite  étendue  e») 
avant  dans  un  geste  oratoire,  l’autre  main  relevée  tenant  um 
cahier.  — Signé  à dr.,  daté  : 1885. 


Don  de  l’Etat , 1902. 
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704.  Maquette  pour  le  groupe  principal  du  monument 
élevé  à Ga  nbetta,  sur  la  place  du  Carrousel  à Paris. 

Plâtre,  2/3  nat  — H.  2,00.  — L.  1,35. 

Le  patriote  est  debout,  de  face,  bras  droit  étendu,  visage 
levé  à gauche  vers  un  génie  ailé  et  nu  qui  plane  en  arrière 
dans  le!»  plis  d’un  drapeau.  A ses  pieds,  à droite,  un  jeune 
otïicier  tombé  l’épée  brisée,  se  relève  en  s’appuyant  sur  la 
culasse  d’un  canon  ; à gauche,  un  adolescent  accroupi  et 
penché  en  avant,  la  main  vers  le  sol  prête  à ramasser  une 
arme  ; en  arrière  de  celui-ci,  un  homme  en  manches  de 
chemise,  fusil  sur  l’épaule  ; tous  trois  regardant  l’orateur. 

Don  de  l'auteur , 4894. 

705.  Le  peintre  François  Boucher. 

Groupe  bronze,  1/3  nat.  — H.  0,48.  — L.  0,42. 

Il  est  assis  de  trois-quarts  à droite  sur  un  rocher,  jambes 
écartées  et  ballantes,  en  costume  du  siècle  dernier  ; penché 
et  accoudé  è gauche,  vers  un  petit  génie  qui  s’avance  un  peu 
au-dessous,  de  face,  jambes  cambrées,  buste  en  avant,  et  lui 
présente  la  palette  ; sa  main  gauche  est  appuyée  sur  un 
médaillon  ovale  posé  debout  devant  lui  au  bord  du  rocher  : 
dans  sa  droite,  un  pinceau. 

Don  du  baron  Alphonse  de  Rothschild , 1892. 

Réduction  du  groupe  (.de  gr.  nat.)  placé  dans  un  des  parterres  du 
Louvre . 

BAILLY  (Charles - Elie).  Remenoville  (Meurthe-et- 
Moselle),  1830-1896 , Paris.  — Elève  de  Robinet. 

706.  Saint  Sébastien. 

Fig.  plâtre,  gr.  nat.  — H.  2,23. 

Debout  et  nu,  ceint  d’un  linge,  porté  sur  la  jambe  gauche, 
genou  droit  relevé,  le  pied  posé  sur  une  racine  ; épaules 
légèrement  tournées  à gauche,  appuyées  au  tronc  d’un  arbre, 
bras  droit  levé  et  attaché,  l’autre  bras  lié  par  derrière,  tête 
penchée  et  renversée  vers  l’épaule  Au  bas,  en  arrière,  dra- 
perie jetée  sur  un  bouclier  dressé  contre  le  tronc  de  l’arbre. 
Signé  de  ce  côté  : JE.  Bailly , 1865. 

Catalogue  de  1873. 

Provenance  inconnue. 

707.  U Homme  primitif. 

Fig.  plâtre,  gr.  nat.  — H.  2,00. 

Debout,  entièrement  nu,  porté  sur  la  jambe  gauche  un 
peu  fléchie,  l’autre  jambe  écartée,  le  pied  en  dehors  ; bras 
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droit  levé,  la  paume  de  la  main  également  en  dehors,  l’autre 
main  portée  à droite  et  en  avant,  tenant  une  hache  de  pierre 
polie  qu’il  regarde,  visage  légèrement  baissé,  d'un  air  de  satis- 
faction ; face  large,  barbe  courte,  chevelure  inculte  à longues 
mèches.  — Signé  à droite  ; daté  : 1878. 

Don  des  héritiers  Bailly , 1896. 

708.  Le  Fou  de  Rabelais. 

Fig.  piètre,  gr.  nat.  — H.  2,03. 

Debout,  porté  sur  la  jambe  gauche,  l’autre  jambe  en 
arrière  ; vêtu  d’une  sorte  de  maillot  lacé  sur  la  poitrine, 
bonnet  d’où  s’échappent  de  longues  mèches,  souliers.  11  se 
tourne  vers  la  droite,  tète  renversée,  visage  de  profil  et 
riant  ; le  bras  gauche  replié  en  arrière  de  la  tête,  la  main  bran 
dissent  une  marotte  armée  d’une  lanière,  l’autre  main  tenant 
en  l’air  la  pièce  de  monnaie.  Derrière  lui,  sur  le  sol,  une 
cornemuse.  — Plinthe  circulaire  : sur  le  devant,  la  sentence 
rendue  par  « Seigni  Joan  le  fol  — Signé  a droite  ; daté  : 
1879. 

Don  des  héritiers  Bailly , 1898. 

709.  Portrait  de  René  Constantin , ancien  directeur  de 
l’Usine  à gaz. 

Buste  marbre,  gr.  nat.  — H.  0,70. 

Visage  tourné  de  trois-quarts  à gauche,  légèrement  incliné 
à droite;  rasé,  cheveux  divisés  sur  le  côté  gauche,  costume 
de  ville.  — Plinthe  carrée.  — Signé  à droite  ; daté  : 1875. 

Don  de  la  famille  Constantin , 1887. 

710.  Portrait  de  l’ A uteur. 

Buste,  plâtre  teinté,  gr.  nat.  — H.  0,62,  avec  un  piédouche 
à base  carrée. 

Chevelure  à larges  mèches  divisée  à droite  par  une  raie, 
moustache  allongée  un  peu  tombante,  petite  mouche.  — 
Signé  sur  le  piédouche  ; daté  : 1885. 

Don  de  M.  Heymonet,  1901. 

B0GIN0  (F  RÉDÉRic  Louis-Désiré)  . Paris.  1831.  — 
Flève  de  Jouffroy  et  de  Lequesne. 

711.  Portrait  d’Isabeg  père. 

Buste  plâtre,  gr.  nat.  — H.  0,88. 

Epaules  légèrement  tournées  à droite,  dans  un  pardessus 
entrouvert  à large  col  de  fourrure  ; visage  et  regard  de  trois- 
quarts  à gauche,  front  dénudé,  le  sommet  du  crâne  entouré 
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d’une  épaisse  chevelure  soulevée  de  chaque  côté,  courts 
.favoris.  Sous  le  col  cravate,  la  croix  de  commandeur  de  la 
iLégion  d’honneur.  Signé  à droite. 

Don  de  l’Etat , 1892. 

(BUSSIÈRE  (Ernest).  Arg-sur- Moselle,  1863.  — Elève 
de  Pêtre,  Dumont  et  Bonnasieux. 

"312.  Sommeil. 

Buste  marbre,  gr.  nat.  — H.  0,60. 

D’un  bloc  fruste  émergent  à-demi  la  poitrine  nue  et  la  tète 
d’une  jeune  femme  appuyée  en  arrière  ; le  visage,  aux  yeux 
clos,  légèrement  renversé  et  penché  à droite,  est  encadré  d’une 
abondante  chevelure  ondulée  qui  revient  de  l’autre  côté 
-masquer  l’épaule  et  le  sein,  et  cacher  en  partie  une  tige  du 
pavot  symbolique.  — Signé  à droite,  daté  : IDO'i. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1902. 

BUTTE  (Louis).  Nancy.... 

713.  Portrait  du  général  Drouot. 

Buste  bronze,  gr.  nat.  — H.  0,47. 

De  face,  visage  rasé,  front  large  et  dégarni,  les  cheveux 
ramenés  par  devant  ; la  poitrine  nue,  taillée  à quatre  faces. 
Sur  la  face  antérieure,  sont  gravés  des  noms  de  batailles, 
de  Wagram  à Waterloo.  — Signé  à droite  : Butte  aîné , 4854. 

Achat  de  la  Ville. 

Catalogue  de  18'i5. 

PADOUX  Marie-Edme).  Blacy  [Yonne).  — Elève  de 
JOUFFRO  Y. 

714.  Merlin  de  Thionvillc. 

Buste  marbre,  à mi-corps,  plus  gr.  que  nat.  — H.  1 05. 

Visage  de  trois-quarts  à droite,  la  tête  rejetée  en  arrière  ; 
mince  "moustache,  touffe  de  favoris  à l’angle  de  la  mâchoire, 
chevelure  abondante  liée  par  d ‘rrière  et  relevée  autour  du 
visage  en  large  couronne  de  boucles  épaisses.  Triple  vêtement 
à larges  revers,  défait  du  haut,  laissant  voir  par  devant 
l’attache  du  cou.  — Socle  étroit  et  carré. 

Don  de  l’Etat,  1883. 

EARL  (Jules-Antoine).  Sainte- Croix- aux- Mines  (Haut 
Rhin),  1863.  — bière  de  Falguière  et  Desbois. 

715.  Pierie  de  Blarru. 

Buste  bronze,  gr.  nat.  — Plinthe  de  0,14.  — II.  0,66. 
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Il  est  représenté  sous  les  traits  d’un  homme  d’environ 
soixante  ans,  front  dénudé,  barbe  longue  et  fournie  ; ample 
froc  dont  le  capuchon  retombe  en  arrière.  Sur  la  plinthe* 
une  longue  inscription.  — Signé. 

Don  de  M.  Alphonse  de  Rotschild,  1902. 

716.  Volonté  (étude).  / 

Buste  de  femme,  bronze,  gr.  nat.  — H.  0,63. 

Le  visage  porté  de  trois-quarts  à droite,  abondante  cheve- 
lure divisée  par  le  milieu  en  deux  grosses  coques,  chignon 
relevé.  Vêtement  lèche  ouvert  en  pointe  sur  la  poitrine,  fleur 
à l’échancrure.  — Signé  à gauche,  daté  : 1903. 

Achat  de  la  C.  d.  il/.,  1908.  , 


717.  Portrait  de  Mme  D. 

Médaillon,  bronze,  gr  1/2  nat.  — H.  0,30.  — L.  0,24. 

De  profil  à gauche,  cou  dégagé,  chevelure  à boucles  indé^ 
cises.  — Signé  il  droite. 

Don  de  M Alphonse  de  Rotschild , 1903. 

718.  Ligier-Richier. 

Buste  marbre,  gr.  nat.  — H.  0,60  avec  une  plinthe  de  0,10, 

Sous  les  traits  d’un  homme  de  cinquante  ans,  la  tète  portée 
en  avant,  paupières  tombantes,  cou  largement  découvert  ; 
front  dégarni,  chevelure  à mèches  épaisses,  barbe  divisée* 
épaisse  et  courte. 

Don  de  l’Etat , 1904. 

CARPEAUX  (Jean  Baptiste)  Valenciennes , 1 827-1 37^. 
Courbevoie.  — Prix  de  Rome , 1854.  — Pièce  de- 
Rude. 

719.  U Amour  blessé. 

Fig.  marbre,  gr.  nat.  — H.  0,80. 

Le  fils  de  Vénus  est  assis,  nu  et  ailé,  sur  une  souche  d'ar- 
bre ; le  corps  ployé  et  appuyé  à gauche  sur  la  main,  la  tête 
baissée  et  ramenée  à droite  ainsi  que  les  jambes,  le  bras 
gauche  bandé  d’un  linge  tombant,  la  main  effleurant  la  cuisse 
droite.  Sa  chevelure  aux  mèches  capricieuses  est  ornée  d’une 
légère  couronne  de  roses,  des  larmes  coulent  de  ses  yeux.  A 
droite  de  la  souche  pend  la  dépouille  d’une  tête  de  lion,  h 
gauche  un  carquois  de  ce  côté,  à terre,  une  colombe  ren- 
versée, percée  d’un  trait. 

Legs  de  M.  Edouard  Bonr,  ancien  vice-président 
de  la  C.  d.  M .,  1903. 

Répétition  dont  l’original  fut  acquis  par  le  prince  Georges  Stirbey. 
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CHALTGNY  (David).  — xvne  siècle.  — Sculpteur 
lorrain.  — Pondeur  de  V artillerie  des  ducs  de 
Lorraine. 

720.  Statue  équestre  de  Charles  III , duc  de  Lorraine. 

Bronze,  1/3  nat.  — H.  1,12. 

Le  duc,  buste  droit,  tète  haute  et  nue,  visage  légèrement 
tourné  ù droite,  regard  abaissé,  est  revêtu  d’une  armure, 
chaussé  de  bottes  molles,  l’épée  au  côté;  front  dénudé, épaisse 
moustache  retroussée  horizontalement,  large  barbiche  De  la 
gauche,  il  lient  les  rênes  ; la  droite,  écartée,  est  posée  à la 
hauteur  de  l’épaule  sur  un  bâton  de  commandement  qu’il 
appuie  sur  sa  cuisse.  Son  cheval,  au  pas,  posé  sur  le  bipède 
diagonal  gauche,  tête  ramenée,  inclinée  vers  la  gauche  du 
spectateur. 

Le  socle  (H.  1,38\  à plan  rectangulaire,  en  bois  sculpté, 
décoré  d’ornements  dorés  se  composant  d’un  large  lambrc 
buin  ramassé,  sous  la  corniche,  en  plis  épais  que  soutiennent 
quatre  atlantes  placés  aux  angles  et  terminés  en  gaine  ; sur 
chaque  face  extrême,  cartouche  surmonté  d’une  couronne 
fermée  et  portant  des  L entrelacées  ; au  bas  de  chaque  face 
latérale,  trophée  formé  d’un  casque  empanaché  posé  de  face 
contre  deux  boucliers,  le  tout  relié  à la  plinthe  par  une  agrafe. 

Achat  de  la  Ville  vers  1840. 

CHAMBARD  (Lou  is-Léopold).  Saint-Amour  ( Jura ), 
1811-  ....  — Elève  de  Ingres  et  de  David  d'Angers. 
— Prix  de  Rome,  1*37 . 

721.  Adam  et  Eve. 

Groupe  marbre,  gr.  nat.  — H.  2,03. 

Ils  sont  debout  ; à gauche,  Adam  de  face,  front  couvert  par 
une  épaisse  chevelure,  regard  perdu  dans  le  lointain  : les 
épaules  tournées  vers  la  gauche  et  appuyées  au  tronc  d’un 
arbre,  bras  tombants,  mains  Tune  sur  l’autre  tenant  une 
branche  de  l’arbre  dont  il  cache  sa  nudité  ; à droite,  Eve  de 
trois  quarts  vers  lui,  longs  cheveux  tombants  et  ondulés,  les 
mains  sur  son  épaule  contre  laquelle  son  visage,  penché  de 
profil,  est  appuyé.  — Plinthe  circulaire.  — Signé  en  arrière, 
sur  le  tronc  de  l’arbre  ; daté  : 1867. 

Don  de  l’Etat,  1874. 

Salon  de  1867. 

CHATROUSSE  (Emile-François).  Paris , 1829-1895.  — 
Elève  de  Rude  et  d’Abel  de  Pujol. 

722.  Les  Crimes  de  la  guerre. 

Groupe  marbre,  gr.  nat.  — H.  1,80.  — L.  1,63. 
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Au  centre,  un  vieillard  assis  de  face,  jambes  drapées,  les 
pieds  croisés  et  assemblés  par  une  corde  dont  l’extrémité 
revient,  par  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  se  nouer  autour  de 
son  cou  ; tête  renversée  à gauche,  bouche  ouverte,  longue 
barbe  en  désordre,  chevelure  â longues  mèches  flottant  de  ce 
côté  A droite,  le  cadavre  d’un  enfant  nu  troué  au  sein,  jeté 
sur  le  dos  la  tête  en  bas; à gauche,  une  jeune  femme  accrou 
pie,  jambes  repliées  de  ce  côté,  vêtue  d’une  tunique,  la  face 
appuyée  sur  la  jambe  du  vieillard,  les  bras  étendus,  mains 
l’une  sur  l’autre  en  travers  de  ses  genoux  A leurs  pieds, 
tables  de  la  Loi  rompues  et  débris  de  monuments.  Signé 
a gauche  ; daté  : 187 1-7 6. 

Don  de  l’Etat , 1878. 

CLÉRE  (Georges  Prosper).  Nancy , 1829.  — Elève  de 
Rude. 

723.  Histrion. 

Fig  bronze,  gr.  nat.  — H.  1,92. 

Debout,  porté  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  droit  contre 
l'autre,  posé  sur  une  crépide  ; nu,  ceint  d’une  peau  de  bête, 
il  se  penche  légèrement  à droite,  visage  incliné  de  ce  côté 
vers  le  sol,  le  bras  tombant,  la  main  montrant  trois  doigts 
ouverts,  l’autre  bras  replié  au-dessus  de  la  tête,  la  main 
tenant  un  cerceau.  A ses  pieds,  des  pièces  de  monnaie  ; en 
arrière,  masque  tragique  et  masque  comique  accolés.  — 
Plinthe  circulaire.  — Signé  à droite  ; daté  : 1860. 

Don  de  l’Etat , 1868. 

Salon  de  1861. 

724.  Esclave  gaulois  étouffant  un  lion . 

Groupe  marbre  noir,  1/2  nat.  — L.  0,88. > 

Ils  sont  couchés  vers  la  gauche,  écrasés  sur  le  sol  ; l’homme, 
entièrement  nu,  sur  le  dos  du  lion  dont  il  enserre  le  cou  dans 
ses  bras,  sa  jambe  droite  arc-boutée  la  gauche  repliée  pres- 
sant le  flanc  de  l’animal  dont  le  mufle  ramené  en  avant,  la 
gueule  ouverte  et  levée,  cache  à demi  son  visage  de  profil  ; 
la  tète,  aux  cheveux  courts,  ceinte  d’une  corde  — Signé  à 
droite  ; daté  : 1872. 

Don  de  l’Etat , 1874. 

DANTAN  (Antoine-Laurent),  aîné.  Saint-Cloud  ( Seine - 

et-()i<e),  1800- — Prix  de  Home , 4828.  — Elève 

de  Bosio  et  Brion  . 

725.  Bu'de  du  général  de  Sénarmont. 

Plâtre,  gr.  nat.  — IL  0,80. 
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Environ  35  ans.  — Tôle  rejetée  ;'i  droite,  regard  vers  l;« 
gauche  ; en  tenue  de  général  de  division.  — Signé  à droite, 
sous  l’épaule  ; daté  : 1844. 

Don  de  Mme  de  la  Bigottière , née  de  Sénarmonl , 1846. 

726.  Portrait  de  J - J.  Grandville. 

Buste  plâtre,  gr.  nat.  — II.  0,60. 

Visage  légèrement  penché  en  avant  et  à droite  ; moustache 
fournie  tombant  de  chaque  côté  et  découvrant  le'  lèvres  ; 
barbe  courte,  cheveux  en  mèches  épaisses  ramenés  sur  un 
front  haut  et  dégarni.  Il  est  enveloppé  d’une  blouse  â col  et 
empiècement,  ouverte  du  haut  sur  la  chemise  ; large  cravate. 
— Signé  à droite  ; daté  : 1848. 

Don  de  M.  A.  Boidin , au  nom  d’Armand  Grandville,  1894- 

DANTAN  (Jean  Pierre),  jeune  (?)  4816-1809,  Ifade.  — 
Se  liera  presque  exclusivement  au  por Irait. 

727  . Portrait  du  maréchal  Canrobert. 

Buste  bronze,  gr.  nat.  — IL  0,70. 

Visage  carré  et  jeune,  de  trois-quarts  vers  la  gauche  ; front 
large  et  dégarni,  longs  cheveux  tombants  couvrant  les  oreilles- 
et  ramenés  de  droite  â gauche  sur  le  sommet  du  crâne,  mous- 
tache en  crocs,  petite  barbiche.  Nombreuses  décorations  et 
grand  cordon  de  la  Légion  d’honneur.  Sur  la  lace  antérieure- 
du  piédouche,  à plan  carré,  dédicace  du  Maréchal  à la  villes 
de  Nancy.  — Signé  à gauche. 

Don  du  Maréchal  Canrobert. 

Catalogue  de  18G6. 

DAVID  (Pierre  Jean),  dit  David  d’Angers  Angers 
(M aine- et- Loire),  1789-1866,  Paris  — Elève  der 
David  et  de  Rolland.  — Prit  de  Itomc,  1811.  — 
Membre  de  l’Institut,  1826. 

728.  Portrait  de  l’abbé  Grégoire. 

Buste  marbre,  plus  gr.  que  nat.  — IL  0,66. 

Visage  étroit  légèrement  penché  en  avant,  chairs  affaissées r 
front  découvert,  longs  cheveux  rejetés  en  arrière  et  enroulés 
au-dessus  du  capuchon  du  camail  ; croix  suspendue  à un 
à un  cordon,  rabat.  Le  buste,  taillé  en  carré  évidé  de  chaque 
côté  ; à droite,  la  dédicace  : A GRÉGOIRE  \ ANCIEN  ÉVÊQUE 
| DE  BLOIS.  | I*.  J.  DAVID  \ 1828. 

Don  de  l’auteur t 1839. 

La  lettre  autographe  de  David  d’Angers  ofTrant  ce  buste  pour  le- 
Musée  est  déposée  à la  Bibliothèque  municipale. 
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i29.  Portrait  du  comte  Boulay  de  la  Meurthe. 

Tète  colossale,  bronze.  — H.  0,69. 

Front  ridé  ; tète  large  et  ronde,  aux  cheveux  rudes  à larges 
mèches  ramenées  en  avant.  Sommet  de  poitrine  nue,  taillé 
circulairement.  — Piédouche  à plan  carré.  — Signé  à droite, 
sur  la  tranche  : P.  J.  DAVID  D'ANGERS,  1832. 

Don  de  M.  Boulay  fils,  1846. 

730.  Portrait  de  J.- J.  Grandmlle. 

Médaillon  bronze.  — Diam.  0,18.  — Tète  1/2  nat. 

De  profil  à gauche,  col  de  blouse  relevé,  cravate.  — Signé 
au-dessous  : David,  1840. 

Don  de  M.  A.  Boidin , au  nom  d’Armand  Grandmlle , 1894. 


731.  Portrait  d’A  rmand  Carrcl. 

Médaillon  bronze. — Diam.  : 0,15.  — Tête  de  1/3  nat. 

De  profil  à gauche,  imberbe  ; cheveux  abondants,  en  mc- 
'ches  épaisses  ramenées  en  avant,  une  large  touffe  surplom- 
bant le  front.  Coupé  au  col.  — Signé  au-dessous  : David , 1852. 

Donation  Poirel,  1884. 

DELAPLANCHE  (Eugène).  Belleville  [Seine),  1830-1891, 
Paris.  — Elève  de  Deligand.  — Prix  de  Borne,  1864. 

732.  Projet  d’un  Monument  à,  Claude  Gellée. 

Plâtre.  — H.  1,26.  — Fig.  1/3  nat. 

Ii  se  compose  d’un  socle  carré  et  mouluré,  se  raccordant 
par  une  large  gorge  à une  stèle  é vidée  du  bas  et  couronnée 
ipar  le  buste  du  grand  paysagiste.  — A gauche,  sur  l’angle 
du  socle,  un  génie  ailé  assis  de  trois-quarts  de  ce  côté,  bras 
•écartés  et  portés  en  avant  et  à droite,  tenant  palette  et  pin- 
ceau, visage  levé  vers  le  sommet.  De  l’autre  côté,  au-dessus, 
tiin  génie  figuré  par  une  jeune  femme  debout,  soulevée  au- 
dessus  du  socle  et  enveloppée  d’une  large  draperie  qui  la 
rattache  à l’angle  de  la  stèle  ; bras  gauche  étendu  horizonta- 
lement tenant  une  branche  de  feuillage  devant  le  buste, 
-contre  lequel  s’appuie  son  autre  bras  Içvé  verticalement. 

Don  du  Comité  de  la  loterie  pour  V érection  d’un  monu- 
ment à Claude  Gellée,  1889. 

Prime  du  concours. 


BESBOIS  (Jules;).  Parçay  (Maine-et-Loire),  1851 . 
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733.  La  Misère. 

Fig.  bois,  gr.  nat.  — H.  1,27. 

Elle  est  représentée  sous  la  figure  d’une  vieille  femme  dé- 
crépite, assise,  jambe  gauche  repliée  et  portée  en  arrière 
sous  un  haillon,  les  coudes  sur  les  cuisses,  ramenés  près  du 
corps,  bras  croisés  cachant  la  poitrine  ; le  visage  large,  porté 
en  avant  : yeux  caves,  nez  busqué,  lèvres  serrées,  cheveux 
tombants.  Le  haillon,  montant  par  devant  le  bras  droit  et 
couvrant  la  tête.  — Signé  à droite. 

Don  de  l’Etat,  1897. 

Salon  de  1896. 

DESCA (Edmond).  Vic-cn-Bigorre ( liantes- Pyrénées ), 

734.  On  veille. 

Groupe  marbre,  plus  gr.  que  nat.  — H.  2,60.  — L.  1,50. 

Deux  Gaulois  nus,  ceints  de  morceaux  de  peaux  de  bêtes  r 
l’un,  à droite,  debout  de  face,  campé  la  jambe  droite  en 
avant  — longue  chevelure,  moustache  tombante  - il  regarde 
droit  devant  lui  et  tient  des  deux  mains,  en  travers  de  sa 
large  poitrine,  une  lourde  pique,  la  pointe  levée  à droite  ; 
l’autre,  imberbe,  coiffé  d’un  crâne  de  bélier,  agenouillé  et 
baissé,  jambe  droite  en  avant,  le  cou  tendu,  l’œil  ardent  fixé 
au  loin  : il  s’appuie  de  la  main  droite  sur  le  rocher,  l’autre 
main,  en  arrière,  tient  également  une  pique.  Sur  le  sol,, 
grosses  pierres  et  fronde  faite  d’une  grosse  corde.  — Signé  & 
gauche  : daté  1887. 

Don  de  l’Etat , 1890. 

DUMONT  (Augustin- Alexandre).  Paris,  1801 — 

Elève  de  Jacques-Edme  Dumont;  son  père,  et  de  Car- 
tellier.  — Prix  de  Home,  1823.  — Membre  de  l’Ins- 
titut, 1838. 

735.  Jeune  Romaine  à sa  toilette. 

Fig.  marbre,  gr.  nat.  — H.  1,69. 

Debout,  torse  et  bras  nus,  le  corps  cambré  et  porté  sur  la 
jambe  droite,  elle  tient  de  la  gauche  un  miroir  où  elle  se 
regarde,  la  tête  légèrement  inclinée  à gauche  ; de  la  main 
droite  elle  arrange,  sur  le  côté,  les  feuilles  d’une  couronne 
posée  sur  sa  chevelure  coiffée  en  bandeaux  épais  et  petit 
chignon  ; large  collier.  Une  draperie  à plis  tombants,  dont 
un  pan  est  rejeté  sur  le  bras  qui  tient  le  miroir,  enveloppe 
les  jambes  et  découvre  l’extrémité  du  pied  gauche  posé  sur 
tabouret  très  bas.  — Plinthe  ovale.  — Signé  sur  la  face 
droite  du  tabouret.  — Agte  DUMONT,  MDCCCXLlll. 

Don  de  l’Etat,  1892.. 
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ESCOULA  (Jean);  Bagnères-de-B-igorre  ( Hautes-Pyré- 
nées),  .... 

73G.  Angélique. 

Buste  marbre,  petite  1/2/ nat.  — H.  0,33. 

Fillette  aux  épaules  demi-nues  penchées  à droite,  visage 
de  trois-quarts  à gauche  ; chevelure  lisse,  divisée  par  le 
milieu  et  tombant  en  arrière,  cachant  en  partie  les  oreilles  : 
petite  croix  devant  la  poitrine,  sur  la  chemisette.  Le  buste 
repose  sur  un  large  socle  sculpté.  — Signé  i\  droite. 

Don  du  baron  Alphonse  de  Rothschild,  1803. 

FALCONET  (Mme  Pierre  Etienne),  née  Marie-Anne 
Collot  P-a ris , '1748-1821 . I\ancy.  — Elève  et  belle- 
fille  t/’Etienne -Maurice  Falconet.  — Membre  de 
V Académie  des  Beaux-Arts  de  Saint-Pétersbourg,  ville 
où  elle  accompagna  son  beau-père  à l’âge  de  18  ans.  — 
Elle  avait  déjà  produit , à cette  époque , les  bustes  de 
l’acteur  Erécille,  de  Diderot  ( P>iblioth . de  Langres)  et 
du  prince  Galitzin. 


737.  Portrait  de  l'Auteur  (?) 

Buste  marbre,  gr.  nat.  — IL  0,60. 

Visage  ovale  et  jeune,  souriant,  incliné  légèrement  en  avant 
et  à droite,  regard  ù demi-baissé  : chevelure  épaisse  tirée  en 
arrière,  dont  un  ruban,  passant/*  sur  le  sommet  de  la  tête, 
fait  saillir  la  partie  postérieure  qui  retombe  ensuite  en  larges 
mèches  entourées  d’un  cordon  de  perles,  l’une  de  ces  mèches 
ramenée  en  avant  sur  1 épaule  gauche.  Poitrine  nue  mon- 
trant la  naissance  des  seins.  — Piédouche  à profil  camard. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz , 1866. 

Ce  buste  a passé  pour  être  celui  de  Catherine  II  ; mais  la  physio- 
nomie qu’il  met  sous  nos  yeux  ne  se  rapporte  nullement  à celle  de  la 
célèbre  impératrice.  Elle  rappelle  vivement,  au  contraire,  le  portrait 
•le  M"°  Falconet  elle-même,  par  son  mari  (v  aux  Peint  lires,  le  n°  384)  ; 
l’ovale  du  visage  est  le  même,  les  traits  sont  pareils,  l’expression 
générale  analogue  ; et  si  le  caractère  individuel  n’est  pas  ici  ex- 
primé avec  autant  d intensité  que  dans  les  autres  œuvres  de  l’ex- 
cellente  artiste,  cela  tient  probablement,  soit  aux  conditions  dans 
lesquelles  le  travail  a dû  s’exécuter,  soit  à un  besoin  d’idéalisation 
qui  s’explique  suffisamment  de  la  part  de  l’auleur.  Au  surplus,  que 
l’on  veuille  bien  comparer  les  doux  autres  bustes  de  Mme  F. deonot  dé- 
crits ci-dessous  : le  portrait  de  Pierre- Etienne,  son  mari,  et  celui 
d’Etienne-Maurice,  son  beau-père,  avec  lesdeuxœuvres de  Pierre-Etienne 
(peinture  n°  383  et  dessin  n°  (132),  représentant  les  mêmes  personnes. 
La  différence  de  physionomie  qui  s’accuse  entre  ces  diverses  inter- 
prétations expliquera  suffisamment  celle  que  l’on  peut  trouver  dans 
les  deux  œuvres  en  discussion. 
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738.  Portrait  du  peintre  Pierre-Etienne  Falconet. 

Tète,  plâtre  teinté,  gr.  nat.  — H.  0,63. 

Environ  25  ans.  Visage  osseux  et  rasé,  légèrement  levé  et 
porté  à droite,  physionomie  spirituelle  ; chevelure  bouclée  en 
arrière,  massée  sur  la  nuque,  relevée  autour  des  oreilles 
et  ramenée  au  sommet  vers  le  front.  Coupé  très  court  : vê- 
tement fermé,  épaisse  cravate  et  col  de  chemise.  — Piédou- 
che  en  bois. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 

739.  Portrait  du  sculpteur  E ti°nne-  Maurice  Falconet. 

Tète,  plâtre  teinté,  gr.  nat.  — H.  0,65. 

Environ  60  ans.  Visage  de  trois-quarts  à droite  et  souriant, 
regard  levé,  yeux  divergents.  Front  découvert,  cheveux 
courts  en  mèches  épaisses  Large  cravate  dont  les  bouts  tom- 
bent en  avant  sur  l’habit.  --  Piédouche. 

Legs  de  la  baronne  de  Jankowitz,  1866. 

740.  Portrait  du  docteur  Camper. 

Tète,  piètre  teinté,  gr.  nat.  — H-  0,64. 

Environ  50  ans.  Visage  replet  et  rasé,  aux  grands  traits 
accentués,  légèrement  levé  vers  la  gauche  ainsi  que  le  regard  ; 
front  bas,  arrondi  et  dénudé,  cheveux  courts  à mèches  peu 
saillantes.  Sommet  de  poitrine  nue.  — Piédouche. 

Legs  de  la  comtesse  de  Jankowitz , 1866. 

FRIANT  (Emile).  V.  aux  Peintures , p.  143. 

741.  La  Foi. 

Bustre  piètre.  — H.  0,51  (sans  plinthe). 

Jeune  femme  au  masque  énergique  levé,  le  regard  vers  le 
ciel  ; chemise  couvrant  les  seins  et  le  haut  des  épaules, 
épaisse  chevelure  nouée  tombant  en  arrière.  — Signé  ; daté  : 
1900. 

Don  de  l’auteur,  1904. 

GAUTHERIN  (Jean).  Ouroux  (Nièvre),  1840.  — Elève  de 
Gumery  et  Dubois. 

742.  Projet  d’un  Monument  à Claude  Gellée. 

Piètre.  — H.  1,38.  — Fig.  1/4  nat. 

L’artiste  est  debout,  palette  et  pinceau  à la  main,  manteau 
accroché  par  derrière  à l’épaule  gauche,  sur  un  haut  piédestal 
cylindrique  à base  et  corniche,  flanqué  de  quatre  pilastres 
unis;  le  tout  repose  sur  un  socle  sculpté  à plan  carré,  avec 
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ressauts  aux  angles.  Au  sommet  du  piédestal,  à gauche, 
figure  de  femme  rattachée  à la  corniche  par  une  draperie, 
bras  étendus  vers  le  célèbre  paysagiste,  une  couronne 
dans  la  droite.  Vers  l’autre  côté,  plus  bas,  deux  amours 
volants  soutenus  par  une  longue  écharpe  qui  s’enroule 
en  spirale  autour  du  piédestal.  En  avant,  sur  le  socle, 
large  trophée  : palette,  flambeau  ardent,  branche  de  feuillage. 
En  arrière,  un  enfant  debout.  ' 

Don  du  Comité  de  la  Loterie  pour  l’érection  d'un  monu- 
ment à Claude  Gellêe,  1889. 

Prime  du  concours 


HANNAUX  (Emmanuel).  Metz,  1885.  — Elèce  de  Pêtre, 
Dumont,  Thomas  et  Bonnassieux.  — Second  Grand 
Prix  de  Home  1885 , H.  C 1889,  1ve  Méd.  1894 , Méd. 
d’or  E. -U.  1900,  Méd.  d’ Honneur  1903. 

743.  L’Enfant  prodigue. 

Fig.,  plâtre,  petite  nat.  — H.  1,41. 

Debout,  porté  sur  la  jambe  droite,  l’autre  jambe  en  avant  ; 
nu,  ceint  d’une  peau  de  bête  découvrant  son  côté  droit,  il  se 
se  penche  à gauche  et  en  avant,  visage  légèrement  levé  de  ce 
côté,  encadré  d’une  épaisse  chevelure  ; la  main  droite  ramenée 
sur  la  poitrine  dans  un  geste  de  contrition,  l’autre  main  tom- 
bante, retenant  un  bâton,  En  arrière,  pourceau  assis  et  souche 
d’arbre. 

Don  de  l’Etat , 1882. 

2e  second  Grand  Prix  de  Rome,  1880. 

744.  Orphée  mourant. 

Fig.  marbre,  gr.  nat. 

11  est  couché  vers  la  gauche,  sur  le  côté  droit,  le  buste 
relevé,  la  jambe  droite  un  peu  en  avant,  le  bras  droit  allongé 
horizontalement  dans  le  vide,  l’autre  bras  tombant  en  travers 
du  corps  la  main  en  contre-bas  sur  la  lyre,  la  tête  abandonnée, 
à demi  renversée  sur  l’épaule.  — Signé  h gauche,  daté  : 1891. 

Don  de  l’Etat , 1904. 


D’après  H0UD0N  (Jean  Antoine).  Versailles,  1741-1828 » 
— Elève  de  Michel- Ange  Slodtz,  de  Lemoine  et  de 
Pigalle.  — 1ev  prix  de  C Académie,  1701.  — Acadé- 
micien, 1777.  — Membre  de  l’Institut.  1790. 
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145.  Buste  de  Molière. 

Moulage,  plâtre,  gr.  nat.  — H.  0,82. 

Epaules  penchées  à droite  ; le  visage  légèrement  porté  en 
avant  et  de  profil  à gauche,  encadré  d’une  perruque  tom- 
bant de  chaque  côté  sur  les  épaules  ; cravate  longue  et  large, 
nouée  lâche,  découvrant  la  base  du  cou,  les  bouts  pendant 
par  devant  sur  la  veste. 

Don  de  il.  Em.  Marck , ancien  directeur  du  Théâtre  de  Nancy. 

L’original,  en  maibre,  est  au  Théâtre-Français. 

I0HMANN  (Eugène,  dit  Félix).  Nancy , 1852 -1884. 

746.  Jeune  Enfant  endormi. 

Fig.,  plâtre,  gr.  nat.  — H.  0,78.  — L.  0,6o. 

11  est  couché  de  face  dans  un  fauteuil  de  style  Louis  XVI  : 
nu  et  potelé,  en  fine  chemise  garnie  d’une  broderie  étroite, 
les  épaules  appuyées  à un  oreiller  ; tête  légèrement  penchée 
à gauche,  jambes  étendues  en  avant  les  pieds  l’un  sur  l’autre, 
les  bras  posés  sur  les  accotoirs,  le  droit,  étendu  en  travers.  Sur 
ses  genoux,  une  écuelle  de  bouillie.  Au  pied  du  fauteuil, 
un  polichinelle.  — Signé  à droite  : E.  E.  lohinann. 

Achat  de  la  Ville , 1884. 

Mention  au  Salon  de  1883. 

JACQUEMIN  (Etienne).  Joinville  (Haute- Marne).  — 
Elève  de  Brion. 

747.  Buste  de  Claude  Gellée,  dit  le  Lorrain. 

Bronze,  gr.  nat.  — H.  0,85. 

Visage  de  trois-quarts  à gauche  : barbe  courte,  filet  de 
moustache,  chevelure  épaisse  et  longue.  Pourpoint,  manteau 
passant  sur  l’épaule  gauche  et  s’enroulant  autour  de  la  sec- 
tion du  buste.  — Piédouche  à plan  carré.  — Signé  par  der- 
rière ; daté  : 1888. 

Don  de  l’Etat , 1889. 

JACQUOT  (Georges).  Nancy , 1794-1874 , Paris.  — 

Elève  de  Gros  et  de  Bosio.  — Prix  de  Rome , 1820. 

748.  U Amour  à la  Colombe. 

Fig.,  marbre,  gr.  nat.  — H.  0,51  ; L.  0,86. 

Il  est  couché  vers  le  sol,  les  jambes  à droite,  la  gauche 
repliée  sur  l’autre  ; torse  relevé  de  trois-quarts  et  appuyé  sur 
le  bras  droit,  visage  souriant  ramené  vers  l’épaule  gauche  et 
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caressant  de  la  joue  une  colombe  qu’il  retient  du  bras  contre 
sa  poitrine  ; cheveux  bouclés.  Entre  les  ailes,  sur  son  dos,  un 
petit  carquois  retenu  par  une  courroie  posée  en  écharpe.  A 
gauche,  sur  le  sol,  près  de  sa  main  droite  un  arc  et  une  flèche. 
— Signé  de  ce  côté  au  bord  du  gazon  : Jacquot , 1842. 

Légué  par  V auteur  (?). 

Catalogue  de  ls75. 

749.  Gain  maudit 

Fig.,  plâtre,  2 3 nat.  — H.  1,20. 

11  marche,  jambe  droite  en  avant,  buste  penché,  les  épaules 
de  trois-quarts  à gauche,  visage  à droite  regard  levé,  abrité 
par  le  bras  gauche  ployé  la  main  en  dehors  dans  un  geste 
d’efl’roi  ; cheveux  hérissés,  bouche  entr’ouverte,  courte  barbe 
frisée,  bras  gauche  écarté  et  porté  en  arrière  une  massue  à la 
main.  Sur  son  dos,  une  peau  de  loup  retenue  par  une  courroie 
en  écharpe  sur  la  poitrine  et  se  rattachant  à une  grosse  pierre 
formant  support.  — Sur  la  face  antérieure  de  la  plinthe,  l’ins- 
cription : Grand  prix  de  sculpture  remporté  a l'Académie 
royale  de  Paris  par  M.  Jacquot  de  Nancy , 1820. 

Don  de  l’auteur  (?) 

Inventaire  de  1827. 

750.  Mort  d'Epaminondas . 

Fig.,  plâtre,  2/3  nat.  — H.  1,00. 

11  est  nu  et  se  présente  presque  de  face  penché  à droite 
genou  gauche  en  avant  posé  sur  une  grosse  pierre,  jambe 
droite  écartée  à gauche,  torse  cambré  en  arrière  ; le  visage 
renversé,  regard  au  ciel,  coifle  d’un  casque  â haut  cimier 
sur  une  chevelure  à menues  boucles,  courte  barbe  frisée  ; il 
s’appuie  du  bras  gauche  sur  le  bord  d’un  bouclier  rond  posé 
debout,  sa  main  droite  saisit  le  trait  enfoncé  dans  sa  poitrine. 
Une  draperie  jetée  sur  le  bouclier  passe  sous  la  jambe  gauche  ; 
à terre,  un  trait  rompu.  — Sur  la  face  antérieure  de  la  plinthe  ; 
l’inscription  : Second  grand  prix  de  sculpture  fait  et  rem- 
porté l’an  1817  à l’Académie  royale  de  Paris  par  G.  Jacquot , 
âgé  de  23  ans , né  à Nancy. 

Don  de  l’auteur  /?) 

Inventaire  de  1827. 

751  Paris  et  Hélène. 

Bas-relief,  plâtre.  — Fig.  1 - nat.  — IL  0,97.  — L.  1,24.  — Cintre. 

Ils  sont  debout  l’un  contre  l’autre,  en  avant  d’un  lit  repré- 
senté le  chevet  â gauche.  A droite,  Paris  tourné  de  trois- 
quarts  vers  ce  côté,  nu,  se  détachant  sur  une  légère  draperie 
retenue  par  une  courroie  qui  passe  en  travers  de  sa  poitrine  ; 
jambe  gauche  croisée  devant  l’autre,  bras  droit  tombant,  la 
main  tenant  un  glaive  au  fourreau,  l’autre  main  relevée  près 
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de  l’épaule  et  appuyée  sur  arc  dont  l’autre  extrémité  repose 
à terre  près  d’une  cuirasse  et  d’un  casque  ; coitïé  du  bonnet 
phrygien,  il  incline  son  visage  de  profil  vers  Hélène.  Celle-ci,, 
en  tunique  étroite  tombant  de  l’épaule,  coiffée  d’un  diadème 
et  d’un  voile  flottant  en  arrière  à gauche,  approche  son  visage 
souriant  de  celui  du  beau  Troyen  et  s’appuie  de  ses  mains 
enlacées  sur  son  épaule.  Au  bas  du  lit.  à gauche,  l’inscription  : 
Dédié  à la  Ville  de  Nancy  et  à droite,  la  signature  : Jacquot 
f'\  1819. 

Don  de  V auteur. 

Inventaire  de  1827. 


752.  L’Apollinode  Florence. 

Fig.  marbre,  un  peu  au-dessous  de  nat.  — H.  1,50. 

Don  de  l’Etat , 1823. 

Copié  d’après  l’antique,  par  Jacquot,  pendant  son  séjour  en  Italie 
comme  pensionnaire  de  l’Académie.  L’original  se  trouve  aux  Offices  à 
Florence. 

JACQUOT  (Charles).  Bains  (Vosges).  — Elève  de  Fal- 
guière  et  Aube. 

753.  Jeanne  d’Arc  avant  le  Combat. 

Eig.,  plâtre,  plus  gr.  que  nat.  — II.  2,10. 

Elle  est  debout,  jambe  gauche  en  avant,  dans  une  armure; 
nu-tête,  chevelure  tombante  coupée  au  niveau  des  épaules, 
buste  cambré  en  arrière,  visage  abaissé,  regard  fixé  devant 
elle,  lèvres  serrées  ; ses  mains,  enlacées  et  portées  à droite 
vers  la  hanche,  s’appuient  à la  poignée  de  l épée  au  fourreau, 
dont  la  pointe  est  posée  à terre,  dans  une  couronne,  près 
d’une  branche  de  laurier.  — Plinthe  octogonale  couronnant 
un  tronc  de  cône  sur  la  face  duquel,  en  avant,  on  voit  un 
écusson  posé  sur  une  branche  de  lis  masquant  à demi  le  nom 
de  l’héroïne.  — Signé  à droite. 

Achat  de  la  Ville  avec  le  concours  de  l’État , 1891. 

LAURENT  (Jean-Jules-César).  Paris,  i'Oi -i 877,  Epi- 
nal.  — Conservateur  du  Musée  départemental  des 
Vosges. 

754.  Jeune  fille  au  chevreau. 

Fig.,  marbre,  gr.  nat.  — H.  1,15. 

Assise  assez  bas  sur  une  draperie  recouvrant  une  saillie  du 
sol,  jambes  repliées  à gauche,  main  droite  levée  vers  l’épaule, 
tenant  un  peu  d’herbe;  elle  incline  son  visage  en  avant,  de 
trois-quarts  à droite,  vers  un  chevreau  qu’elle  caresse  de 
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l’autre  main  et  qui,  debout,  de  face,  pose  une  patte  sur  son 
genou  et  tourne  la  tète  vers  la  poignée  d’herbe.  — Signé  par 
derrière  : JULES  LAURENT. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1896. 

Médaille  d’or  au  Salon  de  1839. 

LÂ.VIGNE  (Hubert).  Cons- la- Grandville  (Moselle), 
1818-1882,  Caris.  — Elève  de  Ramey  et  de  Dumont. 
Second  grand  prix  de  Home,  1843. 

75 o.  Le  jeune  flûteur. 

Fig.  bronze.  — Gr.  nat.  — II.  1,62. 

Adolescent  assis  sur  une  haute  souche  drapée  d’une  peau 
de  panthère  dont  un  pli  revient  couvrir  sa  nudité  ; les 
jambes  un  peu  en  avant  la  gauche  croisée  sur  la  droite, 
les  doigts  posés  sur  une  flûte  traversière  dont  il  joue,  la  tête 
légèrement  inclinée  à gauche.  — Signé  à droite  : H.  LA  VIGNE, 
1879. 

Don  de  la  famille  de  V auteur , 1903. 

756.  Mercure  inventant  la  Lyre. 

Fig.,  plâtre,  gr.  nat.  — H.  1,55. 

Assis  un  peu  haut  sur  une  souche,  jambes  croisées  l’une 
devant  l’autre  ramenées  près  du  siège,  visage  légèrement 
penché  en  avant  et  tourné  à droite,  il  regarde  une  lyre,  faite 
d’une  carapace  de  tortue  et  de  deux  cornes  de  bouc,  qu’il 
tient  de  la  gauche,  appuyée  sur  son  genou  ; main  droite  rele- 
vée le  coude  en  arrière,  coilïure  de  cheveux  bouclés  sur- 
montée des  deux  ailes  emblématiques  attachées  par  un  ruban. 
— Signé  à droite;  daté  : IS 77. 

Don  de  M.  Lucien  Lavigne , fils  de  l’auteur,  1884. 

757.  Mort  d’Epatninondas. 

Bas-relief,  plâtre.  — 2/3  nat.  — H.  1,20.  — L.  1,47. 

Il  est  assis  presque  de  profil  à droite,  jambe  gauche  éten- 
due, le  corps  penché  â gauche  tourné  de  trois-quarts,  visage 
levé  de  profil,  casqué:  la  main  droite  tenant  le  fer  de  la  pique 
enfoncée  dans  son  côté,  l’autre  bras  étendu.  Autour  de  lui, 
six  personnages,  deux  de  chaque  côté  et  deux  en  arrière  ; 
l’un  de  ces  derniers,  soutenant  le  blessé,  visage  tourné  vers 
ses  voisins  de  gauche  ; le  plus  en  avant  de  ceux-ci,  vêtu 
d’un  pallium,  masquant  l’autre  presque  entièrement,  le  plus 
en  avant  de  ceux  de  droite,  presque  nu  et  casqué. 

Don  de  M.  Lucien  Lavigne,  1884. 

Composition  qui  a valu  à son  auteur  le  second  grand  prix  de  Borne 
au  concours  de  1813.  — Le  sujet  est  en  partie  détaché  du  fond. 
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LÉPY  (Nicolas).  Nancy,  1785-1869. 

758.  Buste  de  Léopold , ciitc  r/e  Lorraine. 

Plâtre.  — Gr.  nat.  — H.  1,00. 

Visage  de  trois-quarts  à gauche,  rasé:  haute  perruque, 
large  cravate  a bouts  pendants,  cuirasse,  collier  de  la  Toison 
d’or,  manteau  orné  délierions  et  doublé  d’hermine  entourant 
la  î-ection  du  buste.  Piédouche  à plan  carré.  Signé  à droite 
sur  l’épaule  : Nicolas»  Lépy  aine,  iH’iS. 

Don  de  P auteur  (?i.  — Inventaire  de  1840. 

Modèle  du  buste  excuilé  pour  le  monument  élevé  à Léopold  dans 
l’église  des  Cordeliers. 


LORTA  (Jea.vPieiiiîe).  Boris,  1752-1837.  — Elève  de 
Bai da. \ père. 

759.  Blanc  surprise. 

Fig.  plâtre,  gr.  nat.  — H.  1,62. 

Debout  sur  la  jambe  droite,  pied  gauche  porté  en  arriére, 
visage  de  profil  à gauche,  regard  irrité;  elle  s’appuie  du  bras 
gauche,  allongé  près  du  corps,  sur  l’extrémité  d’une  souche 
d’arbre  saillant  de  ce  côté,  l’autre  main,  portée  vers  la  pre- 
mière, retient  sur  la  cuisse  une  draperie  passant  en  arriére 
sur  la  souche  d’arbre.  Sur  la  face  antérieure  de  la  plinthe, 
taillée  en  are,  1 inscription  : Lorta , sculpteur,  élève  de  l’ Aca- 
démie française  et  <le  / 'Ecole  de  Home,  membre  de  V Académie 
de  lirnxellcs,  ex- statuaire  de  la  maison  du  Roi. 

Donné  a la  ville  de  Nancy,  le  /'r  février  iHSS,  par  son  fils, 
docteur  en  médecine , chevalier  de  la  Légion  d’honneur , 

760.  Louis  XI V . 

Tète  colossale,  plâtre.  — H.  0,85. 

Visage  de  trois-quarts  a gauche,  haute  perruque,  couronne 
de  lauri<  rs  Sommel  de  la  poitrine  taillé  très  court  à quatre 
faces  ; sur  la  face  antérieure  : LORTA  Fecit. 

Don  du  docteur  Lorta , en  1865. 

Salon  de  1817.  — Modèle  du  buste  en  marbre  de  l’Orangerie  de 
Versailles. 


MICHEL  (Gustave -Frédéric).  Paris.  — Elève  de 

JOUFFROY. 

761.  La  Fortune  enlevant  son  bandeau. 

Fig.  plâtre,  plus  gr.  que  nat.  — H.  2,45. 

Elle  s’avance  entièrement  nue.  la  jambe  gauche  en  arrière 
le  pied  encore  posé  sur  la  roue  renversée,  le  corps  ployé  en 
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avant  et  à souche,  visage  de  trois-quarts  de  ce  coté,  incliné 
vers  l’épaule;  elle  porte  sur  son  bras  droit  une  corne  d’abon- 
dance: la  main  gauche  levée,  bras  déployé,  tient  une  extré- 
mité du  bandeau  retenu  dans  sa  chevelure,  ornée  d’un  dia- 
dème. 

Don  de  l’Etat , 1891. 

Salon  de  1888.  > 

PECH  (Gabriel-Edouard  Baptiste).  A Un  {Tarn).  — 
Elève  de  Jouffroy,  Mercier  et  Falguièive. 

762.  Guid’Arezzo. 

Fig.  marbre,  plus  gr.  que  nat.  — H.  1,93  (sans  le  monocorde'. 

Il  est  assis  en  habit  monacal  sur  un  escabeau;  le  capuchon 
tombant,  la  tête,  à mince  couronne  de  cheveux,  au  visage 
rasé,  renversée  à gauche,  les  yeux  en  extase;  jambe  droite 
portée  en  arrière,  pied  gauche  légèrement  élevé,  il  tient  entre 
ses  genoux  un  monocorde  sur  lequel  sa  main  gauche  est 
posée  à la  hauteur  de  la  hanche,  l’autre  main,  bras  allongé, 
tenant  l’archet  sur  la  corde.  — Signé  à droite  ; daté  ; 1X87. 

Don  de  l’Etat , 1890. 

PÊTRE  (Charles).  Metz , 1828.  — Elève  de  Toussaint. 

763.  Jeune  Faune  riant. 

Buste  bronze,  gr.  nat.  — H.  0,50. 

Visage  de  trois-quarts  à gauche,  riant,  dents  découvertes; 
épaisse  chevelure  en  désordre.  — Piédouche.  — Signé  à gau- 
che sur  la  section  de  l’épaule;  daté  : 1864. 

Don  de  l’État , 1868. 


764.  Le  Maréchal  ISey  à la  Moskowa. 

Fig.  bronze,  1/4  nat.  — H.  0,59. 

11  est  debout,  nu-tête,  le  corps  en  retraite  sur  la  jambe 
droite,  épaules  tournées  de  trois-quarts  à gauche,  visage 
ramené  de  1 autre  côté;  il  lient  un  fusil,  la  main  gauche 
descendue  près  de  la  crosse,  l’autre  main  à la  hauteur  de  la 
poitrine.  - Manteau  tombant  par  derrière,  accroché  à l’épaule 
droite  et  se  rattachant  vers  le  sol  au  moyeu  d’une  roue  brisée. 
Sur  la  face  antérieure,  dédicace  des  éditeurs  MM.  Butte  et 
Laurent. 

Catalogue  de  1863. 

Réduction  de  la  statue  qui  se  trouve  sur  l’Esplanade,  à .Metz. 
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765.  La  Source. 

Fig.  plâtre,  gr.  nat.  — H.  2,00. 

Jeune  femme  nue,  debout,  pieds  réunis,  portée  sur  la  jambe 
droite;  le  torse  cambré,  elle  tient  des  deux  mains  au-dessus 
de  sa  tête  une  urne  penchée  en  avant. 

Don  de  l’Etat , 1903. 

Modèle  de  la  statue  qui  se  trouve  sur  l’Esplanade,  à Metz. 

766.  Projet  de  monument  à Ad.  Thiers. 

Plâtre,  tig.  1/4  nat.  — H.  1,57.  — L.  du  socle,  0,87. 

L’homme  d’Etat  est  debout  en  redingote  et  pardessus,  jambe 
droite  en  avant,  visage  légèrement  tourné  à droite:  main 
gauche  relevée  tenant  un  papier,  l’autre  main  tombante, 
écartée  du  corps,  au-dessus  d une  carte  de  France  déchirée. 

— Piédestal  à quatre  faces  encadrées  de  pilastres,  avec  base 
et  corniche.  Large  socle  de  deux  étages  aux  angles  duquel 
sont  assises,  les  pieds  posés  sur  des  ressauts  de  la 
partie  inférieure,  quatre  figures  de  femmes  : Eloquence* 
Science  militaire,  Art,  Histoire. 

Don  ds  M.  Huyaux , marbrier , 1896. 

A figuré  au  concours  pour  l’érection  du  monument  de  Thiers. 
place  de  la  Gare. 

PEYNOT  (Emile  Edmond").  Villeneuve  sur- Yonne.  — 
Elève  de  Jouffiioy  et  de  Hiolle.  — Prix  de  Home , i880~ 

767.  Projet  d'un  monument  à Claude  Cellée. 

Plâtre.  — Fig.  1/3  nat.  — IL  1,37. 

Il  est  assis  en  pourpoint,  culotte,  bas  et  souliers,  sur  un 
rocher,  un  pan  de  manteau  passant  sur  la  jambe  gauche  où 
repose  sa  main  tenant  la  palette;  jambe  droite  en  arrière, 
buste  rejeté  à droite,  visage  et  regard  de  trois-quarts  à gauche,, 
épaisse  chevelure  ; sa  main  droite  légèrement  écartée,  rame- 
née vers  la  palette,  tenant  un  pinceau.  A ses  pieds,  un  album. 

— Piédestal  massif,  à plan  rectangulaire,  à contour  galbé  en 
dedans  et  corniche  soutenue  aux  angles  par  des  modillons. 
Les  quatre  faces  sont  ornées  de  bas-reliefs;  en  avant,  un 
petit  génie  vu  de  dos,  courant  à droite  et  soutenant  un  large 
cartouche  ; de  chaque  côté,  médaillons  ovales  encadrés  d’or- 
nements et  agrafés  du  haut,  représentant  une  scène  de  la 
vie  de  Claude;  en  arrière,  attributs  de  la  peinture  posés  sur 
la  plinthe. 

Don  du  Comité  de  la  Loterie  pour  l’érection  d’un 
monument  a Claude  Gellée , 1889. 

Prime  du  concours. 

POITEVIN  (Auguste).  La  Fère.  — Elève  de  Rude  et  de 
Maindron. 
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768.  Portrait  du  docteur  Leuret. 

Buste  bronze,  gr.  nat.  — H.  0,55. 

Visage  de  face  ; pommettes  saillantes,  nez  pointu,  large 
bouche,  marques  de  petite  vérole  ; cheveux  plats  ramenés  en 
avant  sur  un  front  dégagé,  épaules  nues  et  tombantes.  — 
Socle  à plan  carré.  — Signé  à droite  ; daté  : 1851. 

Don  de  la  famille  Claude,  1851. 

RICHIER  (Ligier).  Saint-Mikiel  (Meuse),  vers  1500- 
1564. 

769.  Tête  de  Christ  mort. 

Moulage,  plâtre.  — H.  0,45. 

Posée  sur  un  piédouche,  penchée  en  avant  à gauche  ; 
épaisse  couronne  d’épines,  chevelure  à mèches  ondoyantes 
tombant  de  chaque  côté,  barbe  divisée  en  deux  pointes. 

Don  de  Justin  Donnaire,  1845. 

Moulée  sur  un  fragment  d’un  grand  crucifix  ai  bois  détruit  pen- 
dant la  Révolution  et  qui  se  trouvait  à laroûle  de  l’église  paroissiale 
de  Saint  Miliie/,  selon  les  premiers  catalogues  : d’un  crucifiement 
selon  le  catalogue  de  1875  qui  ajoute  que  l’original  est  entre  les  mains 
de  M.  Ducque,  avocat  à Strasbourg,  et  qu’il  reste  un  fragment  de  cette 
« vaste  composition  » sur  l’autel  de  la  Sainte-Vierge,  à Saint-Mihiel. 

RIVIÈRE  (Théodore),  Toulouse. 

770.  La  funèbre  Trouvaille. 

Statuette,  bronze.  — H.  0,42. 

Un  jeune  homme  debout,  chemise  enlr’ouverte,  ceinture 
d étotïe,  pantalon  replié  du  bas,  tient  de  la  droite  son  chapeau 
appuyé  à la  hanche,  de  l’autre  main  le  manche  d’une  char- 
rue • le  visage  baissé  il  regarde  devant  lui,  un  casque  conte- 
nant un  crâne  exhumé  par  le  soc. 

Don  de  l'ILtat,  1904. 

SANGUINETTI  (Carlo).  Ecole  italienne  moderne. 

771.  Jeune  Pêcheur  napolitain. 

Fig.  marbre,  2/3  nat.  — H.  0,85. 

Penché  en  avant,  visage  de  trois-quarts  à droite  ; nu  en 
caleçon  court,  appuyé  sur  le  bras  gauche  la  main  posée 
sur  une  souche  d’arbre  où  il  est  assis  jambe  gauche  repliée, 
l’autre  jambe  portée  en  arrière  ; la  main  droite  en  avant 
tenant  une  ligne.  Un  filet  de  pêche  passe  sur  sa  jambe  gauche  ; 
à terre,  quelques  poissons.  — Signé  à droite  ; daté  : 1857 . 

Donation  Poirel , 1882. 
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SCHIFF  (Mathias).  Rettcl-lcs-Sierck (Moselle),  1862-1886. 
Elève  de  Cli.  Pêtre,  Thomas  et  Falguière. 

772.  Portrait  du  général  Hamion. 

Buste  â mi-corps,  plâtre,  gr.  nat.  — H.  0,75. 

En  dolman  à brandebourgs  garni  d’un  col  rabattu  en  astra- 
kan ; bras  croisés,  visage  légèrement  porté  à gauche  et  en 
arrière,  moustache  tombante  et  longue  barbiche  ; front  haut 
arrondi  et  dégarni,  cheveux  courts.  Socle  carré,  évidé  par  le 
milieu.  — Signé  à droite  : M.  Schiff , 1X83. 

Don  des  héritiers  du  général , 1892. 

773.  Portrait  de  Victor  Poirel. 

Buste  bronze,  gr.  nat.  — IL  0,78. 

Visage  légèrement  .à  droite  ; front  haut  et  large,  cheveux 
tirés  en  arrière  bouffant  sur  les  tempes,  favoris  courts, 
nœud  de  cravate  passant  transversalement  sur  le  gilet,  habit 
ouvert.  — Piédouche  mouluré  à galbe  conique.  — Signé  â 
droite  sous  l’épaule  ; daté  : 1883. 

Legs  de  Mme  veuve  Poirel , 1888. 

Placé  au  foyer  de  la  salle  Victor  Poirel. 

774.  Projet  pour  la  statue  équestre  de  ltené  IL 

Bronze,  fig.  de  0,25.  — H.  0,50. 

Le  cheval,  caparaçonné,  rassemblé  et  appuyé  sur  l'arrière- 
main,  piaffant  de  la  jambe  gauche  ; le  duc  armé  de  pied  en 
cap,  la  tète  légèrement  en  arrière,  visage  ramené  vers  l’épaule 
gauche  ; de  la  main  droite  levant  son  épée,  de  l’autre  main 
retenant  son  cheval. 

Achat  de  la  C.  d.  M.,  1895. 

Première  maquette  de  la  statue  élevée  sur  la  place  Saint-Epvre. 

773.  Daphnis  et  Chloé. 

Esquisse  de  bas-relief,  plâtre.  — IL  0,87.  — L.  0,48.  — 
Cintré.  — Fig.  petite  1/2  nat. 

Ils  sont  entièrement  nus  : le  jeune  berger  assis  de  profil  à 
droite,  jambe  droite  en  arrière,  tète  renversée,  la  main  sur 
le  flanc  de  Chloé  ; celle-ci,  debout  devant  lui  contre  sa  jambe 
gauche,  lui  tenant  la  tête  à deux  mains  et  lui  donnant  un 
baiser. 

Don  de  M.  G.  Paul , ancien  notaire , 1892. 

VIARD  (Jiorné).  Saint-Clément  (M'tirthe  et-Moselle), 
'1823-1885,  !Sancy.  — Elève  de  Bonnassieux. 
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776.  Portrait  du  chimiste  Braconnot. 

Buste  marbre,  gr.  nat.  — H.  0,60. 

Environ  70  ans.  Visage  de  face  ; rasé,  cheveux  ramenés  en 
avant  sur  les  tempes  et  de  droite  à gauche  sur  le  sommet  de 
la  tête.  Redingote  entr’ou verte,  gilet  montant  et  fermé  sur 
une  épaisse  cravate.  — Signé  à gauche  : Jiorné  Victrd , 1865. 

Catalogue  de  18(16.  — Provenance  inconnue.  — A été  exécuté  après 
la  mort  de  Braconnot,  survenue  en  1 853. 

777.  Saint  Sébastien. 

Fig.  plâtre,  2/3  nat.  — H.  1,42. 

Il  est  debout  en  avant  d’un  tronc  d’arbre  auquel  sont  atta- 
chés ses  bras  levés  et  portés  à gauche,  le  droit,  allongé  et 
soutenant  sa  tête  qui  se  présente  de  face,  légèrement  appuyée 
en  arrière  ; la  poitrine  percée  de  deux  traits,  le  corps  ployé 
â droite,  jambes  inclinées  de  l’autre  côté,  la  gauche  plus 
fléchie.  Une  corde  entourant  les  hanches  retient  une  draperie 
qui  s’accroche  en  arrière  au  tronc  de  l’arbre.  — Signé  de  ce 
côté  : Y IARD. 

Achat  de  la  C.  d.  J/.,  1847. 

778.  Christ  à la  Colonne. 

Fig.  plâtre,  1/2  nat.  — H.  1,03. 

Debout,  porté  sur  la  jambe  droite  ; nu,  ceint  d’un  linge, 
adossé  à une  demi-colonne  où  ses  bras,  ramenés  en  arrière, 
sont  attachés,  le  gauche  ployé  sur  le  dos.  l’autre  tombant  ; 
épaules  légèrement  portées  â gauche,  visage  penché  en  avant, 
longs  cheveux  plats  tombant  en  arrière  et  barbe  courte 
divisée  par  le  milieu. 

Don  de  l'auteur. 

Catalogue  de  1831 . 

779.  Portrait  de  Piroux,  ancien  directeur  de  r Institu- 
tion des  sourds  muets  de  Nancy. 

Buste  à mi-corps,  plâtre,  gr.  nat.  — H.  0,77. 

Environ  63  ans.  Visage  de  face,  légèrement  porté  en  arrière  : 
étroits  favoris,  front  peu  élevé  et  dénudé,  la  chevelure  en 
larges  mèches  ramenées  en  avant,  l’une,  plus  saillante,  sur 
le  sommet  du  crâne.  Redingote  fermée  sur  un  devant  de 
chemise  plissé,  cravate  à plusieurs  tours  nouée  en  flot  droit  - 
— Signé  à droite,  sous  l’épaule  ; daté  : 1866. 

Don  de  la  famille  Piroux,  1800. 
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780.  Philoclcte  blessé. 

Fig.  plâtre,  2/3  nat.  — H.  0,70.  — L.  1,06. 

Il  est  assis  très  bas  sur  une  draperie  ; jambe  gauche 
étendue,  le  corps  penché  en  arrière  et  appuyé  sur  le  bras 
gauche,  l’autre  bras  allongé,  la  main  ramenant  la  jambe 
droite  dont  le  pied  est  bandé  ; visage  légèrement  renversé 
vers  l’épaule  droite,  regard  levé,  chevelure  bouclée  en  désor- 
dre, barbe  frisée.  Sous  la  draperie,  arc  et  carquois. 

Don  de  M.  de  Raugraff. 


Inventaire  de  1840. 
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SUPPLÉMENT 


Musée  ci’ Art  décoratif 


NOTICE 


A la  suite  d’uue  exposition  d’art  décoratif  orga- 
nisée en  1894,  le  Comité  de  cette  exposition  décida 
d’employer  son  reliquat  à l'acquisition  de  quelques- 
uns  des  objets,  en  vue  de  la  fondation  d’un  Musée 
qui,  depuis  quelque  temps  déjà,  était  à l’ordre  du 
jour. 

M.  Aubé,  le  très  éminent  auteur  du  monument 
élevé  à la  mémoire  de  Gambetta  sur  la  place  du 
Carrousel,  fit  don  de  quatre  jolies  maquettes  de 
coupes  ornées  de  figures  qu'il  avait  exposées,  et  l’on 
acheta  quatre  verres  de  Gallé,  deux  cartons  et  une 
reliure  de  Prouvé,  deux  reliures  de  Martin  et  une  de 
Friant,  plus  quelques  autres  objets  faisant  en  tout 
une  vingtaine  de  pièces  qui  furent  délivrées  au  Musée 
de  l’Hôtel  de  Ville  en  1899. 

Mais  ce  ne  fut  qu’en  1901  que  la  création  du  musée 
projeté  devint  un  fait  accompli  par  une  délibération 
du  Conseil  municipal  prise  sur  la  proposition  de 
deux  de  ses  membres,  MM.  G.  Mercier  et  P.  Parisot. 
Cette  assemblée  décida  en  outre  que  la  collection 
serait  installée  provisoirement  dans  le  local  qu’elle 
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occupe  à la  suite  des  galeries  de  sculpture,  et  un 
premier  crédit,  suivi  d’un  second  l’année  suivante, 
permit  d’établir  deux  grandes  vitrines  où  fut  logé, 
trop  à l’aise,  hélas  ! cet  embryon  de  collection  auquel 
vinrent  s’ajouter  trois  tapisseries  « verdures  » léguées 
au  Musée  en  1898  par  M.  Delphien  Duplessis,  ancien 
président  du  tribunal  civil  de  Saint-Etienne. 

Bientôt  un  crédit  annuel  destiné  aux  acquisitions 
était  inscrit  au  budget  de  la  Ville,  et  la  Commission 
administrative  s’intéressait  dès  1903  de  l’orientation 
à donner  à ses  choix.  Il  fut  admis  qu’on  recueille- 
rait, à l’occasion,  les  objets  de  provenance  étrangère 
à la  région  — un  musée  devant  être  éclectique  pour 
remplir  convenablement  son  rôle  éducateur  — mais 
qu’on  rechercherait  de  préférence,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  les  manifestations  de  l’art  régional,  c’est-à- 
dire  lorrain  ou  alsacien,  une  collection  de  ce  genre 
paraissant  devoir  présenter  un  intérêt  plus  vif,  non 
seulement  pour  nos  concitoyens,  mais  encore  pour 
les  étrangers. 

C’est  ainsi  que  la  Commission  porta  son  choix, 
tout  d’abord,  sur  une  série  de  quarante- deux  pièces 
de  verrerie  de  E Gallé  constituée,  sur  les  indications 
du  maître,  pour  représenter  les  différentes  phases  du 
développement  de  sa  fabrication.  De  ces  quarante- 
deux  pièces,  acquises  à la  fin  de  1903,  quatre  des 
plus  importantes  furent  offertes  par  MM.  E.  Bour, 
vice-président  de  la  Commission  du  Musée,  G.  Paul, 
Couleru,  et  par  M.  Gallé  lui-même. 

Dans  le  cours  de  la  même  année,  M.  Bour,  qui 
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s’était  dévoué  avec  une  ferveur  que  l’on  n’a  pas  oubliée 
au  développement  de  la  collection  naissante,  offrait 
encore  quelques  spécimens  intéressants  d’art  chinois 
ancien,  deux  faïences  de  Strasbourg  et  un  coffret  de 
Prouvé  en  cuir  repoussé  ; l’Etat  nous  faisait  don  de 
trois  objets  modernes  et  la  Commission  achetait  trois 
importants  et  curieux  jades  chinois  anciens  prove- 
nant du  Palais  d’Eté. 

L’année  suivante  voyait  acquérir  une  lampe  avec 
monture  en  fer  de  L.  Majorelle  et  abat-jour  en  verre 
de  Daum,  et  en  1906,  entrait  une  collection  de  faïences 
de  Lunéville  et  de  Saint-Clément  comprenant  cin- 
quante-deux pièces,  dont  une  demi-douzaine  de  spé- 
cimens anciens  très  simples,  une  vingtaine  de  pièces 
originales  modernes  et,  pour  le  reste,  des  imitations 
ou  copies  d’objets  du  xvme  siècle  qui  furent  en  vogue 
de  1860  à 1880,  et  dont  M.  Majorelle  père  édita  un 
certain  nombre. 

En  1907,  on  achetait  un  grès  des  frères  Mougin. 

Enfin,  l’an  dernier,  un  comité  constitué  en  vue 
d’honorer  la  mémoire  de  M.  Bour  donnait  en  sou 
venir  de  lui  un  meuble  de  Gallé,  décoré  de  cuivres, 
de  sculpture  et  de  marqueterie. 

On  aurait  pu  ajouter  à cet  ensemble  plusieurs 
tapisseries  à personnages,  un  meuble  de  salon  en 
Beauvais  du  xviii0  siècle,  et  quelques  bons  bibelots 
provenant  de  la  succession  Mathis,  mais  les  forma- 
lités de  l’envoi  en  possession  n’étant  pas  accomplies 
nous  n’avons  pu  faire  figurer  c?s  objets  au  présent 
catalogue. 


Le  numérotage  de  la  collection  d’art  décoratif  forme 
une  série  à part  dont  les  étiquettes  sont  sur  fond  gris, 
les  étiquettes  sur  fond  jaune  appartenant  à la  série 
peinture,  dessin,  sculpture. 

Il  n’est  pas  fait  mention  de  la  provenance  des  objets 
acquis  par  la  Commission  du  Musée. 
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1.  Grand  plat  rond.  (Porcelaine,  famille  verte.)  — 
D.  0,35. 

Bord  ondulé  en  accolades,  galonné  de  bleu,  même  galon 
au-dessous  du  marli.  Au  fond,  à droite,  petite  pagode  sous 
des  arbres,  il  gauche,  bateau  et  au  loin,  autre  pagode. 

Don  de  M.  Ed.  Bour,  1903. 


2.  Cendrier.  (Jade  gris  et  jaune.)  — L.  0,12. 

Feuille  de  lotus,  sur  sa  tige  repliée  portant  un  bouton. 

Même  provenance. 


3.  Presse-papier.  (Jade  gris  perle.)  — H.  0,03.  — 
L.  0,10. 

Bloc  figurant  deux  canards  affrontés  tenant  du  bec  une 
même  tige  de  lotus. 

Même  provenance. 


\.  Col  à deux  anses.  (Jade  gris-clair.)  — H.  0,06.  — 
1).  0,14. 

Hémisphère  affaissée  sur  un  mince  filet  ; côtelé  ; au  fond, 
une  corolle  à larges  pétales  plissés  ; au  bord,  quatre  fleurons 
extérieurs  dont  deux,  plus  importants,  formant  un  évidement 
où  passe  un  anneau  mobile  taillé  dans  la  masse. 

Il 
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5.  Jatte  basse  et  conique.  (Jade  gris  verdâtre.)  — 
H.  0,045.  — D.  0,223. 

Au  fond,  large  fleur  à deux  zones  principales  de  pétales  ; la 
face  externe,  ornée  de  trois  rangs  (t'écailles  chantournées  et 
imbriquées. 


6.  Sceptre  de  mandarin.  (Jade  vert.)  — L.  0,40. 

Lame  ondulée  recourbée  en  large  agrafe  ; décor  extérieur 
d’arabesques  en  relief. 


7.  Petit  vase.  (Email  cloisonné.)  — H.  0,06. 

Ovale  transverse  à pied  et  col  courts  fond  bleu,  à corps  fond 
turquoise  orné  de  feuillage  et  de  fleurs  disposés  symétrique- 
ment, anses  rampantes  aux  deux  bouts. 


8.  Boîte  ronde.  (Laque  de  Pékin.)  — H.  0,03  1/2.  — 
L.  0,09. 

Sur  le  couvercle,  deux  personnages  à relief  accentué,  sous 
des  arbres.  Fond  carrelé  parsemé  de  rochers  ; au  pourtour  une 
double  grecque. 

Don  de  M.  Ed,  Bout , 1904. 


9.  Boîte  oblongue.  (Laque  de  Pékin.)  — H.  0,04.  — 
L.  0,11.  — Ô,08. 

Quatre  faces  convexes  dont  deux  en  accolade.  Sur  le 
couvercle,  personnages  accroupis  sur  un  carrelage,  arbres, 
rochers  et  nuages  ; le  fond,  plus  foncé.  Au  pourtour,  deux 
bandes  de  rinceaux. 

Même  provenance . 

FLANDRES  (Tapisseries  de  basse  lice).  — Verdures. 


10.  Le  Chien  d’arrêt.  — H.  2,70.  L.  4,60. 

Un  chien  d’arrêt  vu  de  face  fait  lever  un  faisan.  Au  centre 
et  de  chaque  côté,  arbres  à feuillage  découpé  et  grandes 
plantes  fleuries  ; en  arrière,  à gauche  un  navire,  de  chaque 
côté  un  château. 


Legs  de  M.  Delphin  Duplessis,  1898. 
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11.  Le  Henard.  — H.  2,70.  — L.  4,15. 

Au  centre,  un  renard  et  sous  sa  patte  un  oiseau  ; à gauche, 
un  perroquet  perché  ; en  arrière,  arbres  et  fleurs,  puis  une 
rivière  portant  une  barque  et,  aux  environs,  des  fabriques. 

' Même  provenance. 


12.  Les  deux  Perdrix.  — 11.  2,70.  — L.  2,30. 

Au  centre  deux  volatiles  posés  sur  le  sol  et,  de  chaque  côté, 
un  arbre  et  une  grande  plante  fleurie;  en  avant  et  en  arrière, 
un  ruisseau.  Au  fond,  un  château  se  détachant  sur  des  mon- 
tagnes claires. 

Même  provenance. 


STRASBOURG (F  aïences  du  xvme  siècle). 

13.  Cafetière  de  style  rococo.  — H.  0,24. 

Sur  la  face  un  motif  de  paysage  en  camaïeu  pourpre. 

Don  de  M.  Ed.  Bout , 1904. 


14.  Cafetière  droite.  — 11.  0.18. 

Trois  pieds  ; manche  droit  relevé, 
chinois. 


à bout  renflé.  Décor  au 
Même  provenance . 


NANCY  (xviiie  siècle). 

15.  Heurtoir  (fer  forgé  et  ciselé).  — H.  sous  la  pla- 
que 0,25.  — L.  0,18. 

Large  poignée  à tore  saillant  au  milieu,  les  branches  se 
relevant  brusquement,  en  tiges  carrées,  raccordées  par  une 
feuille  et  terminées  en  tètes  d’aigle.  Plaque  tôle  ajourée,  sur 
la  tète  du  boulon  la  date  .'  1137 . 


Même  provenance. 
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AUBE  (Jean-Paul).  — Y.  p.  201. 

16.  La  Poésie  et  l’Industrie.  (Maquette  de  coupe  déco- 
rative.) — H.  0,40. 

Large  champignon  à haut  pédoncule,  à chapeau  oblique 
relevé  en  arrière  où  une  jeune  femme  nue,  tenant  un  livre, 
est  assise  sur  des  nuages  et, penchée  à gauche  le  bras  allongé, 
attire  vers  elle  par  la  main  une  autre  jeune  femme  tenant  un 
marteau  assise  en  contre-bas.  Une  branche  de  laurier  monte 
à droite  contre  le  pied,  sortant  d’une  volute  à feuillage  de 
style  Louis  XV,  étalée  de  ce  côté.  Plinthe  carrée  portant  la 
dédicace  : A M.  Mézières , les  Maîtres  de  Forges  français. 

Don  de  V auteur , 1903. 


17.  La  Frileuse.  (Maq.  découpé  décorative.)  -TI.  0,24. 

Semi-ovoïde  à pied  court  en  piédouche,  à bord  antérieur 
tombant,  ù bord  postérieur  relevé  où  une  jeune  femme  nue 
est  assise  sur  une  écharpe  flottante,  pieds  réunis  dans  la 
vasque,  tète  et  buste  inclinés,  mains  croisées  sur  la  poitrine. 

Même  provenance. 

18.  La  Haigneuse.  (Maquette  de  coupe  décorative.) 

H.  0,23. 

Coupe  analogue,  bord  échancré  en  avant  et  orné  de  petites 
volutes,  relevé  par  derrière  où  une  jeune  femme  nue  est 
assise  de  face,  sur  une  écharpe  flottante,  jambes  réunies  et 
étendues  les  pieds  sur  l’échancrure,  mains  appuyées  de  chaque 
côté  du  siège,  tète  inclinée. 

Même  provenance. 

19.  Cruche  à l'indolente.  (Maquette.)  — H.  0,12. 

Petite  cruche  renflée  à bec  développé,  à court  piédouche. 
Sur  répauîement,  jeune  femme  nue  étendue  en  arrière 
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appuyée  sur  la  hanche  droite,  entourant  le  col  de  ses  deux 
bras,  la  main  droite  tenant  le  bord,  l’autre  main  sur  une 
ccharpe  flottante  qui  raccorde  la  figure  à son  support. 

Même  provenance. 

BACCARAT  (M.-et-Mlle),  Cristalleries  de 

19  bis.  Ilanap  Napoléon  III.  (Cristal  doublé,  taillé  et 
gravé.  — H.  0,37. 

Grand  calice  tronconique  sur  pied  élevé,  avec  couvercle. 
Le  calice  taillé  à dix  pans,  ainsi  que  le  couvercle,  porte  sur 
un  champ  uni  doublé  de  jaune  et  couvrant  trois  pans  le  por- 
trait en  buste,  gravé  à la  roue,  de  Napoléon  Ili.  Couvercle 
évidé,  crénelé  au  bord,  à haut  bouton  pyramidal  jaune.  Pied 
mouluré  taillé  à six  faces,  base  écrasée  et  crénelée  portant 
par-dessous  les  armes  impériales  gravées  sur  fond  jaune. 

Ce  hanap  servit  à offrir  des  rafraîchissements  à l’Impéra- 
trice Eugénie  lors  des  fêtes  de  1866. 

DALPEYRAT. 

20.  Coupe.  (Grès  flammé.)  — H.  0,17.  — D.  0,14. 

Coupe  robuste  à haut  pied  annelé  écrasé  en  pavillon.  Bleu- 
vert  foncé  dégradé  en  bis  jaunâtre  vers  le  haut. 

Don  de  l’Etat , 1904. 


DAUM  frères.  — ( Voir  Majorelle  ) 

DECK  (Joseph-Théodore)  Guebwiller  (Haut-Rhin), 
1823  1891,  Sèvres.  — Directeur  de  la  manufacture 
de  ce  nom. 

21.  Potiche.  (Faïence.)  — II.  0,21.  — D.  0,13. 

Ovoïde  allongé  ù col  court  en  gorge  aplatie.  Décor  en  relief, 
clair  sur  gris-vert  foncé,  présentant  d’un  côté  un  iris,  de 
l’autre  un  brin  de  pêcher  en  fleurs. 

Don  du  Comité  de  l’Exposition  de  1894. 


DESMANT. 

22.  Chope  en  verre.  — H.  0,14.  — D.  0,07. 

Cylindre  uni  décoré  en  jaune  transparent  de  deux  motifs  à 
palmette  opposés  symétriquement. 


Don  de  l’Etat , 190L 
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FRIANT  (Emile).  — Y.  p.  143. 

23.  La  peine  capitale.  (Reliure,  cuir  marqueté,  fond 
noirâtre.)  — H.  0,23.  — L.  0,14. 

Au  recto,  la  guillotine,  d’où  tombe  dans  le  panier  une  tète 
de  jeune  femme  blonde  : au  fond  arbres  et  maisons  se  décou- 
pant sur  un  ciel  gris. 

Au  verso,  une  hache  posée  ù terre  ; auprès,  deux  champi- 
gnons et  deux  rats  et  au-dessus  deux  chauves-souris  ; au 
fond,  large  rocher  couronné  d’un  castel  se  détachant  sur  un 
ciel  gris. 

Don  du  Comité  de  l'Exposition  de  1894. 


GALLË  (Emile).  Nancy,  1846  1904.  Verrier  et  ébéniste. 

Abréviations  : v.,  verre  ; gr.,  gravé  ; ém.,  émaillé  ; 
inc.,  incolore. 

La  date  de  la  fabrication  est  à la  suite  de  la  dimension  de 
l’objet. 

24.  Cornet  myosotis . (V.  inc.  ém.).  — 11.  0,31  (1872). 

A quatre  lobes  convexes  raccordés  en  arêtes  échancrant  le 
bord,  posé  sur  un  tore  couronnant  une  colonnette  torse  sor- 
tant d'une  coupe  renversée.  Décor  de  menues  fleurettes  bleu 
p A le  ; vers  le  haut  de  chaque  lobe,  nœud  de  mince  ruban  ; 
galon  blanc  et  bleu  bordant  la  coupe  et  le  pied. 


25.  Coffret  fleurdelisé.  (V.  jaune  taillé  et  ém.).  — II. 
0,14.  — L.  0.15  (1875). 

Rectangulaire,  à couvercle  hémicylindrique  : sur  le  tout, 
quinconce  de  fleurs  de  lis  en  émail  alternées  blanc  et  brun. 

26.  Pot  à tète  de  monstre.  (V.  taillé  et  gr.).  — H.  0,13 
(1876). 

Coupole  renflée  et  surélevée  ouverte  obliquement  d’une 
gueule  de  monstre  de  style  chinois  complétée  du  masque  et 
de  la  crinière  gravés.  Vers  le  bas,  un  criquet. 

.27.  Bonbonnière  verte.  (V.  ém.).  — H.  0,07.  — 1).  0,14 
(1878). 

Demi-sphère  tassée  sur  le  pied,  couvercle  plat  et  enfoncé, 
bord  évasé  galonné  fond  blanc.  Décor  de  criquets  et  liserons 
sur  champ  niellé  or  et  émail. 
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28.  Cruche  au  poisson.  (Y.  gr.  et  érn.).  — 11.  0,14(1878). 

Tronc  de  cône  droit  côtelé  resserré  en  gorge  droite,  anse 
pattée  au  col  sur  un  galon  émaillé  fond  blanc.  Décor  : poisson 
rouge  et  blanc  à grande  queue  trifide,  sur  brins  gravés  relevés 
de  fleurettes  blanches. 

29.  Porte-bouquet  au  chardon.  (Y.  jaune  ém.).  — 
H.  0,27  (1882). 

Fuseau  : orifice  en  bouche  de  poisson,  anse  en  serpent, 
pied  en  tore  large.  Décor  : chardon  et  croix  de  Lorraine. 


30.  Gargoulette , décor  indien.  (Y.  jaunâtre,  gr.  ém. 
et  doré.)  - — H.  0,63  (1884). 

Sphéroïde  à très  long  col,  décoré  en  relief  de  bandes 
nuageuses  transversales,  fleur  de  chrysanthème  et  papillon 
rehaussés  d’émail,  le  col,  cannelé  à "décor  de  bouquets  de 
chrysanthèmes,  terminé  par  une  haute  garniture  double  à 
bord  sinueux. 

31.  Jase  aux  grenouilles.  (Y.  ém.).  — H.  0,17  (1884). 

Ovoïde  à huit  pans  sur  plinthe  étroite,  à petit  col  : décor 
de  petites  grenouilles  tachées  d’or,  sur  champ  de  menues 
spirales.  Au  pied  et  au  col,  galon  de  rais-de-cœur. 


32.  Pot  aux  intailles.  (V.  gr.  et  ém.).  — H.  0,19  (1884). 

Fuseau  trapu  et  comprimé  en  ovale;  décor:  en-tête  de  cha- 
pitre genre  gothique.  Au  col,  bçide  épaisse  portant  quatre 
« intailles  » en  saillie. 

33.  Porte-pinceaux  moyen-âge.  (Y.  ém.).  — H.  0,22 
(1884). 

Cylindre  à orifice  trilobé  décoré  de  personnages,  légendes 
et  citations  en  caractères  gothiques  ; le  bas  tacheté  de  vert. 


34.  Verre  à pied  moyen-âge.  (Y.  ém.).  — H.  0, 18  (1884  . 

Conique,  à culot  sur  un  long  pied  évasé  en  pavillon.  Dans 
un  compartiment,  le  buste  d’une  reine  jouant  de  la  harpe, 
avec  les  dates  : ISSi  et  1900.  Sur  la  partie  restante,  deux 
lignes  d’un  « dict  » poétique. 
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35.  Flacon  aux  armes  de  Lorraine.  (V.  ém.).  — H.  0,18 
(1884). 

Silhouette  en  ogive,  deux  faces  comprimées  et  en  ressaut 
portant  les  armes  de  Lorraine  sur  lesquelles  se  détache, 
d’un  côté,  une  dame  en  costume  armorié  ; sur  les  faces  laté- 
rales, motifs  héraldiques.  Bouchon  en  haute  barrette. 

36.  Vase  aux  léopards.  (V.  érn.).  — H.  0,33  (1886). 

Corps  sphéroïde  et  grand  col  évasé  raccordés  brusquement, 
bordés  de  pointes  à décor  de  bouts  de  rinceaux,  et  semés 
d’éléments  semblables  espacés.  D’un  côté  du  col  une  fleur 
de  lis,  de  l’autre  un  long  léopard  héraldique,  sur  le  corps,  un 
compartiment  semc  de  léopards  et  traversé  de  deux  bandes 
portant  une  devise. 

37.  Vide-poches  coquillage.  (Cristal  taillé,  inc.  nuagé 
de  noir.)  - H.  0,06.  — L.  0,33  (1889). 

Large  coquille  à trois  lobes  en  S terminée  par  un  colimaçon 
et  laissant  voir,  gravés  par  dessous,  menues  algues  et  coquil- 
lages. 

38.  Vase  noirâtre  aux  capucines.  (V.  gr.).  — H.  0,16 
(1889). 

Ovoïde  long,  aminci  et  serré  du  haut.  Décor  de  capucines 
brun  foncé  sur  gris  bleu  et  traces  d’incolore. 


39.  Vase  chardon  noir,  f Cristal  taillé).  — 11.  0,14 
(1889). 

Petit  ovoïde  à pied  court,  étroit,  annelé  et  très  aplati  ; col 
bas  demi-large.  Décoré  d’un  chardon  fleuri  à feuillage  sinueux 
profondément  taillé  en  épargne  sur  fond  fumeux. 

40.  Vase  maure  soldanelle.  (V.  gr.).  — H.  0,10  (1889). 

Pot  à bord  dentelé  rabattu  sur  le  col  ; taches  irrégulières 
de  menu  réseau  et  bandes  verticales  de  paillettes  d’argent. 
Décor  très  discret  de  fleurs  gravées. 

41.  Soliflore  aux  hirondelles.  (V.  bu  lié,  ém.).  — II. 
0,28  (1889). 

Rîillon  mousseline,  décor  d’hirondelles  posées  sur  un  fil  cir- 
culaire horizontal,  long  col  tubulaire  ouvert  en  embouchure; 
vers  le  haut,  deux  petites  anses  jaunes. 
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42.  Tube  soliflore.  (Y.  gr.).  — H.  0,26  (1889).. 

Mince  tube  noirâtre  raccordé  sur  un  tore  épais  ; décor  de 
brins  tombants  portant  des  grains  pâles  taillés  en  creux. 

43.  Porte-bouquet  vieux  rose.  (V.1  g r.). — . H.  0,17  (1889). 

Conique,  arrondi  du  bas,  légèrement  serré  au  col  et  évasé, 
vague  décor  de  lleurs  de  bégonia,  l’une  tachée  d’orange  au 
centre  ; taches  longues  verdâtres  d’un  côté,  fond  violâtre 
opalisé. 

44.  Porte  bouquet  pourpre  aux  pavots.  (V.  gr.).  — 
H.  0,23  (1889). 

Oblong  en  hauteur,  comprimé  en  deux  faces,  la  moitié 
supérieure  profondément  échancrée  ; décor  de  pavot  et  avoine 
découpé  en  pourpre  sur  brun  avec  fond  taché  de  rouge  clair 
incolore. 

Don  de  M.  E.  Galle,  1903. 

45.  Cylindre  rouqe  aux  clématites.  (Y.  gr.).  — H.  0,20 
(1889). 

Décor  de  clématites  brun-rouge  foncé  à fond  de  rouge  clair 
sur  incolore. 

Don  du  Comité  de  l’Exp.  d’arl  décoratif  de  1894. 

46.  (irand  cornet  bananier.  (V,  taillé,  inc.).  - — H.  0,48 
(1889). 

Feuille  côtelée  enroulée  en  cylindre  déprimé  ouvert  obli- 
quement. 

Même  provenance . 

47.  Drageoir  rosé  aux  bégonias.  (Y.  gr.).  — H.  0,07 
(1892). 

Sphéroïde  légèrement  écrasé  à large  orifice  en  lèvre  ; décor 
de  fleurs  de  bégonias  roses  et  verdâtres  sur  fond  incolore  taché 
d’opale. 

Même  provenance. 

48.  Cache-pot  jaune  aux  scalneuses.  (V.  gr.  et  ém.).  — 
H.  0,20.  — D.  0,18  (1892). 

Large  tronc  de  cône  renversé,  sur  une  haute  gorge  sur- 
montant une  gorge  basse.  Tout  le  pied  en  rouge,  ainsi  que  le 
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bas  de  la  coupe  orne  de  feuillage  sur  un  menu  réseau  taillé 
en  épargne  d’où  émergent  fleurs  de  scabieuses  et  brindilles 
en  émail. 


49.  Haut  cille  fuchsia.  (V.  marqueté  et  gr.).  — 11.0,30 


Forme  élancée  à long  col  portant  un  renflement  ù quatre 
lobes  peu  marqués  montrant  au  bas  les  pétales  bleus, 
au-dessus  les  sépales  rouges  bordés  de  vert,  dessinés  en 
stries  étirées,  d’un  bouton  de  fuchsia.  Petit  bouchon  simulant 
les  sépales  de  la  fleur. 

Don  du  Comité  de  V Expos,  d’art  décoratif  de  1894. 


50.  Gourde  aux  soleils.  (V.  gr.).  — 11.  0,23  (1894). 


Double  sphéroïde  ù col  bas  légèrement  évasé,  décoré 
d’héliantus  brun  jaune,  portant  au  centre  un  cabochon,  sur 
fond  jade  blond.  Au  bas,  figuration  de  gazon. 

51.  Bouteille  raisin.  (V.  gr.).  — H.  0,36  (1895). 

Large,  légèrement  comprimée  en  deux  faces,  s’étirant  en 
col  long  demi-large,  évasé,  à orifice  trilobé.  Sur  une  face,  le 
fruit  a larges  grains  espacés, sur  l’autre, des  feuilles,  en  jaune 
sur  blanc  cernant  quelques  détails  et  tachant  le  fond  incolore. 


52.  Flacon  à vin,  décor  raisin.  (V.  pailleté  et  gr.).  — 
H.  0,40  (1893). 


Poire  renversée  serrée  au  milieu, à col  mince  sur  pied  étroit 
et  annelé,  largement  écrasé  ; grande  anse  incolore  en  B, 
bouchon  forme  grappe;  décor  raisin  jaune  mordoré,  sur  fond 
pailleté  et  glacé  de  jaune  d’or. 


53.  Vase  fuselé  aux  rinceaux.  (V.  taillé).  — H.  0,23 
(1896). 


Fuseau  sur  un  tore  épais,  profondément  entaillé  de  rinceaux 
en  clair  incolore  sur  réserves  noirâtres  doublées  de  brun  et 
de  rouge. 


i)4.  Coupe  triangulaire.  (V.  inc.  taillé).  — H.  0,08 
(1896). 


Trois  faces  convexes  à bords  concaves  entaillées  de  profonds 
rinceaux  dans  des  champs  niellés  d’écailles  en  rouge.  Sur 
l’épaisseur  du  bord,  galon  de  rinceaux. 
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55.  Vase  crocus  à deux  anses.  (Y.  marqueté).  — H.  0/21 
(1896). 

Demi-balustre,  long  pied  écrasé  en  coupe  et  renflé  au  milieu 
par  un  large  tore  plat  au-dessus  , deux  anses  en  S portant 
sur  ce  tore  s’appuient  au  corps  du  /fuseau.  Fond  verdâtre  et 
strié  à transparence  mordorée,  le  tore  taché  de  violet  s’étirant 
sur  le  corps  en  fleurs  de  même  ton  accompagnées  de  fleurs 
jaunes. 

56.  Vase  massue.  (Y.  gr.).  — H.  0,28  (1897). 

Forme  longue  diminuée  et  creusée  d’une  gorge  vers  le  haut. 
Décor  d’œillets  brun  pâle  sur  fond  rosé  ; le  haut,  brun  foncé 
strié  en  veines  d’agathe. 


57.  Vase  aux  orchis.  (Y.  gr.).  — H.  0,19  (1897). 

Demi-fuseau  renversé,  serré  du  bas  en  pied  écrasé,  bleu 
vert  au  bas,  opalisé  et  décoloré  vers  le  haut  ; feuillage  ver- 
dâtre et  double  panicule  de  fleurs  brun  jaune  et  rosé. 

58.  Gobelet  noir  à plateau  médian.  (Y.  gr.).  — H.  0.19 
(1898). 

Deux  troncs  de  cône  inégaux  opposés  en  sablier  et  se  raccor- 
dant sur  un  large  disque  horizontal  passant  vers  le  tiers 
inférieur.  Sur  le  corps  dans  un  médaillon,  poule  et  ombelli- 
fère  gravés  en  épargne  sur  fond  brunâtre;  le  reste  orné  d’une 
renoncule  et  de  formes  nuageuses*,  noir  liseré  de  bis  sur  fond 
incolore. 

59.  Vase  au  lilas.  (Y.  gr  ).  — H.  0.14  (1898). 

Ovoïde  aplati  en  deux  faces  ; fond  absinthe  claire  et  brin- 
dille fleurie  tachée  lilas  et  blanc,  tombant  en  écharpe  à droite. 

60.  Vase  aux  algues . (Y.  gr.).  — H.  0,22  (1899). 

Fuselé,  à large  orifice,  pied  évasé  sur  un  double  tore  mince; 
décor  d’algues  gravées  en  épargne  et  en  creux,  pourpre  sur 
vert  clair  ; maté  général. 

oi.  Cornet  aux  iris.  (Y.  gr.).  — H.  0,40  (1900). 

Fond  opalin  taché  de  jaune  vert,  pied  en  tore  épais;  décor 
d’iris  violacés.  Bord  ondulé,  oblique,  relevé  verticalement  en 
arrière. 


312 


ART  CONTEMPORAIN 


62.  Cruche  vert  pailleté.  (V.).  — H.  0,18  (1900). 

Ovoïde  légèrement  déprimé  en  deux  lobes,  bord  foncé  à 
quatre  barbes  dont  deux  rabattues,  les  deux  autres  formant 
une  petite  anse  relevée  et  un  bec. 

63.  Vase  vert  au  scarabée.  (V.  gr.).  — H.  0,24  (1900). 

Ovoïde  à quatre  lobes  inégaux,  fond  vert  à large  pailleté 
dégradé  en  gris  bleu  vers  le  haut,  quatre  sépales  de  même 
ton  à la  base  ; col  demi-large  bordé  de  bleu  noirâtre  à quatre 
barbes  rabattues  ; sur  le  flanc,  tige  rose  ployée  avec  simu- 
lacre de  feuille  et  de  gros  scarabée  gris  à tète  violâtre,  en 
haut  relief. 

64.  Vase  aux  'papillons.  (V.  gr.).  — H.  0,23  (1900). 

Urne  étrécie  du  haut  par  une  gorge  ; décor  en  relief  noir 
de  pommier  fleuri  sur  des  papillons  blancs  tachés  de  bleu 
clair,  fond  noirâtre  taché  du  même  bleu. 

65.  Vase  orchidée  et  Foret.  (V.  gr.).  — H.  0,40  (1900). 

Cylindre  légèrement  élargi  vers  le  haut  où  il  se  resserre 
par  une  gorge  : décor  de  grands  arbres  violâtres  en  second 
plan,  se  dégradant  vers  une  colline  neutre  et  un  ciel  jaunâtre. 
En  avant  se  dressent  deux  grands  panicules  de  fleurs. 

Don  de  M.  Ed.  Bout , 1903. 

66.  Soliflore  solanée.  (V.  gr.).  — H.  0,27  (1900). 

Figurant  un  fruit  pendant  ; corps  ovoïde  légèrement  com- 
primé, gris  perle,  décoré  de  deux  fleurs  violettes  et  de  feuil- 
lage vert  jaune,  attaché  à un  long  col  bleu  verdâtre,  simulant 
la  tige,  par  deux  larges  feuilles  sessiles  vert  bleu. 

Don  de  .1/.  G.  Paul , 1903. 

67.  Porte-bouquet  blanc  au  chardon  bleu.  (V.  gr.).  — 
H.  0,25  (1901). 

Cylindre  à galbe  évidé  du  haut  en  une  haute  gorge  : décor 
de  chardon  bleu  sur  fond  opalin  jaunâtre  nuagé  et  décoloré 
vers  le  haut. 

Don  de  M.  Couleru,  1903. 


68.  Vase  jaune  aux  tulipes.  (Gr.).  — H.  0,34(1902). 

Grand  fuseau  brusquement  étiré  au  col  ; jaune  rouge 
éclairci  vers  le  haut,  largement  taché  de  vert  au  bas.  Décor 
de  grosses  tulipes,  deux  pétales  pailletés. 
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09.  Vase  à /leurs  de  pomme  de  terre.  (Gr.).  — II.  0,32 
(1902). 

Balustrc  à corps  comprime,  pied  évasé,  col  court  à raccord 
brusque,  a bord  relevé  en  deux  accolades.  Pied  vert  foncé, 
dégradé  vers  le  haut  on  vert  clair /sur  j a un  être,  fond  opalin 
taché  d’incolore  ; décor  de  Ileurs  de  pommes  de  terre  violettes 
et  feuillage  vert. 


70.  Vase  ancolie.  (Faïence  ém.).  - II.  0,31  (1892). 

Simulant  une  lleur  d’aquilegia  violette,  dont  les  éperons 
très  allongés  entourent  jusqu’à  mi-hauteur  un  col  étroit  et 
évasé j cinq  petits  éperons  formant  pied. 

71 . Iruffet  de  salle  à manger.  (Bois  marqueté  et  sculpté 
orné  de  cuivres).  — li.  1,68.  --  L.  1,40.  — Ep.  0,58 
(1901). 

Corps  massif  à un  vantail  dont  le  panneau  en  marqueterie 
représente  une  campagne  avec  un  village  et  au-dessus,  ciel 
blond  sur  lequel  s’enlèvent  le  feuillage  et  les  fruits  d'un  pied 
de  tomate  ; accotements  en  quart  de  cercle,  à un  rayon,  cou 
ronnés  de  deux  gros  épis  de  bronze  soutenant  les  deux  bouts 
du  dessus  orné  à droite,  d’une  toulïe  de  pommes  de  terre  en 
Ileurs.  En  arrière  se  dresse  une  étagère  a bord  chantourné 
sculpté  de  nervures  ainsi  que  la  membrure  du  meuble  : un 
rayon  la  divise  en  deux  champs  : au  bas,  grands  épis  et 
coqueliq uots,  au-dessus,  campagne  mamelonnée  où  se  voient, 
à gauche,  une  voiture  de  froment  en  chargement,  a droite, 
un  bois. 

Offert  pur  souscription.  En  souvenir  de  M.  Ed.  liour , 
1907. 


GUING0T  (Loi  is),  Reiniremont,  peintre  décorateur. 
— Elève  de  F.  V.  (ï allant). 

72.  Vanneau  fond  rouge.  — II  . 1,80.  — L.  0,70. 

Encadrement  pâle  dans  le  goût  de  la  llenaissanee.  Au  bas, 
largo  piédestal  à panneau  bleu,  sur  lequel  s’élèvent:  à chaque 
extrémité,  un  vase  long  portant  un  mince  fût,  raccordé  en 
haut  par  un  ceintre,  le  tout  enguirlandé  de  feuillage  ; et  au 
centre,  une  petite  base  portant  un  vase  court  d’où  partent 
deux  tiges  surmontées  de  cartouches  superposés. 

Don  du  Comité  de  V Exposition  de  1894. 
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73.  Coin  de  bordure , laurier.  — H.  1,80.  — L.  1,70. 

A l’angle,  couronne  enrubannée  de  blanc  ; champ  tapissé 
de  brins  de  laurier,  vert  sur  noir  alternés,  montant  de  chaque 
côté.  Panneau  rouge  bleu. 

Même  provenance. 

74.  Coin  de  bordure , iris.  — H.  1,80.  — L.  0,70. 

A l’angle,  cartouche  en  équerre,  à bord  clair  ; champ  de 
touffes  répétées  d’iris  très  pâles  à feuillage  vert  sur  fond 
rouge.  Panneau  tapissé  de  motifs  répétés  de  vase  bis  clair 
contenant  une  touffe  de  feuillage  d’iris. 

Même  provenance. 

HESTAUX  (Louis),  Nancy,  peintre  et  décorateur. 

75.  Les  Pins.  (Panneau  cuir  modelé.)  — H.  0,40.  — 
L.  0,34. 

Trois  pins  occupant  la  droite  se  détachent  en  blond  clair 
sur  un  ciel  verdâtre  dégradé  en  blond  roux  vers  le  bas  : au 
pied,  sur  une  bande  de  terrain  herbeux  montant  à droite, 
des  champignons. 

Même  provenance. 

KELLER  et  GUÉRIN.  Fa  ïenceries  de  Lunéville  et 
Saint-Clément. 

LUNÉVILLE  (xvme  siècle). 

76.  Assiette  unie.  — - D.  0,22. 

Marli  étroit,  bordé  de  bleu  : filets,  perles,  festons  et  flèches, 


77.  Assiette  à bord  ondulé.  — D.  0,24. 

Bord  fileté  de  vert  ; brindilles  de  même  ton  sur  le  tout. 

— Imitations  du  xvine  siècle. 

78.  Vase  rocaille.  (Décor  Saxe.)  — H.  0,43. 

Ovoïde  ondulé  du  bas  ; haut  couvercle  étroit,  en  dôme 
double  surmonté  d’un  gros  fleuron  ; pied  évidé  ; anses  larges 
et  méplates  en  ? prolongé  et  collé  du  bas,  bifides  en  haut  et 
enroulees  avec  épanouissement  de  pousses  feuillues  faisant 
raccord.  Richement  mouluré  et  relevé  en  rose,  or  et  filets 
verts.  Large  bouquet  (tulipes  et  roses)  sur  les  deux  faces. 
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79.  Vase  à anses  courtes  et  guirlande.  — H.  0,21. 

Ovoïde  tronqué,  allongé  du  bas  dans  une  gaine  de  feuilles, 
sur  un  demi-tore  cannelé  posé  sur  une  plinthe  ; au  bord 
supérieur,  couronne  de  feuillage  vert  et  de  ruban  bleu  entre- 
lacés. Epaulement  en  doucine  et  petit  col  droit  terminé  en 
coupe  au-dessous  de  laquelle  s’attachent  deux  anses  retom- 
bant sur  l’épaulement.  Bouquets  et  brins  fleuris,  relevés  de 
rose  et  filets  verts. 

80.  Vase  à hautes  anses.  — H.  0,32. 

Corps  en  haute  gorge  sur  large  embase  arrondie  et  pied 
étranglé  à plinthe  carrée.  Col  étroit  brusquement  élargi  en 
bol  d’où  saillissent  deux  hautes  anses  retombantes  collées  le 
long  du  corps.  Godrons,  perles,  feuillages  en  relief,  relevés 
rose  et  vert,  bouquet  sur  les  deux  faces. 

81.  Vase  en  tulipe.  — ü.  0,30. 

Fuseau  serré  du  bas  et  arrondi  sur  pied  étroit  et  cannelé  à 
plinthe  carrée,  bord  élargi  en  quatre  lobes.  Anses  de  longues 
tiges  feuillues  partant  du  bas,  repliées  en  haut  sur  elles- 
mêmes,  au  bas  sur  chaque  face  haute  feuille  répétant  le 
départ  des  anses  et  au-dessus  panneau  mouluré  contenant  un 
bouquet.  Relevés  de  pourpre  et  d’or. 

82.  Vase  œuf  L.  XVI.  (Décor  Marseille  ) — H.  0,15. 

Ovoïde  long,  col  bas  relevé  d’or,  pied  à gorge  étroite  relevé 
de  rose,  sur  plinthe  carrée  anses  en  attachées  horizontale- 
ment en  tige  ployée  et  relevée.  Deux  bouquets  et  brindilles 
et  au-dessous  ceinture  verte  sur  culot  godronné  rose. 

83.  Petit  vase  rocaille.  (Décor  Marseille.) — H.  0,15. 

Ovoïde  déprimé  du  bas,  pied  court  sur  plinthe  à pans 
coupés  et  ressautés,  col  court  évasé  en  deux  larges  feuilles 
retombant  sur  l’épaulement.  Relevés  de  rose  ; deux  bou- 
quets. 

84.  Garniture  de  trois  pièces.  (A  quatre  faces,  eu  rec- 
tangle pour  le  milieu , H.  0 25,  L.  0,31  ; eu  carré 
pour  les  bouts , 11  0,34,  L.  0,18). 

Corps  légèrement  bombé,  rentré  du  bas,  de  môme  hauteur 
pour  les  trois  pièces,  épaisses  nervures  cannelées  aux  angles, 
formant  pied,  col  très  bas  pour  le  miUeu,  très  élevé  pour  les 
bouts , bord  ondulé  en  relief.  Relevés  de  pourpre  et  d’or  ; 
bouquet  sur  chaque  face. 
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85.  Jardinière  carrée.  (Marseille.) — H.  0,13.  — L.0,14. 

Quatre  faces  rentrées  du  bas,  nervures  en  pousses  de  car- 
don aux  angles,  formant  pied  ; bord  cintré,  mouluré.  Relevés 
pourpre  et  or  ; bouquet  sur  chaque  face. 

86.  Soupière  ovale.  (Stanislas,  Strasbourg.) — H.  0,24. 
- L.  0,29. 

Longue,  sur  quatre  pieds  élevés  ; deux  anses  larges,  une 
autre  sur  le  couvercle,  en  tige  de  cardon  arquée  sur  d’autres 
légumes  feuillés  de  vert  ; bord  richement  ondulé.  Relevés  de 
pourpre,  bouquet  sur  chaque  face  et  sur  le  couvercle. 

87.  Soupière  ronde  à quatre  champs.  (Réverbéré.)  — 
H.  0,24. 

Segmentée  par  quatre  bandes  larges  formant  support  peu 
élevé  ; une  pomme  pour  bouton  de  couvercle.  Anses  épaisses 
recourbées  en  arriére.  Relevés  de  rose,  bouquet  sur  chaque 
face,  bouquet  et  brins  fleuris  sur  le  couvercle. 


88.  Plat  à chevreuil.  (Reverbère.)  — L.  0,49. 

Bord  ondulé  et  mouluré  à filet  rose  ; six  brins  fleuris  au 
marli,  large  bouquet  de  tulipes  et  de  roses  sur  le  fond. 


89.  Assiette  Stanislas  ( iirande).  (Reverbère.) — D.  0,25. 

Bord  ondulé  à relevés  de  pourpre  ; fleurettes  au  marli, 
bouquet  au  fond  (tulipes). 

90.  Même  sujet.  — 1).  0,25. 

Analogue  au  précédent.  Bouquet  (rose). 

91.  Flambeau  L.  XV.  (Reverbère.)  — H.  0,25. 

Pied  massif,  fut  élargi  et  arrondi  du  haut,  à trois  faces 
raccordées  sur  des  nervures  torses  ; haute  douille  évasée  en 
bobèche.  Relevés  de  rose  et  de  vert. 


92.  Tasse  à thé  avec  soucoupe.  (Marseille.)  — D.  0,08 1/2. 

Trois  pieds.  Relevés  de  pourpre  : bouquet  et  brins  fleuris, 
brins  fleuris  sur  la  soucoupe. 


MIT  COiNTKiM  l’Oit  A l.\ 


;ii' 


93.  Crémier.  (Marseille.)  — 11.0,11- 

Poli  le  crue  lu.'  à bec  large  ; à anse  en  S,  trois  pieds.  Itelevés 
de  pourpre,  bouquet  sur  la  lace,  brins  fleuris  sur  les  rôles. 

94.  Vase  cylindre  L.  XVI  à couvercle  ajouré.  — II.  0,09. 

Haut  cylindre  à bord  saillant  en  corniche  sur  une  Irise, 
ajourer  ; anses  carrées  en  volutes  internes,  couvercle:  en 
dourine  ; pied  élevé,  étroit,  godronné  et  côtelé,  sur  plinthe 
ornée  ù pans  coupés  ; sous  la  frise  de  chaque  côte,  double, 
guirlande  en  relief.  Itelevés  de  rose,  de  pourpre  et  d’or  ; sur 
le  corps  semis  de  lleurottes  et  armoiries. 


95.  Vase  L Y 17  à tètes  de  bélier.  — H.  0,34. 

Ovoïde  long  tronqué  du  liant,  sur  pied  court  évldé  à 
plinthe  carrée  ; couvercle  écrasé  et  ajoure  relevé  en  ombilic 
liant  et  large  Au  bord,  large  ceinture  de  rosaces  en  relie! 
raccordant  deux  anses  on  tête  de  bélier  ; au  bas,  garniture 
île  hautes  feuilles  : entre  les  deux  et  faisant  le  tour,  paysage 
en  camaïeu  pourpre.  Itelevés  de  pourpre  et  d’or. 


90.  Clam  beau  Louis  \ 17  à médaillon.  — II.  0,li8. 

Fût  droit  cannelé  à chapiteau  conique,  raccordé  au  pied  par 
deux  culots  de  feuilles  opposées  : douille  en  calice.  Sous  le 
chapiteau,  un  médaillon  portant  jme  ligure  peinte  en  bleu. 
Itelevés  rose  et  or. 

LUNÉVILLE  Moderne. 

97.  Cache  pot  boule,  décor  tapisserie.  U.  0,38. 

Large  ovoïde  surbaissé  a pied  et  col  plats  et  dores,  orne 
de  pivoines,  clématites  .et  autres  avec  feuillage  de  ton  vigou- 
reux, sur  fond  blanc  semé  do  brindilles  bleiuïtres. 


98.  Vase  au  chardon , fond  jade.  — H.  0,32. 

Conique  long,  a col  bas  en  congé,  base  courte  légèrement 
élargie  a raccord  anguleux.  Oécorde  chardon  fonce,  les  grandes 
feuilles  bleu  pôle;  pied  garni  de  hautes  feuilles  noires,  decou* 
pées,  col  bordé  de  rais  de  cœur  noirs.  Itelevés  d'or. 
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99.  Vase  hiver.  — H.  0,30. 

Cylindre  ovoïde  sur  large  filet  doré,  déprimé  en  eol  droit 
revêtu  de  feuillage  et  de  pommes  de  pin  dorés  dont  les  troncs 
descendent  sur  un  fond  de  ciel,  de  lointain  et  d’eau,  rose, 
gris  et  blanc.  Sol  neigeux  piqué  de  touffes  de  perce-neige. 
Vers  le  haut,  des  corbeaux. 


100.  Cylindre  cigogne , barbotine.  — H.  0,27. 

Fond  brouillé  gris  verdâtre  légèrement  foncé  vers  le  bas  ; long- 
échassier  à ventre  blanc  en  arrière  d’un  autre  plus  petit. 


101.  Vase  aux  pivoines , brun  mordoré.  (Email  sous 
couverte.)  — H.  0,24. 

Ovoïde  sur  filet,  col  droit  raccordé,  demi-haut  ; fond 
noirâtre  semé  de  feuilles  d’érable  brunes  sur  lequel  passent, 
tracées  en  or,  de  grandes  fleurs  pourpres  à feuillage  multi- 
colore. 


102.  Vase  aux  pélargoniums.  — H.  0,23. 

Ovoïde  trapu  sur  gorge  basse,  col  demi-haut  bordé  d’un 
bourrelet  ; fond  bis  caillouté  ; vers  le  bas  ceinture  fond  brun 
vert  retenant  quatre  brins  de  pélargonium  à fleurs  vieux  rose. 
Au  col,  garniture  de  brun  vert  à bord  inférieur  profondément 
sinueux. 


103.  Flacon  jaune  aux  pivoines  blanches.  — 11.  0,20. 

Cylindre  arrondi  du  haut,  à petit  col  d’où  partent  deux 
anses  parallèles  au  contour,  se  raccordant  sur  l’épaulement. 
Le  champ  cylindrique  jaune  clair,  semé  de  menus  trèfles 
blancs,  traversé  d’une  tige  de  pivoines  à feuillage  jaune,  â 
fleurs  blanches  étalées  sur  le  champ  vert  niellé  de  la  calotte 
supérieure. 


104.  Vase  aux  clématites.  — H.  0,35. 

Forme  de  haute  gorge  sur  pied  étroit,  étrécie  du  haut  et 
bordée  d’un  galon  d’où  tombe  un  lambrequin  de  quatre 
feuilles  ; bleu  vif,  taché  et  dégradé  en  blanc  vers  le  bas  ; 
branche  de  clématite  tombante,  à feuillage  bleu,  â fleurs  brun 
orangé  et  papillons  de  même  ton. 
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10,').  Potiche  Richelieu  (fond  bleu  Sèvres).  — H.  0,25. 

Cylindre  légèrement  conique  rentrédu  bas  sur  filet,  rétréci 
au  col  en  cylindre  demi-haut  garni  d’arabesques  d ’or  relevées 
de  fleurons  d’émail  blanc  ; sur  le  corps,  brins  fleuris  de  même 
façon . 

106.  Vase  bleu  (au  clair  de  luue).  — H.  0,27. 

Sphéroïde  à long  col  tubulaire  terminé  en  bourrelet,  anses 
unies  partant  du  milieu  du  col  et  tombant  en  arc  vers  le  bas 
du  corps  ; vague  paysage  à ciel  fond  gris  bleu  nuage  de  vert 
et  croissant  de  lune  blanc  sur  le  col,  ciel  gris,  arbres  bleu 
sombre  sur  le  corps  ; au  bas,  eau  mouvante  à relevés  d’or. 


107.  Relit  vase  vert  Wilhtlmine.  — H.  0,08. 

Ovoïde  court,  fond  vert  opaque  segmenté  par  trois  bandes 
dorées  élargies  du  haut  sur  un  galon  de  même*  autour  de 
fleurettes  d’émail  blanc;  aucentrede  chaque  segment,  fleurons 
or  et  émail  turquoise. 


108.  Vase  vert  malachite.  — H.  0,36. 

Haut  cylindre  rentré  du  bas  arrondi  et  déprimé  au  sommet 
en  col  borde  d’un  bourrelet  : à l’épaulement  quatre  anses 
dressées  en  demi-anneaux  ; branches  de  feuillage  vert  foncé 
vaguement  apparent  sur  fond  vert  marbré. 


109.  Lampe  ovoïde  (fond  roussàtre).  — H.  0,18. 

Col  bas,  large  et  plat,  décor  de  trois  brins  fleuris  de  papil- 
lonnacées  jaunes  à feuillage  foncé  rçlevé  d’or. 

110.  Double  cylindre  comprimé  (ém.  genre  Deck).  — 
H.  0,18. 

Deux  cylindres  accolés,  comprimés  en  doucine,  l’un  blanc, 
à bord  bleuté,  à décor  de  coq  jaune  rouge  et  vert,  poule  et 
poussins  ; l’autre  mauve  rosé  à décor  de  feuillage  bleu. 

111.  Porte-cigares.  (Camomille.)  — H.  0,18. 

Cylindre  ovoïde  à large  bord  ondulé,  à trois  pieds  noirs 
relevés  d’or,  d’où  montent  trois  brins  feuillus  de  même  ton 
sur  un  fond  noir  tapissé  de  fleurs  blanches  à centre  jaune  et 
feuillage  vert  jaune, 
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112.  Légumier  Régence  (gris  verdâtre).  — H.  0,15.  — 
L.  0,30. 

Oblong  et  bas,  à quatre  pieds,  deux  anses  horizontales  et 
un  anneau  épais  au  couvercle,  relevés  d’or;  décor  dé  brins 
de  pommier  fleuri. 


Reflets  métalliques  et  Flammés. 


113.  Cache-pot  à anses  (refl.  met.).  — H.  0,20. 

Sphéroïde  sur  bourrelet,  col  court  à bourrelet  : anses  atta- 
chées de  niveau  et  relevées.  Chrysanthèmes  rouges  sur  fond 
havane. 

114.  Cache-pot  aux  Iris  (refl.  met. ).  — H.  0,26. 

Sphéroïde  surélevé,  légèrement  serré  du  haut.  Décor  d’iris 
verdâtres  sur  fond  vert  et  mordoré  à zone  inférieure  d’herbes 
droites  et  noirâtres. 

Don  de  MM.  Relier  et  Guérin. 

115.  Grande  potiche  (flammé  brun  pourpre). — H.  0,36. 

Haut  ovoïde,  col  droit  demi-haut.  Brun  pourpre  tacheté  de 
bleu  verdâtre  dégradé  vers  le  haut,  bord  bis. 


1 L6.  Long  mse(bleu  clair,  flammé  pourpre).  — II.  0,40. 

Cylindre  élargi  vers  le  haut,  pied  en  gorge  étroite,  col  en 
haute  gorge  bleu  clair  ; maculé  de  pourpre,  corps  pourpré, 
vergeté  de  bleu  vers  le  bas. 

117.  Vase  ovoide  (bleu  vert,  flammé  bleu  violacé).  — 
H.  0,20. 

Petit  ovoïde  allongé  â col  étroit  et  plat.  Fond  clair  teinté  vers 
le  bas  de  menues  stries  pourprées  virant  au  bleu. 


118.  Petit  cache-pot  clair  (flammé  pourpre).—  H.  0,11. 

Sphéroïde  légèrement  conique  sur  mince  filet.  Bis  verdâtre 
clair  maculé  de  pourpre. 
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1 19.  Vases  à six  anses  (flammé  brun  vineux).—  H.  0,21. 

Ovoïde  à épauleraient  aplati  et  petit  col  en  gorge  orné  de 
six  limaçons  enroulés  en  petites  anses.  Fond  verdâtre  recou- 
vert de  fines  stries  brun  rougeâtre. 

Don  de  M.  Ed.  Jtour , 190.3. 

SAINT-CLÉMENT  (xvrir  siècle). 

120.  IHat  à barbe.  (Terre  de  pipe,  or  au  ducat.)  — 
L.  0,33. 

Bord  en  accolades,  fileté  d’or. 

Don  de  MM.  Relier  et  Guérin. 

121.  Saladier  carré.  (Terre  de  pipe,  or  au  ducat).  — 
L.  0,21  . 

Evasé,  angles  rentrés  en  arête,  pied  et  bord  filetés  d’or. 

Meme  'provenance. 

122.  Assiette  creuse.  (Terre  de  pipe,  or  au  ducat.)  — 
D.  0,24. 

Bord  ondulé  en  hexagone,  fileté  d’or. 

Même  provenance. 

123.  Tasse  conique.  (Terre  de  pipe,  or  au  ducat.)  — 
11.  0,06. 

Étroite,  anse  en  demi-cercle.  Kilel  doré  au  bord,  fleurettes 
de  même  sur  l’anse. 

— Imitations  d’ancien. 

124.  Assiette  ajourée.  (Renaissance.)  — D.  0,22. 

Marli  ajouré  d’arabesques,  rose  et  bleu.  Au  fond,  paysage 
camaïeu  pourpre. 

123.  Flambeau  Marie- Antoinette.  (Saxe  et  or).  — 
H.  0,23. 

Pied,  fût  et  douille  en  partie  ajourés  et  segmentés  de  haut 
en  bas  par  quatre  saillies  méplates;  sur  les  réserves  du  fût 
et  du  pied,  petits  bouquets.  Relevés  de  rose. 
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126.  Déjeuner.  — (Vieux  réverbère).  — D.  0.13. 

Bol  écrasé,  couvercle  bombé  et  plateau  creux,  ces  trois 
parties  à côtelure  torse,  ornées  chacune  d’une  large  couronne 
de  roses,  pensées  et  feuillage  au  naturel. 

127.  Jardinière  bleue  L.  XVI.  — H.  0,11.  — L.  0,36. 

Cuve  ovale  basse  et  ajourée,  segmentée  en  deux  faces  et 
deux  bouts  par  quatre  pilastres  faisant  pied;  au  bord,  deux 
anses  montantes  recourbées  en  dehors;  sur  chaque  face, 
médaillon  à petit  paysage. 

128.  Grand  plat  octogone  au  coq.  (Réverbère.)  — 
R.  0,40. 

Au  marli,  trois  brins  fleuris  ; au  fond,  panier  bleu  de  reines 
marguerites  rouges  et  feuillage  vert  surmonté  d’un  coq  jaune 
rouge  et  vert. 

MAJ0RELLE  (Louis),  Nancy,  et  DAUM  Frères, 
Nancy. 

129.  Lampe  ombelli/ ère.  (Fer  forgé  et  verre  gravé.)  — 
H.  0,72.  — L.  0.43. 

Fût  strié  et  fuselé.  Au  bas,  large  stipule  de  longue  feuille 
d’ombellifère  enroulée  en  spirale  formant  base  ; vers  le  haut, 
trois  folioles  retombantes  formant  départ  à trois  larges  ner- 
vures recourbées  en  arrière  terminées  par  des  griffes  qui 
retiennent  l’abat-jour,  large  bassin  renversé,  de  verre  fond 
bleu  vert  décoré  de  rameaux  de  la  plante  gravés  en  relief. 

MARTIN  (Camille),  Nancy,  en  collaboration  avec 
M.  René  WIENER. 

130.  Il  Astronomie.  (Reliure  in  fol.  cuir  marqueté.)  — 
H.  0,47-0,37. 

Les  deux  plats  étalés  présentent  un  seul  sujet  divisé  en 
deux  par  le  dos  noirâtre.  Au  bas,  au  centre,  demi  soleil 
rouge  rayonnant  de  flammes  jaunes  sur  un  fond  de  ciel  bleu 
sombre  constellé  d’or,  nuagé  de  blanc  où  apparaissent  des 
planètes  ; sur  ce  fond,  concentriquement  au  soleil,  passe  une 
v.one  bleu  clair  bordée  de  blanc  figurant  le  zodiaque. 

Don  du  Comité  de  V Exposition  de  lS9î: 
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131.  Buvard  au  chardon.  (In-fol.  cuir  brun,  marqueté 
cle  fauve  ) — H.  0.51.  — L.  0,33. 

Au  recto,  un  pied  de  chardon,  au  verso,  grandes  feuilles  de 
platane  tombantes,  d’un  ton  fauve.  A travers  le  chardon, 
une  sentence  en  quatre  lignes.  / 

Même  'provenance. 


MOUGIN  Frères,  Nancy. 

132.  Grande  potiche  : Ars  longa...  (Gr.  flamme.)  — 
H.  0,75. 

Demi  fuseau  fond  bis  tacheté  de  bleuâtre,  à épaulement 
arrondi  et  relevé  en  col  court  bordé  de  blanc,  la  base  ter- 
minée en  tore.  Le  corps  divisé  en  quatre  segments  par 
d’épaisses  tiges  de  graminées  blondes  passant  vers  le  haut 
sur  une  ceinture  à fond  bleuté  portant  l’aphorisme  « vila 
brevis,  ars  longa.  ». 

PROUVÉ  (Victor).  V.  p.  193.  (Collaboration  de  M.  René 

WIENER.) 

133.  Salammbô.  (Reliure  in-folio.  Cuir  marqueté, 
pyrogravé.)  — H.  0,42.  — L.  0,33. 

Sur  le  dos,  la  déesse  Taint  enveloppée  du  Zaimph  qui 
tombe  et  s’étale  symétriquement  sur  les  deux  plats  cachant 
à demi  les  sujets  : à droite  Salammbô  caressée  par  le  serpent, 
à gauche  Moloch  entouré  de  flammes.  Aux  angles,  coins  en 
bronze  ajourés  d’émail.  Signé,  daté  : IS95. 

Don  du  Comité  "de  l’Exposition  de  1894. 


134.  Faneuse  au  repos.  (Pap.  gris  ; fusain,  sang,  et 
blanc.)  H.  1,28.  — L.  1,05.  — A mi-jambes,  gr. 
nat. 

Jeune  femme  assise,  penchée  de  trois-quarts  vers  la  gauche  ; 
visage  de  profil,  en  jupon,  chemise  découvrant  les  bras  et 
l’épaule  ; elle  est  accoudée  du  bras  gauche  sur  le  genou,  la 
main  relevée  vers  la  joue  appuyée  sur  le  manche  d’un  rateau, 
l’autre  main,  le  coude  relevé,  appuyé  sur  l’autre  genou.  Effet 
de  contre-jour. 


Même  provenance . 
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135.  La  cueillette.  (Pap.  gris  ; fusain  et  blanc.)  — 
H.  1,28.  — L.  1,05.  — A rai-corps,  gr.  nat. 

Femme  debout,  de  face,  buste  rejeté  en  arrière  et  à droite, 
bras  portés  à gauche  retenant  sur  la  hanche  une  large  cor- 
beille ; en  arrière  et  au-dessus  à droite,  une  fillette  de  profil 
à gauche,  se  retenant  à une  branche  et  allongeant  l’autre  bras 
vers  le  haut. 

Même  provenance . 

136.  Coffret  cordiforme  aux  clématites.  (Cuir  repoussé 
et  patiné.)  — H.  0,06.  — L.  0,38. 

Dans  une  épaisse  bordure  saillante  de  ton  bronze  clair,  un 
motif  de  trois  fleurs  de  clématite  accolées,  violâtres,  dessinées 
par  un  réseau  en  relief  patiné  vieil  argent. 

Don  de  M.  Ed.  Bout , 1904. 

RENAUDIN  (Alfred),  Laneuveville-devant-Raon,1866. 
— Elève  de  J.  Larcher  et  Edm.  Petitjean. 

137.  Les  Iris.  (Aquarelle).  — H.  0,75.  — L.  0,35. 

Iris  violets  montant  en  avant  d’iris  jaune  pâle  sur  un  fond 
gris.  Au  bas,  ciguë  en  fleur.  Signé,  daté  : 1895. 

VALGREN. 

138.  Urne  cinéraire . (Bronze  patiné  brun  mat.)  — 
H.  0,21. 

Corps  tronconiqiïé  renversé  à col  étroit,  à bord  écrasé,  à 
épaulement  plat  portant  une  pleureuse  nue  accroupie,  le 
bras  gauche  entourant  le  col.  Sur  le  corps,  grand  mascaron 
informe.  Petit  couvercle  à ombilic. 


Don  de  l’Etat,  1904. 


ERRATUM 


Au  bas  de  la  page  100,  ajouter  : Don  de  la  famille  de  Carcy, 
1905. 

Page  113  : Au  lieu  de  Carey,  Carcy. 


IJ  Administration  du  Musée  prie  instamment  les  per- 
sonnes en  possession  de  renseignements  ou  de  documents 
concernant  les  collections , de  vouloir  bien  lui  signaler 
ceux  quelles  croiraient  utile  de  fane  connaître , ainsi 
que  les  lacunes  ou  les  erreurs  ‘qu’ elles  pourraient  relever 
dans  le  présent  Catalogue. 

Adresser  les  communications  au  Conservateur 
du  Musée  de  Peinture  et  de  Sculpture  de  la  Ville  de 
Nancy. 


Extrait  du  Règlement  du  Musée. 


Article  11.  — Le  Musée  est  ouvert  : 

1°  Gratuitement  au  public,  les  jeudis,  dimanches  et 
jours  fériés,  de  une  heure  à quatre  heures  pendant  la 
saison  d’hiver  (1er  octobre  au  1er  avril)  et  de  une  heure 
à six  heures  pendant  la  saison  d’été  (lPr  avril  au 
1er  octobre)  ; 

2°  Aux  étudiants  et  travailleurs  autorisés  par  le 
Conservateur,  de  huit  heures  à quatre  ou  à six  heures, 
les  mardis,  mercredis,  vendredis  et  samedis,  et  en 
outre  l’après-midi  des  lundis  et  la  matinée  des  jeudis  ; 

3°  Moyennant  un  droit  d’entrée  de  0 fr.  50  c.  par 
personne,  tous  les  jours  de  huit  heures  à quatre  ou 
à six,  à tout  visiteur  en  dehors  des  heures  gratuites. 

Art.  12.  — Tout  individu,  visiteur  ou  étudiant,  est 
tenu  de  déférer  aux  observations  qui  lui  sont  faites 
par  le  Conservateur,  les  surveillants  et  les  gardiens, 
pour  le  maintien  du  bon  ordre,  et  de  se  conduire 
avec  décence  et  réserve,  à peiné  de  se  voir  interdire 
Centrée  des  salons. 


Art.  13.  — Aucun  des  objets  accordés  pour  modèle 
ne  pourra  être  déplacé  ni  replacé  sansla  participation 
du  Conservateur,  ni  sortir  des  salons  sans  l’autorisa- 
tion écrite  du  Maire. 

Art.  14.  — Il  est  expressément  défendu  de  toucher, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  aux  objets  d’art, 
sous  peine  d’être  privé  de  sa  carte  d’admission  et  sans 
préjudice  de  tous  dommages-intérêts 

Art.  15.  — 11  est  défendu  de  fumer  ou  d’entrer  dans 
les  salons  avec  un  chien,  même  tenu  en  laisse,  ainsi 
qu’avec  des  paniers  et  des  paquets. 

Art.  16.  — Les  cannes,  ombrelles  et  parapluies 
doivent  être  déposés  à l’entrée  : le  vestiaire  est 
gratuit. 
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